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DE  VERSAILLES; 

A  R  L  Y, 

VINCENNES  ,  SAINT  -  CLOUD  ; 
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ET  DES  ENFIRO  NS. 

NOUVELLE  ÉDITION, 

jiu^mcnteedcla  D^fcrlptlon  de  tous  les  nouveaux 
Monumens ^  Edifices  &  autres  Curiofitis^  avec 
les  changemens  qui  ont  été  faits  depuis  enyiron 


yingt  ans, 


Par  M.  L,  R. 
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DES  LIBRAIRES. 


Veuve  S  A  V  O  Y  E, 
D  UK  AN  D  ,  neveu 


Rue  Saint  Jacques'* 


Hochekeau, 


E  G  L  E  K  C  , 


Sâugkain,  Jeune, 
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CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 

CET  Ouvrage  des  Curiofités 

de  Paris  a  tellement  étë  goûté, 
fort  des  Régnicoles ,  foit  des  Etran¬ 
gers  qui  voyagent ,  qu’on  en  a  fait 
plufieurs  Editions,  Ce  n’eft  pas  lans 
raifon  ;  puîfqu’on  y  trouve  raffemblé 
en  deux  volumes  tous  les  fujets  qui 
méritent  attention  ,  l’Auteur  s’y 
étant  borné  à  ce  qu’il  y  a  de  plus 
curieux  &  de  plus  intéreflant,  ôcdont 
il  a  donné  l’explication.  Outre  cela 
on  y  trouve  les  noms  des  plus  célé¬ 
brés  Artiftes  dans  la  fculpture ,  la 
peinture  &  dans  les  autres  ouvrages 
des  beaux  arts  qui  font  for tis  de  leurs 
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ij  AVIS 

mains,  &  qui  font  le  fujet  de  notrg 
admiration.  Indépendamment  de  ce 
qu’il  y  a  de  curieux  à  voir  dansParis, 
le  même  Auteur  y  a  ajoute  les  envi¬ 
rons  de  cette  Ville  ,  c’eft-à-dîre ,  la 
defcription  de  toutes  les  Maifons 
Royales,  telles  que  Verfailles ,  Tria- 
non ,  laMenagerie,  Marly,  Saint- 
Cloud,  Aleudon  ,  Fontainebleau, 
Sceaux,  Chantilly, S. Germain,  &c. 

A  l’égard  de  cette  nouvelle  Edition 
que  nous  donnons  aujourd’hui,  nous 
croyons  devoir  avertir  le  Lecteur , 
qu'elle  elt  tout  autrement  intéref- 
fante  que  les  précédentes ,  &  qu’elle 
doit  avoir  un  avantage  qu’elles  n’ont 
pas  ,  à  caufedes  augmentations  con- 
lidérables  qu’on  y  a  faites  :  car  on  y 
a  ajouté  la  defcription  de  tous  les 
nouveaux monumens,  édifices,  éta* 
bliifemens  ,  changemens  qui  ont 
été  faits  dans  Paris  depuis  environ 
vingt  ans. 

Ainfi  on  a  donrié  la  defcription 

de  la  Place  de  Louis  XV,  de  li 
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DES  LIBRAIRES,  iij 

nouvelle  Halle ,  de  la  nouvelle  Salle 
!  de  rOpéra  ,  des  changemeiis  faits 
au  Palais  Royal  &  de  fa  nouvelle 
forme,  des  nouveaux  Boulevards, 
j  des  nouveaux  Hôtels,  des  nouveaux 
’  Portails,  des  nouvelles  Fontaines, 
les  nouvelles  décorations  de  l’Eglife 
i  Métropolitaine  de  Notre-Dame, 

I  de  TEgiife  de  Saint  Louis ,  l’Ecole 
Militaire  ,  la  nouvelle  forme  du 
College  de  Louis  le  Grand ,  l’éta- 
blillement  de  la  Pofte  de  Paris , 
celui  des  Ecoles  Gratuites  du  Def 
fein,&  plufieurs  autres  objets  dignes 
d’attention  &  de  la  curiofité  des 

’  i  Amateurs. 

« 

De  peur  que  le  Leéleur  ne  fût 
■  :  trompé  à  l’égard  de  certains  endroits, 

'  _  on  a  fupprimé  tous  les  édifices , 
’  hôtels  ôc  autres  lieux  qui  ne  fubnflent 
plus.  On  a  donné  les  vrais  noms  à 
^  chaque  lieu  &  tels  qu’ils  le  portent  au- 

^  jourd’hui  ;  on  a  changé  entièrement 

la  Table  des  quartiers  &  des  rues  de 
^  Paris ,  6c  on  l’a  jnife  dans  un  autre 
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V  AVIS  DES  LIBRAIRES; 

ordre  ;  on  a  fait  une  mention  ex- 
prefle  des  nouvelles  rues  que  les  nou¬ 
veaux  édifices  ou  emplacemens  ont 
occafionné.  Tous  ces  changemens 
ont  obligé  à  faire  une  nouvelle  Table 

des  Matières  pour  les  deux  volumes, 
&  dont  îe  détail  très -étendu  la  rend 
fort  commode  pour  trouver  ce  que 
l’on  veut  chercher. 


LES 

CUB.IOS  ITÉS 

DE  PARIS. 


Origine  et  Ant iq^uit  es. 

A  Ville  de  Paris  èfl:  préfente- 
ment  une  dçs  plus  belles,  des 
plus  grandes  ,  &  des  plus  peu- 
'  plees  de  l’Univers.  Elle  ell 
Capitale  du  Royaume  de  France ,  le  Ciége 
d’un  Parlement  .  Jd’une  Chambre  des 
Comptes ,  d’une  Cour  des  Aydes,  &  au¬ 
tres  Jurifdidlions  fupérieures  &  fubal- 
ternes  ;  d’une  Univerfité  &  d’un  Ar- 
^eveché  ,  qui  a  pour  SufFragans  , 
Orléans  ,  Chartres  ,  Meaux  &  Blois. 

Les  Auteurs  ne  dont  point  d’accord 
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2  Les  Cukiosites  de  Paris* 
fur  l’origine  de  fon  nom  ,  ni  (ur  fes  Foî>. 
dateurs  :  piufieurs  ont  dit  que  Samothes , 
qui  vivoit  du  rems  de  Noé ,  jetca  les  pre¬ 
miers  fondemens  de  cetre  fameufe  viUe  ; 
d’autres  aflurent  que  ce  fut  un  Paris  -,  dix- 
fcptiénio  Roi  des  Gaules ,  &  fucceffeur  de 

Romus.  Eufebe  veut  cu’eüe  foit  beau- 

*  _  _  • 

coup  plus  ancienne  que  Rome  ,  quoique 
Ton  ne  puiflTe  pas  prémfe'ment  dire  par 
qui  elle  a  été  bâtie.  Jules  Céfar ,  dans  fes 
Commentaires,  parle  de  Paris  ;  6c  Julien 
l’ Apoftat  s’y  arrêta  long-tems  1  an  35*^» 
pendant  fon  féjour  dans  les  Gaules,  Les 
Grecs  iSc  les  Latins  l’ont  appelle  diverfe- 

rnent  i  h,uttîta ,  Luc&tia ,  L,ucotetia ,  P arijii , 
LuuiU  Parijîorum*  Rigord  6c  quelques 
autres  qui  cherchent  l’orlaine  du  nom  de 
Paris  dans  les  cendres  deXrôyes  ,  difent 
cu’aprcs  la  ruine  de  cette  ville,  quel¬ 
ques  Troyens  étant  pâlies  dans  les  Gau¬ 
les  ,  y  bâtirent  Paris ,  &  lui  donnèrent  le 
nom  du  hls  de  Priam  ;  d’autres  veulent 
que  ce  foit  celui  de  Lucus ,  huitième 
Roi  des  anciens  Gaulois ,  ou  celui  du  fils 
de  Kômus:  mais  il  (emble  que  c’eft  une 
témérité  de  vouloir  pénétrer  dans  fanti- 
quité  de  cette  ville  avant  l’entrée  de  Ju¬ 
les  Céfar  dans  les  Gaules,  L’ufage  ■ 
ciens  Gaulois  d’écrire  fort  peu  >  &  de  con¬ 
fiée  à  la  ieule  mémoire  les  faits  hiftorir 


Les  Cueiosîtes  de  Paei?.  3 

^ues ,  nous  prive  de  fa  connoifîance  avanc 
cette  époque.  Tout  ce^qiie  l’on  pourroit 
dire  à  la  gloire  de  fes  Habiraus  ,  eft  qii» 
faifant  autrefois  partie  du  grand  peuple 
appelle  Senoncs  ,  ils  auront  eu  part  à  leurs 
expéditions  danslTtalie,  ^ÿo  ans  avant 
la  naiflance  de  Jefus-Chrift. 

On  tire  aullî  cette  origine  du  mot  grec 
qui  veut  dire  prés,  &  d’Ifis,  dont 
l’idole  étoit  adorée  près  de  Paris  ;  ou  des 

Parrafiens  peuples  d’Arcadie,  qif  Hercule 

conduifit  dans  les  Gaules.  Quelques-uns 
le  font  venir  de  ce  mot  ,  qui  veut 

dire  blancneur  ,  foit  que  les  Habitans  ou 
la  Ville  le  fufîent.  Il  y  en  a  qui  aiment 
mieux  dire  que  le  nom  de  Paris  eft  tiré 
du  mot  grec  f5rApp;-,V^3t,  qui  fîgnifîe  har- 
dielTe  ou  liberté  de  parler  fans  flatterie  , 
parce  que  cette  qualité  régne  ordinaire¬ 
ment  dans  Pefprit  des  Pariliens.  D’autres 
enfin  lapportenc  1  origine  de  ce  nom  aux 
marais  qui  ctoienr  près  de  cette  ville  , 
&  qui  la  rendaient  extrêmement  botieufe, 
lui  donnant  je  nom  de  Lutena.ùré  de 
Lutum,  qui  lîgnifie  boue;  mais  lî  auroic 
fallu  que  les  Gaulois  eufiênt  parlé  latin 

avanc  l’arrivée  des  Romains,  ce  cul  n’eli 
pas  probable. 

La  ville  de  Paris,  dans  fon_ origine 

A  i j 


jL  Les  Curiosités  DE  Paîiis, 
étoit  nommée  Lutéce  par  les  Gaulois,  & 
la  Capitale  du  peuple  appelle  Parifiens, 
Elle  étoit  renfermée  (commereft  encore 
aujourd’hui  la  Cité)  dans  une  ifle  delà 
riviei  e  de  Seine  ,  entourée  de  bois ,  de 
marais,  de  prés,  &  de  vignes.  Les  mai- 
fons  étoient  petites  3c  rondes  en  forme 
de  guérites,  ou  de  moulins  à  vent,  fans 
cheminées ,  bâties  de  bois  &  de  terre  , 
couvertes  de  pailles  3c  de  rofeaux.  Les 
Romains  la  conquirent  environ  Fan  du 
inonde  35)^8  ,  &  clnquante-fix  ans  avant 
la  nalffance  de  Notre-Seigneur  Jefus- 
Chrlft,  Gamulogéne  en  école  alors  Gou¬ 
verneur. 

Les  lîabitans  de  Lutéce  ,  pour  éviter 
la  domination  des  Romains  ,  brûlèrent 
leur  ville  ,  3c  fortlrent  pour  les  combat¬ 
tre  ;  mais  ayant  été  fubjugucs  par  Labié- 
EUS  ,  Lieutenant  général  de  Céfar ,  les  Ro¬ 
mains  la  bâtirent  plus  régulière  ,  &  Faug- 
menterent  d’un  palais  ,  de  deux  forte* 
reffes  ou  châteaux  ,  fitués  aux  bouts  des 
deux  ponts,  aux  endroits  où  tout  en¬ 
core  le  grand  3c  le  petit  Châtelet,  3c 
Fentourerent  de  murs:  ce  fut-dà  <a  pre- 

clôture.  »  Les  HabitansdeLutéce, 
3»  dit  Céfar  dans  fes  Commentaires  ,  n’a- 
^  voient  que  des  ponts  de  bois;  ils  fi- 
reût  mettre  le  feu  à  leuc  ville  &  rün>- 
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Les  Curiosités  de  Parts.  f 

»  pre  les  ponts  qui  y  écoient  ^  dé  peur 
»  de  tomber  fous  la  domination  des  Ro* 
»  mains. 

Environ  Tan  5  <5o ,  du  tems  de  TEmpe- 
rsiir  Julien,  ils  bâtirent. peu  à  peu  fur 
les  bords  de  la  Seine  ,  hors  de  iMfle  :  il 
s’y  forma  una  efpéce  de  ville ,  &  le  nom 
de  Cité  reftaà  l’ancienne  ville.  Ils  î’en-^ 
tourerent  aufli  de  tours  &  de  murs  ;  ce 
qui  fut  la  fécondé  clôture.  Ces  anciens 
ouvrages  fubiiflerent  jufqLfau  fié.ge  des 
Normands  Pan  883  :  on  voit  même  en¬ 
core  à  préfent  une  de  ces  anciennes  tours 
dans  une  maifon  du  Cloître  de  faint  Jean 
en  Grève ,  appellée  l’Hôtel  de  Sainte- 
Me  fme.  Cette  ville  s’aggrandit  confidé* 
rablement  fous  les  Ro  mains  ;  ces  maîtres 
du  inonde  la  pofïederent  jufqu’en  ^8 <5;, 
que  les  François  la  conquirent. 

En  yo8  Clovis  la  déclara  Capitale  d® 
fes  Etats,  &  fon  féjour  ordinaire.  Par  la 
fuite  ,  chacun  s’efforça  de  faire  valoir  fes 
héritages  ,  les  donna  à  cens  &  à  rente , 
à  la  charge  dy  faire  bâtir.  Les  Seigneurs 
&  les  Courtifans  firent  élever  leurs  loge-* 
mens  aux  environs  des  palais  &  maifons 
de  plalfance  que  nos  Rois  avoient  hors 
delà  ville;  les  Marchands,  les  Artifans  , 
les  Laboureurs  de  autres  s'établirent  dans 
les  mêmes  endroits  ^  fuivant  leur  faculté 

A»  f  * 
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'  Les  CüEiosrxÉs  pe  Paris. 

de  leur  fo  tune.  Alors  Paris' s’accrut  par 
une  yingtaine  de  petits  bourgs  féparés 
qui  fe  tormerer.t  aux  environs,  de  qui  y 
furent  bientôt  joints.  Les  principaux  fu¬ 
rent  ,fçavoir,  du  coté  dumiui  Jes  bourgs 
de  iaint  Germain  des-Prés ,  de  fainte  Ge¬ 
neviève  Bc  de  faint  Marcel.  Du  côté  du 


nord,  les  bourgs  de  fa  nt  Germain  i’Au- 
xerrois  ,  le  Boiug- l’Abbé ,  qui étoit  celui 
de  faint  Martin  ,  le  Beau- Bourg  fur  les 
terre  du  Temple  ,  le  Bourg-Tibouft,  qui 
prenoit  Ion  nom  d’une  ancienne  famille^ 
dont  étoit  Guillaume  Tibouft,  Prévôt 
de  Paris  l’an  125)5?,  ^  bourg  faint 
Eloi  où  eft  TEglife  de  faint  Paul.  Il  y  a 
encore  des  rues  des  mêmes  noms  dans  les 


mêmes  endroits. 

Nos  Rois  firent  bâtir  plufieurs  Eglifes 
de  Palais  :  tels  furent  le  Louvre  &  f'Hô- 
tel  des  Ducs  de  Bretagne  ;  ce  qui  aug¬ 
menta  beaucoup  cette  ville ,  auiîi  bien 
qu’une  quantité  de  maifons  conlidérables 
de  grands  Seigneurs  6c  d’Officiers  de  la 
Cour,  Les  Marchands,  lesNégocians,  les 
Artifans  &  le  Peuple  joignirent  peu  à  peu 
les  bourgs  à  la  ville. 

Paris  s’étant  ainfi  accru  ,  Philippe  Au- 
gufte  le  fit  entièrement  enclore  de  mm 
railles  ;  ce  qui  ne  fut  exécuté  qu’aprèç 
un  travail  de  plus  de  vingt  ans,  com^- 


¥ 
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insncé  en  i  lÿO ,  &  fini  en  1 2  ï  i  i  alors 
les  nouveaux  agrandliïemens  furent  ren- 
fennés  dans  cette  enceinte  ,  qui  fit  h 
troifiéme  clôture.  Philippe  Augufte  fît 
paver  Paris  aux  dépens  des  Bourgeois  , 
au  fentiment  le  plus  commun,  &  feion 
quelques  autres,  de  la  fonime  de  on?e 
mille  marcs  d’argent  ,  dont  Gérard  de 
Poiffi  ,  qui  manlolt  les  finances  de  ce 
Prince  ,  fit  une  reftitutioii.  Ce  même  Pvoi 

décora  le  gouvernement  de  la  ville  d’un 

Corps  de  'Magiftrats ,  qui  font  les  Prévôt 
des  Marchands  3c  Echevins ,  &  lui  donna 
dès  armes  qu’elle  a  confervées  jufqu’à 
préfent.  Ces  armes  font  de  gueules,  au 
navire  frellé  &  voilé  d’argent  ,  voguant 
fur  des  ondes  de  même  ,  au  chef  couiu  de 


!■  ranco- 

Les  grandes  dépenfes  que  ce  Roi  fit 
pour  rembelllfîèment  de  cette  ville  ,  fi¬ 
rent  naître  Penvie  à  divers  Particuliers 
de  bâtir  fur  le  terrein  qui  reftoit  vuide  ; 
ce  qui  contribua  encore  beaucoup  à  la 
remplir*  &  à  la  rendre  confidérable.  Les 
guerres  des  Anglois  ,  fous  le  Roi  Jean, 
donnèrent  occafion  de  fortifier  Paris  :  on 
ouvrit  des  Iodés,  on  éleva  la  Badille  ,  3c 
beaucoup  d’ouvrages  néceflaires  ;  ce  qui 
fut  fait  fous  la  conduite  d’Hugues  Au- 


briot ,  Prévôt 


de  Paris  en  13-57,  du  régne 

M,  *  *  •  • 
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de  Charles  V ,  &  achevé  fous  Charîes 
VI  en  ^1585  ;  ce  fut  la  quatrième  en¬ 
ceinte  ûe  la  vi'-le*  Dans  la  fuite  ^  on  ne 

bâtit  rien  de  confidérable,  jufqu’au régne 

de  François  L  qui  l’embellit  extrême¬ 
ment,  Il  fit ,  entr'autres  chofes  ,  abattre 
le  vieux  Louvre  ,  qu’Henrl  II  fit  rétE’ 
blîr  de  nouveau  plus  magnifiquement, 
I!  fit  aufii  abattre  quantité  d'anciens  Hô¬ 
tels,  dont  la  ftrudure  gothique  déran- 
geoit  la  beaute  que  ce  Prince  vouloir 
donner  à  cette  ville;  de  en  place  on  ou¬ 
vrit  un  nombre  de  rues ,  qui  furent  aufS 
Utiles ,  qu’elles  firent  un  bel  effet. 

Depuis  François  I ,  fes  fucceffeurs,  & 
fouvent  je  Corps  de  la  Ville  ,  ont  fait  bâ¬ 
tir  le  Château  desThulleries ,  i^Arcénal , 

le  PoiiL  Neuf,  la  Flatau  Royale  >  1U1]@ 

Notre-Dame,  la  Place  Dauphine.  &  les 
Quais  ;  &  enfin  une  fi  grande  quantité 
d’édifices  nouveaux,  comme  des  églifes, 
hôtels ,  places ,  ponts ,  portes ,  quais  & 
rues  ,  qu’ils  ont  rendu  cette  ville  ia  plus 
grande,  la  plus  magnifique  ôf  la  plus  peu¬ 
plée  de  l’Europe.  Mais  comme  elle  s’é- 
toit  étendue  davantage  du  côté  des  faux- 
bourgs  faint  Honoré,  Montmartre  &  de 
la  Villeneuve  ,  cela  donna  lieu  à  une  nou¬ 
velle  clôture  de  la  ville  de  Paris  ,  depuis 

la  porte  faint  Honoré,  jufqu’à  la  porta 


Lés  CuRTOsrxés  Paris.  5 
fainl:  Antoine  ou  la’ Baftllle ;  cetté  clô¬ 
ture  fut  commencée  eiTi  Ô3 1 ,  &c  finie  en' 
163^, 

On  peut  dire  avec  j-ufiice  que  la  vlUe  de' 
Paris  eft  aujourd'hui  une  des  plus  célé¬ 
brés  &c  des  plus  florilTantes  villes  du  mon¬ 
de  dans  toutes  fes  parties.  Sa  grandeur  eft 
prodigicufe  ,  le  nombre  de  les  Egîifes, 
de  fes  maifotis  eccléfiaftiqites  &  reli- 
gieufes  eft  fur  prenant,  La  magnificence 
de  fes  palais ,  de  fes  ponts ,  de  fes  places , 
de  fes  jardins  ,  de  fes  promenades  publi¬ 
ques  &  de  fes  rues ,  P  utilité  de  fes  fontai¬ 
nes  »  !e  nombre  des  Collèges  ,  des  Ècolei 
de  toutes  fortes  d^atts  Sc  de  fciences  dè 


toute  efpéce,  les  théâtres  de  autres  en- 
droite  publics  ^  par- deffiis  ton f  *  le  îiotil- 
bre  piefquc  infini  de  fes  HabPans ,  luî 
donnent  ce  degré  de  grandeur  de  de  per- 

feftijn,  qui  eft ,  pour  ai n fi  dire  ^  unique 
au  monde. 

En  effet ,  quelle  eft  la  ville  1  qui  comme 
Patis,  puilfe  fe  vanter  d^avoir  environ 
neuf  cens  foixante-fept  rues^  garnies  de 
près  de  y 0000  malfons  ,  éclairées  pan 
6200  trente  -  deux  foit  lanternes ,  foit 
réyerberes  ;  quarante- fepe  EglifesPa- 

roiffîales  ,  dont  une  feule  qui  eft  faint 
oulpice ,  égale  en  étendue  les  plus  gran- 
éQs  villes,  &  vingt  autres  Eglifes  ou  l’om 


^  * . 
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fait  les  fonâions  curiales  ;  trois  Ab¬ 
bayes  d’hommes  J  huit  Abbayes  de  filles , 
onze  Prieurés  d^iommes  ,  lix  Prieurés 
de  filles,  treize  Chapitres  ,  quatr®  Col* 
légiales  ,  deux  Commanderies  ,  qua* 
rante  Chapelles  où  Pon  dit  la  Meffi 
dix  Colleges  ,  avec  plein  exercice  ; 
vingt- cinq  Communautés  ou  Couveas 
d’hommes  réguliers  &  féculiers quaran¬ 
te  trois  Couvens  de  filles ,  quatorze 
Communautés  de  ce  fexe  ;  vingt-fix  Hô¬ 
pitaux  ,  onze  Séminaires  ,  plus  de  cent 
Hôtels  confidcrablcs  ,  cinquante  Fontai¬ 
nes  publiques,  huit  Portes  ou  Arcs  de 
triomphe  ;  douze  Ponts ,  tant  fur  la  ri¬ 
vière  de  Seine  ,  que  fur  celle  des  Gobe- 

lins  ;  deux  Foires  franches  ,  douze  Mar-* 
ch  es ,  vingt-cinq  Ports;  cinquante- deux 

Boucheries  ,  contenant  deux  cens  qua* 
tre- vingt  étaux;  cinquante  Boutiques 
à  poiffon  :  vingt  einq  Abreuvoirs  pour 
les  chevaux,  quarante-cinq  Egoûts,  qua¬ 
tre-vingt  •  deux  Tombereaux  pour  enlever 
les  immondices,  huit  Jardins  publics, 
huit  Châteaux  ,  lix  Académies  Royales , 
cinq  Bibliothèques  publiques,  &  trentt; 
Tribunaux  pour  l’admlnillratlon  de  h;. 
Juftice. 

L^Empereur  Charles- Quint  difolt,  Lu 

tuia  non  Urb  s  ,  J^d  Orbis  ;  &  qu’il  avo» 
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vû  un  monde ,  une  ville ,  8c  un  village  ;  îe 
monde  étoit  Paris  ,  la  ville  Orléans ,  de 
Poitiers  le  village.  Il  s’en  fallolt  cepen¬ 
dant  plus  de  moitié  ,  que  Paris  ne  fut  de 
fon  tems  dans  l’éclat  8c  la  fplendeur  qui  y 
régnent  à  préfent. 

Cette  incomparable  Ville  efî:  fituée  au 
milieu  de  l’Ifle  de  France  fur  la  rivicre  de. 
Seine,  par  le  vingtième  degré  de  longi¬ 
tude  ,  8c  le  quarante- huitième  cinquante 
■minutes  de  latitude.  Elle  a  deux  lieues 
de  largeur,  8c  fix  de  circonférence  ,  y 
comprenant  fes  Fauxbourgs ,  dont  il  y 
en  a  quatre  auffi  peuplés  qu’aucune  des 
plus  grandes  villes  de  France.  On  tra¬ 
vaille  encore  aujourd’hui  à  l’étendre  de 
tous  côtés ,  ou  l’on  bâtit  de  nouvelles 
maifons  d*une  beauté,  de  d’une  magnifi¬ 
cence  étonnante. 

Je  ne  puis  mieux  vous  faire  comprerfc- 
dre  ,  ni  prouver  la  prodigieufe  grandeur 
de  cette  admirable  Ville  ,  qu’en  vous 
difant  que  fuivant  les  calculs  que  l’on  a 
faits  depuis  les  derniers  agrandiflemens , 
fon  immenfe  étendue  renferme  (  comme 
on  l’a  dit)  préside  neufeensfoixante  rues, 
qui  contiennent  cinquante  mille  maifons, 
dont  la  plupart  ont  des  quatre  ou  cinq 
étages ,  de  beaucoup  fix  ou  fept.  On  efti- 
me  que  les  loyers  de  ces  maifons  montent 
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à  plus  de  vingt  millions  par  an  :  elles  ' 
renferment  environ  neuf  cens  mille  Ha- 

9 

bilans parmi  îefquels  on  compte*  cent 
cinquante  mille domeftiques,  malheureux 
effet  de'notre luxe. 

J’ajouterai  encore,  pour  vous  mieux 
perfuader  de  cette  Vérité  ,  qu’il  faut  cha¬ 
que  année  pour  la*  nourriture  de  ce  peu¬ 
ple,  cenr  cinquante  miîlemuidsde  bîedj 
ians  y  comprendre  le  pain  que  l’on  ap¬ 
porte  de  tous  les  environs  dans  les  diffé- 
rens  marchés  deux  fois  par  femaîne  ;  foi- 
xanre  mille  boeufs ,  quatre  cens  mille  mou¬ 
tons,  cent  vingC'cinq  mille  veaux ,  qua¬ 
rante  mille  cochons  ,  èc  environ  trois  cens 
quarante  mille  muids  de  vin  ,  fans  comp¬ 
ter  la  quaniîcé  extraordinaire  d’eau-de- 
vie,  de  bierre  ,  de  cidre  ^  5c  d’autres 
boilïbns  qui  s’y  cou  loin  ment.  Enfin  les 
richeffes  Inexprimables  de  fesHabitans, 
donc  plus  de  douze  mille  cinq  cens  rou¬ 
lent  carroffe,  font  fi  confidérabîes ,  que 
le  Roi  en  retire  tous  les  ans  plus  de  trente 
millions,  fans  parler  de  la  capitation ,  &ç. 
qui  monte  encore  à  des  fommes  im- 
meofes. 

On  divife  ordinairement  la  ville  de 
Parir  en  trois  parties  ,  qui  font,  LA 
Cité,  l’ Université,  &  la 
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La  Cité  comprend  tout  ce  qui  eft 
.renfermé  entre  les  deux  bras  de  la  ri¬ 
vière  de  Seiuê  ,  depuis  le  petit  Châtelet 
jufqu’au  pont  Notre  -  Dame  :  c’eft  ce 
qu^>n  appelle  aujourd’hui  Tlfle^du  Palais. 
Cette  partie  qui  étoit  autrefois  l’ancienne 
ville  de  Paris  ,  peut  paflTer  à  préfent 
pour  le  cœur  de  la  nouvelle  ;  puifqu’elle 
met  1  Uiiiverlite  la  Ville  dans  une 
nécelîîté  de  ne  pouvoir  fe  paflèr  d’elle  , 
tant  a  caufe  de  l’Archevéché,  pour  le 
rplrituel  qu’à  caufe  du  Parlement ,  pour 
le  temporel. 

L  Université'  comprend  ce 

qui  eft  borné  au  midi  par  la  Seine  , 
les  Portes  faint  Bernard ,  faint  Vldor, 

faint  Marcel  ^  faint  Jacques  ,  faint  Michel 
&  le  fauxbourg  faint  Germain,  Elle  eft 
comme  1  ame  de  Paris  ,  par  rapport 

aux  fciences  qui  font  enfeignées  dans  foo. 
centre. 

La  Vil  te  comprend  tout  ce  qui 
eft  au  feptentrion  ,  bornée  par  la  Seine, 
les  portes  de  la  Conférence, faint  Ho¬ 
noré;,  Montmartre,  faint  Denis,  faint 
Martin  &  oaint  Antoine»  Cette  partie 
doit  être  comptée  pour  La  vu  de  Paris, 
puifque  c’eft  celle  où  débarquent  ,  & 
fe  vendent  la  plupart  des  denrées  Ôc 
îïiarcüandifes  ,  &  où  fe  çieiment  lês 
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halles  UC  les  marchés  les  plus  coiifidéra- 
bles. 

La  ville  de ‘Paris  fc  divlfe  auffi  en  vingt 
quartiers  ;  &  c’eft  de  cette  divifion  dont 
je  me  fuis  fervi  pour  vous  rendre  ce  Livre 
plus  intelligible  &  plus  commode.  Le 
mot  de  quartier  tire  fon  origine  de  ce 
que  la  ville  de  Paris  fut  divifée  par  les 
Romains  en  quatre  parties  ou  quartiers, 
comme  Rome  l’étoit  en  quatre  régions. 
Mais  que  les  Romains  ne  comparent  plus 
leur  Rome  à  Paris,  puifqu’ils  n’ont  pû 
donner  que  quatorze  régions  à  leur  fa- 
meufe  Ville  ,  &  que  la  grande  étendue 
de  Paris  a  mis  dans  la  néceflité  de  la  par¬ 
tager  en  vingt  quartiers,  pour  pouvoir 
la  gouverner  &  y  exercer  la  police  avec 
plus  de  facilité  &  d’utilité.  Auffi  eft-elle 
!a  Ville  du  monde  la  plus  policée  ,  àc  la 
mieux  réglée  ;  ce  qui  eft  d’autant  plus 
étonnant ,  que  fa  grandeur  extraordinaire 
&  le  peuple  infani  qu’elle  renferme,  fem- 
blent  être  un  grand  obflacîe  à  un  fi  bot 
ordre. 
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LES  VINGT  QUARTIERS 

font  nommés 


1.  Delà  Cite. 
Du  Louvre. 

3.  Du  Palais 
Royal. 

4.  De  Montmar¬ 
tre. 

3.  De  s.  Èusta- 

CÎÏE. 

é.  Des  Halles. 

7.  De  s.  Oppor¬ 
tune. 

8.  De  s.  Jacques 
DE  LA  Bouche¬ 
rie, 

5?.  De  s.  Denis. 
10.  DeS.Martuvt. 
lî.  DeS^.Av^oye 

J 


ou  DE  LA 
rerie. 

12,  Du  Temple, 

ou  DU  Marais. 

1 3 .  De  LA  Gkeve, 
ï4.DeS.  Antoine. 
I  y.  De  s.  P  A  UL, 
I  O.  De  LA  Place 

Maubert. 

1 7,  DeS. Benoist, 

ou  D  H  S.  J 


A  G- 


Q  U  E  S. 


18,  De  S.  André. 

lÿ.  Du  Luxem- 

E  O  U  R  G, 

20. DeS. Germain 

DES 


Dans  lefquels  font  compris 

\ 

LIsle  Notee-Dame, 


L’Isee  Lo 


U  V  I  E  R  s. 
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LE  QUARTIER  DE  LACITÉ. 

I. 


Fl  O  U  R  voir  les  quartiers  de  Paris  avec 
ordre  &  de  fuite  ,  il  faut  commencer 

par  celui  de  la  Cité.  Le  nom  de  Cité  fut 
donné  fous  le  régne  de  rEinpereur  Conf- 
tantin  aux  Villes  métropolitaines ,  &  aux 
places  fortes.  Ce  quartier  contient  les  Illes 
du  Palais  &  de  Notre-Dame,  depuis  la 
pointe  de  l’ifle  Louviers,  jufqu’à  lapointe 
occidentale  de  l’ifle  du  Palais,  &  tous 
les  ponts ,  y  compris  la  culée  du  pont 
au  Change  ;  mais  comme  ce  qui  compofe 
ce  quartier  eft  d’une  trop  grande  éten¬ 
due  ,  (  puifque  la  feule  ifle  du  Palais  fai- 
foitautrefois  l’ancienne  ville  de  Paris  tou¬ 
te  entière ,  )  je  réferverai  les  deux  autres 

ifles ,  pour  commencer  par  celle  du  Palais, 
que  l’on  nomme  la  Cité,  à  vous  expliquer 
les  curiolnés  de  cette  grande  Ville. 

Pour  vous  en  rendre  la  courfe  plus 
facile ,  j’ai  divifé  la  Cité  en  trois  parties  ; 
la  première  contient  ce  qui  eft  renfer- 
fSïé  depuis  la  pointe  duterrein,  jardin 

des  Chanoines  de  Notre-Dame  a  1  ex- 
urémlté  orientale  de  cette  ifte ,  jufqu’a 


Terri  ’  I’  l'j 


& 


■s 


ÿ- 


v-AS 


*% 


:- 


â  J  ^ 


K 

•'  I  Quartier  de  la  Cixé.  r.  17 

ce  qui  efl:  féparé  par  le  po  ntNotre-Dame  * 
la  rue  de  la  Juiverie,  ^  le  petit-Ponr, 
-  Vous  ne  pouvez  mieux  commencer  à  la 
voir ,  que  par  l’Eglife  N  o  T  R  e-D  a  m  e, 

'  .  y  avoit  autrefois  douze  dégi*és  à  mon¬ 

ter  pour  entrer  dans  cette  Eglife ,,  mais 

^  aujourd’hui  on  y  entre  de  plein-pied, 

■ 

NOTRE-DAME. 

Cette  Eglife  eft  la  Cathédrale  &  Mé-^ 
tropolitaine  de  Paris ,  &  fans  contredit 
une  des  plus  anciennes  de  cette  Ville.  Le 
Siege  Epifcopal  eft  auffi  un  des  plus  an* 
ciens  du  Royaume;  la  preuve  infaillible 
,  eft  tirée  de  fon  Fondateur  faint  Denis  , 

Apôtre  de  la  F  rance.  Cette  Eglife  a  porté 
:  -  le  nom  de  ce  Saint  jufques  vers  l’an  y  y  6^ 

qu’elle  fut  rebâtie  fous  Childebert  I ,  & 

■  [  dédiée  à  la  fainte  Vierge.  Fortunat,  Pocre 
[  contemporain  ,  vante  beaucoup  la  fomp- 
tuofité  de  ce  bâtiment  ,  qu’il  ne  feint 
point  de  comparer  au  Temple  de  Salo-* 
mon  pour  la  magnificence  ;  il  dit  qu’il 
é'olt  fouteau  de  trente  colomnes  de  mar¬ 
bre.  Le  bâtiment  d’à  prêtent  fut  com¬ 
mencé  du  tems  du  Roi  Robert  le  Dévot , 
fils  de  Hugues  Capec ,  vers. l’an  mil.  Les 
i  ■  Ailleurs  de  ce  te  ms-là  ne  le  font  com- 
i  jnencer  que  fous  Louis  le  Jeune  ,  vers  l’aa 
'  i  Tome  /,  B  ^ 
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H77,  3c  difent  que  le  Pape  Alexandre 
III  y  mit  la  première  pierre  »  à  la  priere 
de  TEvêque  Maurice  de  Sully  ,  à  qui  l’on 
attribue  cette  grande  eatreprife  ^  qui  ne 
fut  achevée  que  plus  de  cent  ans  après. 
Son  architeéture ,  quoicp.!e  gothique,  a 
quelque  chofe  de  fi  fingulier,de  li  hardi 
&  de  fi  délicat,  qu’el^le  a  toujours  paffé 
pour  une  des  plus  belles  Egliles  du  Royau- 
me.  Sa  grandeur  fa  hauteur  ont  de 
quoi  -vous  étonner  ;  elle  a  foixante-cinq 
toifes  de  longueur ,  vingt-quatre  de  lar* 
geur ,  3c  dix-fept  de  hauteur.  Cent  vingt 
grofles  colomnes  ou  piliers  qui  foutien- 
nent  tout  Fédifice  ,  forment  une  double 
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allée  qui  régne  dans  tout  le  tour ,  fans  ; 
comprendre  Fefpace  de  quarante-cinq 
Chapelles ,  &  Fépaifleur  du  mur. 

Il  y  a  au-delTus  de  grandes  galleries 
on  voûtes ,  efpacées  par  cent  huit  colom-i 
nés,  chacune  d’une  pièce,  bordées  fur 
1#  devant  d’une  belle  baluftrade  de  fer, 
qui  a  été  faite  à  la  moderne  aux  dépens 
du  Chapitre.  Ce  lieu  efl:  très^ commode 
pour  voir  les  grandes  cérémonies  dans  les 
Fctes  extraordinaires.  On  y  monte  par  j 
iin efcaîier  qui  efl:  à  l’entrée  du  bas-côté  ' 
du  Choeur ,  près  de  la  Chapelle  de  la  Vier-  j 
ge.  Il  y  en  a  crois  autres ,  dont  deux  au  bas  | 

de  la  Nef. 


(JlJATtTiHR  DE  LA  Cixé.  Tv  I_9 

Le  Chœur ,  qui  eft  d’une  grande  ma- 
gnincence  ,  a  été  refait  depuis  peu ,  Sc 
orné  de  tout  et  qui  pouvoir  lui  donner 
de  Téclat  èc'  de  la  beauté.-  Rien  n’eft  plus 
digne  de  votre  curiofité  que  ce  facré 
monument,  exécuté  fur  les  defTeins  de 
nie  Cote  ,  premier  Archîteâe  du  Roi,  & 
fini  par  de  Cote  h  fils^  Il  a  voit  été  com¬ 
mencé-  en  1 fur  les  delTeins  de  Jiiles^ 
Hardouin  ManJ'an^ç^m  n’ont  pas  été  fui  vis, 
ii  n’a  été  achevé  qu’en  1714. 

Le  Sanctuaire  eft  élevé  (ur  fept  mar¬ 
ches  d’un  marbre  choifi  ,  avec  deux  ba- 


luftrades  en  demi-rond,  dont  les  appuis 
font  d’un  marbre  de  Languedoc  ,  &  'les 
piliers  de  bronze  doré.  Ce  Sanétuaire  eft 
pavé  de  marbre  de  diverfes  couleurs  ,  & 


r, 

i 


ymmétrifé;  il  eft  fermé  entre  les  arca¬ 
des  par  des  grilles  de  fer  doré,  fi  chargé, 
qu’à  peine  peut-on  voir  le  grand  Autel  de 
dehors  du  Chœur. 


Le  grand  Autel,,' dont  la  magnificence 
eft  fur  prenante ,  eft  conftruit  tout  de  mar¬ 
bre  ;  les  devants  font  de  porphire,  ac¬ 
compagnés  de  quantité  d’ornemens  qui 
font  un  effet ‘des  plus  riches.  Aux  côtés 
font  deux  Anges  de  bronze  doré  en  at¬ 
titude  d’adoration  ,  portés  par  des  nua¬ 
ges  far  des  pieds  d’eftaiix  de  marbre 
blanc. 
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Remarquez  fur  la  gauche  ,  (  maïs  plus 
■  enfoncé  que  PAutel ,  )  la  ftame  de  Louis 
XIII  en  marbre  blanc  ,  fur  un  pied  d’eftal 
auffi  de  marbre’;  ce  Prince  y  eft  repré* 
fenté  revêtu  de  fes  habits  Royaux  ,  prof- 
terné  ,  offrant  fon  Sceptre  &  fa  Cou¬ 
ronne ,  &  mettant  fon  Royaume  fous  la 
proteéiion  de  Jefus-Chrift  &  de  la  fainte 
Vierge  :  cette  belle  pièce  eft  de  Coufîou 
le  jeune.  Sur  la  droite  vous  verrez  celle 
de  Louis  XIV  de  même  matière,  &  à  peu 
près  dans  la  même  attitude  ,  faite  par 
Col:^ivox. 

L’Autel  du  fond  que  vous  voyez  élevé 
derrière  le  grand  Autel ,  eft  appelle  P  Am 
tel  des  Fériés  :  il  eft  aufti  tout  de  marbré, 
chargé  de  plufieurs  ornemens  de  fculpture. 
Le  rétable  repréfente  le  Vceu  de  Louis 
XIIL  La  fainte  Vierge  tenant  Jefus- 
Chrift  5  y  eft  aflîfe.au  pied  de  la  Croix  , 
le  tout  de  marbre  blanc  fur  un  fond  noir. 
Cet  excellent  ouvrage  eft  de  CouJIûu 
l’aîné.  Remarquez  au-defliis  un  groupe 
d’Anges  qui  tiennent  la  fufpenfion  où 
repofe  le  S.  Sacrement  ;  &  aux  piliers 

des  arcades,  des  Ans:es  de  bronze  de 

1  ■ 

hauteur  d’homme ,  pofés  fur  des  culs  de 
lampes  de  même  uîétal  :  ils  tlennentcha- 
cun  un  inilrument  de  la  Falhon  de  Notre^. 

Seigneur. 
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Au'deflus  des  arcades  font  Iss  Vertus 
avec  leurs  attributs  :  à  droite  &  près  PAu- 
tel ,  c'eft  tout  de  fuite  ,  la  Charité  ôc  la 
Perfévérance ,  par  PouUücr;  la  Prudence 
&  la  Tempérance ,  par  Frcmln;  PHumi- 
llté  &  rinnoeence,  par  U  P autre;  de 
l’autre  côté ,  la  Foi  &  l’Efpérance,  par 
U  Moine  ;  la  Juftice  Sc  la  Force  ,  par 
Bertrand  ;  la  Virginité  &  la  Fureté ,  par 

ThienU 


Les  autres  ornemens  C  f^alts  par  d’habiles 
Maîtres)  font  des  trophées  d’Eglife,& 
autres  pièces  qui  accompagnent  les  piliers 
&  les  arcades  ,  toutes  revêtues  d'un  très- 
beau  marbre  veiné  de  rouge  &  de  blanc, 
qui ,  avec  les  dorures  qui  brillent  de  tou-* 
tes  parts,  forment  un  monument  des  plus 
admirables. 

Au  bas  des  marches  du  Sanéiüaire  on 
voit  un  marbre  blanc,  fous  lequel  font 
dans  un  caveau,  les  entrailles  de  Louis 
XIII  &  cejies  de  Louis  XIV.  Examb 

nez  eiifulte  les  ftales  ,  ou  formes  du 
Cnœurj  elles  font  d’une  menuiferie  des 
plus  parfaites.  Le  lambris  eft  rempli  de 
bas-reliefs,  qui  repréfentent  la  vie  de  U 
fainte  Vierge  dans  des  bordures  alterna¬ 
tivement  quarrees  &  ovales ,  avec  quaa-* 
tité  d  ornemens  &  de  icuipcurgj  ciû  re- 
préfenteiîc  des  fujets  „de  la  Paffiofi  de 
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Notre-Seigneur  fur  les  pllaftres  :  tous 
ces.ouvrages  font  d’un  travail  exquis.  La 
Chaire  Archiépifcopale  efl  belle  &  ornée 
dé  bas  -  rellets' ,  où  le^Marty  e  de  faint 
Denis ,  Evêque  de  Paris  ,  eil  repréfenté; 
Les  onze  fujets  des  bas  -  reliefs  de  ce 
côté,  font,  i.  LaNaiÛance  de  lafainte 
Vierge.  2.  La  Préfentation  de  la  Sainte 
Vierge  auTemple.  ^.La  Vierge inflruite 
par  iainte  Anne,  q-  Le  Mariage  de  la 
fainte  Vierge,  y. L’Annonciation,  6,  La 
Vifitation.  7.  La  Naiflance  de  Notre- 
Seigneur.  8. L’Adoration  des  Rois.  5).  La 
Concfption.  to.  La  Purilication.  1 1 .  La- 
Fuite  en  Egypte. 

La  Chaire  qui  eft  vis-à-vis  celle  de 
P  Archevêque  ,  eft  du  même  goût.  Les 
bas  reliefs  reprétentent  le  Roi  Chiiperic 
guéri  par  S,  Germain  ,  Evêque  de  Paris. 
Les  fujets  des  bas- relieis  des  ftales  de  ce 
côté,  font,  ï.La  Sainte-Famille. 2. Jefus; 
Chrift  enfelgnant  les  Doéleurs.  5,  Les 
Noces  de  Cana.  4.  La  V  ierge  au  pied 
delaCroiX.  y.  LaDeicentedelaCroix. 

6.  La  Defceni  e.du  S.  Efp  rit,  7.  L’Affomp- 
tion.  8.  Une  Femme  à  genoux  qui  repré- 
Tente  l’Oraifon.  p,  La  Prudence.  lO.  La 
Modeftie.  1 1.  L’Humilité. 

Au-deftus  de  ces  lambris  font  placés 
huit  grands  tableaux  quirepréfentent  auffi 
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rhiftoire  de  la  fainte  Vierge,  en  com- 
inençant  au  trône  de  TArchevcque^ 

Le  I,  eft  l’Annonciation  delà  iainte 
Vierge  >  par  H allé,  '  • 

Le  2,.  La  Vifitation  de  la  Vierge,  par 
Jouvcncu 

Le  3  •  La  Nativité  de  Notre^Selgneur 

par  la  Fojffc, 

Le  L’Adoration  des  Rois ,  par  le 

meme 

Le  j'.  La  Préfentation  de  Notre  Se Ir 

gneur  >par  Boulogne  le  jeune* 

Le  é.  La  Fu ite  en  Egypte,  par  îe  meme^ 
Le  7.  Notre-Seigneur  dans  le  Temple^, 

par  '  Oypel  U  pere. 

Le  8.  L’Affomption  de  la  Vierge ,  pas 

le  même* 

Les  grilles  qui  environnent  l’Autel  ^ 
de  meme  que  celles  des  trois  portes ,  font 
d  un  ouvrage  &  d’une  dorure  magnifia 

que,  Tous  ces  nouveaux  embcllulemens 

ont  ete  faits  pour  accomplir  le  Vceu  que 

fît  Louis  XIII  à  la  naiflance  de  Louis 
XI  V ,  fon  fils. 

Sortant  du  Chœur  ,  la  Chapelle  la  plus 
confidérable  eft  celle  de  la  fainte  Vierge  > 
ou  il  y  a  un  concours  de  dévotion  conti¬ 
nuel  ,  particuliérement  les  famedis  ;  c’eft 
-^pour  cela  qu’on  l’appelle  l’Autel  des. 

Vœux.  M,  le  Cardinal  deNoailles  l’a  fait 

I 
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2Æ  LfiS  CtTRIOStTÉS  DÉ  PaRTS. 
conftrùlre  tout'â  neufà  fes  dépens.  Elle  eft 
décorée  de  beau  marbre  &  de  dorures , 
dont  l’éclat  fait  un  effet  des  plus  riches. 
Elle  eft  comme  une  fuite  des  décorations 
faites  au  Chœur.  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  a  choifi  fa  fépulture  devant  cet 
Autel  ;  &  on  vient  d’ériger  fur  le  pilier 
qui  eft  en  face  de  cette  Chapelle  une 
pierre  de  marbre,  fur  laquelle  eft  gravée 
une  Epitaphe  contenant  les  belles  quali¬ 
tés  de  ce  pieux  Prélat ,  le  tout  avec  beau¬ 
coup  de  goût  &  de  magnificence. 

r)e  l’autre  côté ,  il  y  a  une  Chapelle 
parallèle  dans  le  même  goût  j  elle  a  pour 
titre ,  r Autel  des  Martyrs  :  on  y  a  pofé 
une  ftatue  de  feint  Denis.  C^eft  fer  cet 
Autel  que  les  Doâeurs  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  vont  faire  ferment, 
auffi-tôt  qu’ils  ont  reçu  le  Bonnet  do^o- 
tal  en  la  grande  felle  de  l’Archeveché  ^ 
de  défendre  la  Religion  jufqu’à  reffufion 
•de  leur  feng. 

Sur  le  pilier  qui  eft  en  face  de  cetrC 
Chapelle ,  on  vient  d’ériger  une  pierre 
de  marbre  fur  laquelle  eft  gravée  une  Epi- 
faphe  pour  M.  Antoine  de  la  Porte, Cha-, 

noine ,  mort  le  24  Décembre 

Le  grand  nombre  de  tableaux  dfene 
grandeur  extraordinaire  ,  &  des  mains 
des  meilleurs  Maîtres ,  que  vous  voyezi 


e 


O 

par 
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placés  entre  chaque  pilier  ,  font  de?pré’ 

fens  qui  ont  été  offerts  à! a  fainte  V  ier,£;e 

tous  les  ans  J  le  premier  jour  d 

le  Corps  des  Orfèvres  de  Paris. 

!■ 

Les  Tableaux  de  la  Croiféc  de  la  Nef  du 
côte  de  L Archevêché  repréfentent 

T,  Le  martyre  de  S,  Pierre  à  Rome, 

par  Bourbon^  1643. 

2.  La  faince  famille  idcf  un  vœu, 

3.  S.  Paul  lapidé  dans  la  Ville  de 
Lyflre,  pat  Champ aç* ne  It  jeune  ^  166 J* 

4.  La  mort  de  S.  Jacques ,  par  Noël 

Coipel, 

y.  S.  Paul  convcrrlflant  le  Proconful 
Sergsiis  Paulus ,  par  Loir  ^  idyo, 

6.  S.  André  à  genoux  devant  la  Croix, 
par  Blanchard  16  o. 

7.  Le  fviaîxyie  de  S.  Etienne,  par  le 
Brun  ^ 

5.  liC  Martyre  de  S.  André,  par  /*; 

Brun  ,  j  647, 

Lis-^a-vls  de  la  Chanplle  la 

'  n'  1) 
le  J  cibUau, 


O 


De  Noîre-Dame  de  Pitié ,  par  Chanu 
p'-igru  :  c’efl;  le  vccu  de  Louis  Xl'ï,  fait 
en  1638,  quand  ce  Prince  niit"  fou 
Loyaiime  fous  la  pretsetion  d' 

'  lcrge. 

T 
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Vis-à*-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge,  re¬ 
marquez  une  figure  équeftre  d’un  Prince  , 
ayant  un  cafqiie  en  tête  &  une  côte  d’ar¬ 
mes  fur  fon  armure  de  guerre ,  monté  fur 
un  cheval  caparaçonné  ,  de  élevé  fur 
deux  colomnes  de  pierre;  c’eft  unefim- 
ple  repréfentation  ou  ftame  votive  de 
Philippe  le  Bel^  que  ce  Roi  fit  pofer  dans 
l’Egllfe  Notre-Dame  ,  en  mémoire  bc 
action  de  grâces  de  la  grande  victoire 
qu’il  avoit  remportée  fur  les  Flamands 
à  Mons  en-Fuel  le  i8  Aoû:  j  joq..  De.- 
puis  peu  on  a  placé  au-deirous  une  inf- 
cription  latine  en  marbre  qui  expofe  la 
chofe  telle  qu’on  vient  de  la  rapporter; 
ce  fait  hlfiorlque  a  été  dîfcuté  dans  une 
diflértation  à  l’Académie  des  Belles-lct- 
tres  par  feu  M.  Moreau  de  Mautour  ^  Im¬ 
primée  dans  les  Mémoires  de  littérature 
chezSimart,  tome  6,  partie  i  ,  de  men- 
tionnée  dans  le  troilieme  tome  des  Me* 
moires  de  l’Académie,  pour  détruire 
i’opinion  de  ceux  qui  ont  écrit,  que 
cette  üarue  équoftre  étoit  celle  de  Phi¬ 
lippe  de  Valois,  ck  que  Fun  ou  Faucre  de 
ces  deux  Princes  droit  entré  à  cheval 
dai^js  Notre-Dame.  Philippe  le  Bel  don¬ 
na  cens  livres  de  rente  annuelle  &  per¬ 
la  fondation  d’une  Fête 


pour 


p^étuelle 

appellée  la  Commémoration  de  U  vie*^ 
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'toîre  de  Philippe  le  Bel,  qui  fe- célébré 
tous  les  ans  le  î8  d’Aoûr* 


SiiiU  des  Tableaux  dans  la  grande  Nef, 


ne 


U  jeu 


I.  L^^ppar:tion  de  Jefus-Chrift  à 
faint  Pieire,  par  Orlai. 

2.  La  Samaritaine,  par  Bouln^ne,  i  Gjq. 

_  5.  Le  Paraütique  fur  le  bord  de  la  pif- 
cine.par  Bmilogm  F aîné ^  1678'. 

4.  Notre-Seigneur  chafTanr  les  mar¬ 
chands  du  Tenipie ,  par  HalLé  le  üLs 

5*'  Le  Centenler^  par 
1686, 

6.  La  Vocation  de  faint  André  &  de 

faint  Pierre  ,  par  Corneille^  ]6j2. 

.  7,  La  Pvéfurreâion  de  la  fille  de  Jaï* 
re,  par  F'ernanfal ^  l68g, 

8,  Saint  Pieri  c  qui  guérit  le  Boiteux ^ 

par  Sylveflre,  1703.  * 

5).  Saint  Paul  prêchant  dans  l’Ai 
page,  rar  Dduflaïn  ,  16^6. 

io*  Le  RavhTement  de  faint  Phiüpne 

par  Blanchet ,  'i  6  " 


éo 


O 

\j 


te 


Pjes  &  au^dejfus  de  l'a  grande  portt, 

I,  Le  naurraQ:e  de  faîn^  Paul  près  Mal* 

,  par  Ferfon  U  pere^  16 


55 
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2.  La  mort  d’Ananie  &  de  Saphîra , 

par  Fouet  le  jeune ^  16^2, 

5*  Le  p;rand  du  milieu  ^  Saint  Barthe- 
lemi  délivrant  du  démon  la  Pnnce^Te 
d^\rmenle,  par  Fignon  ,  j66?u 

4.  Le  Centenlcr  Gonneille  aux  pieds 
de  faint  Pierre  ,  par  Fouet  le  jeune , 

1635^ 

f  *  La  dclivrance  de  fauit  Pierre  ,  par 

le  même  ,  l 


Remarquez  au  premier  pilier  de  la 
droite  en  entrant  dans  l’églireja  ftatue 
de  faint  Chriftophe  faite  en  141 3 ,  par  le 
Rhambellan  c!e  Charles  VI  ,  nommé 
des  Eflarts  .  qui  y  eft  repréfenté. 

la  Kej  à  gauchi  en  remontant , 

1 .  Le  fils  de  Sceva  battu  du  démon  , 
parit//r,  17O2. 

2,  Hsrodiade  fenant  la  tête  de  S.  Jean* 

aotille  ,  par  Cheron,  i6<;0, 

La  flagellation  de  S.  Paul  &  de  Si- 
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las  >  par  I eieùn  ,  idyjT^ 

4.  Le  départ  de  S,  Paul>  par  Gailo^ 

che ,  i'Of. 

y.  Saint  Pierre  délivré  de  prifon  , 

par  Corneille^  1679* 

5.  Le  Martyre  de  faint  Etienne,  par 

Houaije  ,  16^  0^, 

7*  Le  .Martyre  de  S.  Suiieon  s  Pvar  Bo 

^egne  le  perc  ^  ^^48, 


H' 
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8.  Saint  Jean  TEvangélifte  devant  la 
Porte  Latine,  par  Bal/é  le  pcrc,  1662. 

5?.  S.  Paul  &  Sllas  en  prifon ,  par 
Montagne^  \662. 

10.  Le  Paralitique  guéri  par  Jefus- 
Chrifl:3  par 167J. 

Dans  la  CroifU  du  côté  du  Cloître^ 

I*  La  defeente  du  faine  Efprir,  par 
Blanchard  ^  1(^54. 

2.  Saint  Paul  qui  fait  brûîer  les  livres 
des  ]  ayens  J  par  le  Sueur  ^ 

.5.^  Tlmblte  reflufeité  par  S,  Plcn 

^îixTtidin,  16^2, 

4.  Le  Martyre  de  S,  Eartheleini ,  par 
Pailla,  i(56o, 

y.  Le  repontir  de  fa’nt  Pierre  ,  p:r 
T  a  ver  nier,  1(5  00* 

6.  La  Prédication  do  fa'nt  PIuts  , 

par  Pf//ô/7  k  pen  ,  ï6^2, 

7.  Notre  Seigneur  gucrilTant  une  fem¬ 
me  du  flux  de  fang,  par  Ga[eÿ ,  1700'. 

5,  S.  Yves ,  c’eft  un  vœu  du  Lieu- 
tenant  général  de  Lomana, 

S)*  Paul  &^S.  Barnabe  qui  refufent 
de  faciifier  dans  la  ville  de  Lyftrc,  par 
Corneille, 

Si  vous  voulez  obferver  tous  les  ta¬ 
bleaux,  il  faut  continuer  par  l’aîle  de  la 
nef  de  ce  même  côté  du  cloître.  Vouj 

L  nj 
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vcirez  dans  la  première  Chapelle,  faiuî 
Paul  qui  reiTuicite  Eutique  combe  d’une 


ienetre ,  par  ^  ounin ,  1 707. 

Dans  la  fcconde,  Notre  Seigneur  qui 
guérit  un  pofîedé  aveugle  ^  muet,  par 
Fi^rnanful  ^  I70O. 

Dans  la  cro.iheme,  les  noces  de  Caiia, 
par  CoulU  ^  ïdSi. 

Dans  la  quatrième,  la  mort  de  faint 
Jacques  le  Majeur  ,  par-Pri?vd^,  i6q,r. 

Dans  la  cinquième,  le  Baptême  de 
Corneille,  par  CcrnùlU  U  pcr&  ,  l6^y8. 

Dan  i  la  itxieme,  S.  Paul  de  S,  îîarnabé 
fe  féparant ,  par  Ballin^  i6y6^ 

Dans  la  feptieme,  des  miracles  arrivés 
en  1627  &  1028  ,  par  rioterceifion  de  Ja 
fainte  Vierge ,  par /(?  Moine  ^  1631* 

Le  Tableau  adoiTé  au  mur,  eft  faint 
Jean  Bapciile  prêchant  dans  le  défert  ^ 
par  Puroijfil  y 

Palïez  enfuite  dans  i’aîle  de  la  nef  du 
côté  de  l’Archevêché,  vous  y  verrez 
fept  Chapelles  dans  lefquelles  (ont  au¬ 
tant  de  tableaux,  àcommencer  par  celui 
qui  eft  adofle  au  mur  près  la  Chapelle 
fainte  Anne  :  il  repréfente  Notre  Sei¬ 
gneur  fur  la  montagne ,  peint  par  P erfon 
lifiisy  1683. 

Dans  la  Chapelle  de  fainte  Anne, 
plufieurs  petits  tableaux, 
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Dans  la  fécondé  Chapelle  >  dî^e  iaCha- 
pelle  des  .  Chapelains  ,  l’apparition  de 
Noti'e  Seigneur  '  aux  trois  Maries,  par 

Marôî ,  I  (5^7* 

,  Dans  latroifieme,  la  fenime. adultéré. 


par  Régnault:,  17OÏ. 

Dans  la  quatiieme  ,  la  réfurreflîon  du 
fils  de  la  veuve  de  Naïm,  i^ds-GuïUhLiut , 

165  I. 

Dans  la  cinquième,  la  mort  de  Tha- 
biîe,  par  Dudot^ 

Dans  la  fixieme ,  Notre  Seigneur  qui 
guérit  pluficurs  malades,  par  AUxandrCy 

i6p2. 

Dans  la  '  feptieme  ,  -Notre  ■  Seigneur 
apparoi fiant  aux  Apôtres  ôc  .  k  faint 
Thomas  ,  par  Arnault  ou  ^  ernault  , 


O 
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Et  S,  Pierre  qui  guérit  un  boiteux  à 
la  porte  du  Temple ,  par  LulUmand , 

1530. 

Sous.  le  bas  côtés  du  chœur ,  il  y  a 
encore  neuf  tableaux  ;  fçavoir  qua:Te  du 
côté  de  l’Archevêché,  qui  font  :  - 
Le  premier 

Marie  &  Marthe,,  par  S  impôt  y  a; 

Le  fécond,  .l’adoration  des  Mages , 
par  Fivim  ,  16518. 

Le  troifieme  .  Herodias  perçant  la 
langue  de  S,  Jean-Baptifte ,  par  Audran^ 
1674,  Ciilj 


Notre  Seigneur  chez 


4 
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Le  quatrième  ,  vis-à-vis  la  facriftie 
S.  Paul  devant  le  Roi  Agrippa,  par  FiU 
Uquin,  1656. 


De  Tmre  le  chœur ,  dans  la  Chapelle 
de  S.  Lrefpin.S.  Pierre  qui  de  fon  om¬ 
bre  guérit  les  malades,  par  de  La  Mire, 

1635-. 

A  gauche ,  dans  le  même  lieu  ,  le  mi¬ 
racle  de  faim  Paul  dans  Ephéfe,  par 

Boulogie  le  peu  ^  1548^ 

Au  chevet  du  chœur  on  a  formé  de- 
puis  quelques  années  une  efpèce  de 
grande  niche,  accompagnée  de  dorures 
^  a’autres  ornsmcns  fur  un  fond  blanc, 
dans  laqueile  on  a  placé  la  chafTe  de  S, 
Marcel,  neuvième  Evêque  Paris, 
mort  en  ;  îe  chef  de  faint  Philip¬ 
pe  Apôtre,  pUificurs  cbafies  &c  reliquai¬ 
res  font  renfermés  dans  le  tréfor  de  cette 
Eglife. 


De  Pautre  coté  du  chœur,  le  premier 
tableau  eft  le  martyre  *de  faint  Paul ,  par 

Boulogne  U  perz  ,  lôry. 

Le  deuxieme ,  le  Prophète  Habacuc, 

Chcron ,  l588. 

Le  troifième  la  multiplication  des 

pains,  par  Chrljlophe  ^  16^6* 

La  nouvelle  facriftie  eft  digne  des 
regards  des  curieux. Elle  eftdudeffein  in¬ 
génieux  de  Soufflot^  La  magnificence 


% 
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&  le  goût  fe  font  remarquer  particuliè¬ 
rement  la  grille  qui  efl  en  dedans  de 
fur  les  portes,  dont  les  ferrures,  lespen- 
tares  &  les  ornemens  acceffbires ,  font 
d’un  riche  travail  &  de  toute  beauté. 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  Ca¬ 
thédrale,  font  entr’autres  dans  le  choeur, 
Philippe  fils  de  Louis  VI,  dit  le  Gros, 
&  Archidiacre  de  Paris,  qui  en  refufa 
PEvêché  en  faveur  de  Pierre  Lombard; 
Louife  de  Savoye,  mere  de  François  I; 
Pierre  de  Marca,  &  François  deîlarlay. 
Archevêque  de  Paris;  èc  Regnaud  de 
Eeaune,  qui  a  négocié  fous  fix  Rois  de^ 
puis  François  I  jufqu’à  Henri  IV,  dont 

il  reçut  ^abjuration. 

Hors  le  chœur,  dans  la  Chapelle  de 
feint  Remi ,  Juvenal  des  Urüns  ,  &  Mi¬ 
chelle  de  Vitri  fa  femme.  Enfuite  ceux 
de  la  Chapelle  de  Gondi,  où  font  plu- 
lieurs  tombeaux  de  cette  famille.  Dans 
la  Chapelle  de  fafnt  Euftache  ,  le  Maré¬ 
chal  de  Guébriant,  tué  en  1642;  fon 
époufe  y  efl:  auflî  inhumée.  Dans  le  nef, 
Paul  Emile,  hiftorlen  de  France. 

Il  y  a  dans  cette  Egîife  plufieuis  Con¬ 
fréries,  entr'autres  celle  de  fainteAnne, 
érigée  dès  l’an  1449,  par  le  corps  des 
marchands  Orfèvres ,  qui  dès  aupara¬ 
vant  préfentoient  tous  les  ans  un  Alaî 
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à.  la  fainte  Vierge  ;  enfuite.  ils  ofixirent 
des  petits  tableaux.^  comme  ils  ont  ofo 
fert  depuis  les  grands  qui  ornent,  cette 

y-  a  aulîi  celle ,  de  -  faint  Cô^ 
me  &  faint  Damietii  . 

Tous  les  ans  on  fait  laproceflion  fo- 
lemnelle  de  rAlTomption  le  ly  d’Acût  , 
pour  le  vccu  de  Louis  XIII,  renouvelle 
par  Louis  XV  en  .1758  ,  année  cente¬ 
naire.  Le  2'2  de  Mars,  celle  appellce  la 
rédudîon  de  Paris  depuis,  rentrée 

d^Henri  IV  en  i  ^94. 

Les  trois  grands  portails  de  cette 
Eglife  font  à.  remarquer  pour  leur  tra¬ 
vail  infini,  quoique  d’un  goût  gotique 
Se  peu  correâr 

Le  Chapitre  de  Notre  Dame,  vient 
de  faire  refaire  à  neuf,  les  venteaux  ou 
portes  fermantes  de  ce  portail.  Ces 
portes  méritent  attention ,  leur  élévation, 
leur  folidité ,  la  beauté  du  travaille 
fer  poli  que  l’on  y  a  employé  par  tou¬ 
tes  les  portes ,  qui  doivent  être  en  .fer* 
lure ,  foit  pour  la  nécellîté5]a  commo¬ 
dité  ou  l’agrément  donnent  à  tout  cet 
ouvrage  l’air  ■  le  plus,  majeftueux. 

La  nouvelle  Chaire  mobile  du  Pré¬ 
dicateur  qu’on  ne  voit  que  dans  l’Avene 
&  le  Carême,  eft  remarquable  par  la  fo- 

iiditç  de  .  l’ouvrage,  les  fcu!ptuies,.les 
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b'asreliefs,  les  colomnes  de  .fer-, poli  qui 
foutiennent  le  Ciel  ,  ôrc. 

Toutes  les  Chapelles-  de  cette Eglife, 
ont  été  reparées  dans  ces  dernieres  an- 
nées  y  .les  Tableaux les  Retables.,  les 
Autels  ont  été  décorés  par  de  nouvelles 
peintures  &  dorures  :  de  très-belles  gril¬ 
les  de  fer  ont  été  fubftituées  aux  an¬ 
ciens  barreaux  qui.  en  formoient  la  clô¬ 
ture. 

Le  même  Chapitre  vient  de  faire  pa¬ 
ver  à  neuf  toute  cette  vafte  Egüfe, 
c’eft^à- dire  ,  que  toute  la  nef  vient  d’ê¬ 
tre  pavée  en  pierre  de  marbre  ,  formant 
des  carreaux  d’un  pied  de  demi  en  tout 
îens,  34  les.  bas  côtés  en.pie.rre  blanche 
ik  noirfâs  de  la  même  proportion.  En 
fone  que  toutes  les.  dlverfes  réparations. 
de  changement  rendent -cette  bahlique 
la  plus  fuperbe  qu’il  y  ait  en  France, 

Le  grand  nombre  de  figures  qui  re- 
préfentenc  des  Anges  ,  des  Saints ,  3c 
vingt-huit  Rois  de  France ,  fous  les  ré¬ 
gnés  defquels  on  a  travaillé  au  bâtiment , 

(  c’eft-à-dire.  depuis  Chüdebert  jufqu’à 
Phihppe  Augufte  )  forment  un  portail, 
repréfenté  en  la  figure,  ci-devant ,  qui 
répond  à  la  majefté  à  l’excellence 
de  cette  Eglife,  Childebert  eft  Je  pre¬ 
mier  de  la  première  race  ;  Pépin  eft  le, 
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premier  de  la  fécondé  race,  dont  il  n’y 
a  que  cinq  Rois;  il  eft  furnonimé  le 
Bref  &  monté  fur  un  lionj  quia  flaturâ 
puJiUus  erat,  fed  ingeniQ  magnus  &  in* 

gens,  Cliarîernagne  fils  de  Pépin ,  Louis 
le  Débonnaire  premier  du  nom,  Louis 
le  Bègue  èc  Charles  le  fimple.  Enfuite 
c’eft  Eudes ,  Robert  &  Raoul  de  Bour¬ 
gogne  ;  après  lefquels  font  Hugues  Ca- 
pet,  Robert,  Henri I,  Philippe  I , Louis 
le  Jeune,  &  Philippe-Augufte  ,  tenant 
la  pomme  impériale  en  main,  de  meme 
que  fes  prédecefleurs  qui  ont  porté  le 
nom  de  grand  &  d’Empareur. 

Les  deux  groflfes  tours  que  Pon  voit 
fur  le  devant  de  cet  édifice  ,  font  char¬ 
gées  d^'une  prodigleufe  quantité  de  ii-* 
gures.  Elle  ont  trente- quatre  toifes  de 
hauteur;  l’on  y  mon^e  par  un  elcalier 
de  trois  cens  qiîatre-vingt-neut  degrés, 
dont  Pent-ée  eft  p^cs  de  la  porte  de 
PEglife  du  cô^é  gauche.  Il  y  a  fept  grof- 
fes  cloches  dans  celle  de  la  droite  ,  deux 
dans  celle  de  la  gauche  ,  &  lix  petites 
dans  le  clocher  du  milieu.  Les  deux  de 
la  tour  à  gauche  font  extraordinaires  ; 
la  plus  grofte  peCe  quarante  quatre  mille 
livres.  Elle  a  été  nommée  Loulfe-The- 
refe  par  le  feu  Roi  &  la  Reine  ;  l’autre 
fut  nommée, Emmanuelle  parle  Cardinal 
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de  Bouillon ,  grand  Aumônierde  France. 

De  deiTus  ces  tours  vous  veirez  avec 
beaucoup  de  plaifir  Paris  tout  à  décou¬ 
vert;  vous  y  jouirez  d’une  vue  des  plus 
agréables  8c  des  plus  étendues  fur  tous 
les  environs  de  la  Ville. 

L’on  a  confervé  quelque  temps  dans 
le  petit  cloître  à  cote  du  Chapitre,  les 
débris  d’un  monument  des  plus  anciens 
de  l’idolâtrie  des  premiers  Parifiens  ;  on 
les  a  trouvés  au  mois  de  Mars  1711, 
iorfque  Foii  a  fouillé  la  terre  pour  faire 
deilous  de  au  milieu  du  chœur  un  caveau 
pour  la  fépulture  des  Archevêques.  II 
parut  que  l’on  avoir  jette  ces  débris  pour 
fervir  de  Übage  à  des  murs  de  fonde¬ 
ment  dans  la  première  conflTuéiion  de 
cette  Egide.  Ces  débris  font  compofés 
de  neuf  grandes  pierres,  fur  lefquelies  il 
y  a  plülieurs  heures  de  plufieurs  orne- 
mens  fçulptés,  îk  quelques  reftes  d’inL 
criptions, qui  font  juger  que  ces  débris 
faifoient  partie  d’un  Autel  que  les 
.  ou  Commerça  ns  de  la  riviere  de  Paris 
avoient  dreflé  &  dédié  à  Jupiter  fous. 
Fempiie  de  Tibere.  Depuis,  ces  pierres 
fculp^ées  ont  été  tranf portées  au  vieii:;^ 
Louvre  dans  la  Salle  deffiuée  pour  îa 
Bîbliorheque  de  IWcadémie  des  Belles- 
Lettres,  Elles  furent  d’abord  expliquées 
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par  M*  Moreau  de  Mautour  ^  qwï  le  pre¬ 
mier  en  a  donné  au  public  une  diflerta- 
tlon  imprimée  en  la  meme  année  17  ^  ^  > 
chez  Pierre  Cot  Libraire  ,  &  dont  on  a 
fait  mention- dans  le  troiheme  tome  de 


l’hiftoire  de  cette  Académie. 

Pour  le  fplriîuel ,  il  efl:  bon  de  fça* 
voir  c][ue  cette  Egbfe  &  Cathédrale  ^  & 
]e  fiége  d’un  Archevêché  érigé  par  le 

Pape  Grégoire  X V ,  le  13  Novembre 
1622,  à  la  réqullition  de  Louis  XIIL 
Cent  dix- fept  tant  Evêques  qu’Archevê- 
ques ,  defquels  on  en  compte  plufieurs 
au  nombre  des  Saints ,  Pont  gouverné 
jufqu’à  préfent ,  ‘  quhl  eft  rempli  par  M. 
Chrlftophe  de  Beaumont  qui  a-fuccedéen 
1747  àM.  Bellefond.  Ce  Siège  fut  éri- 
iréen  Duché-Pairie  en  1674,  fou^  le  ti¬ 
tre  de  Duc  de  faint  Cloud  >  Pau 
France.  Cet  Archevêché  vaut  pluo 

cent  vingt  mille  livres  de  rente.  ^ 

Le  Chapitre  de  1  Eghfe  de  Paus  eu: 

un  des  plus  confidérabîes  du  royaume-, 
nioins  par  le  nombre  de  les  bénéfices  êt 
revenus,  que  par  le  mérite  de  ceux  qui 
Pont  toujours  compofé.  Il  y  a  huit  cii- 
gni^és,  qui  font  le  Doyen,  le  Chantie, 
le  grand  Archidiacre,  P  Archidiacre  de 
Jofas,  PArchiacre  de  Brie  ,  le  Sous- 
Chantre  ,  le  Chancelier  &  le  Pémtem 
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cler.  Outre  ces  dignifés,  îLy  a  cinquante 
-  Chanoines  ,  dont  les  canonicats  valent 
depuis  quinze  cens  livres  jufqu’à  deux  mil¬ 
le  cinq  cens  livres  de  rente  ;  &  cent 
cinquante  Chapelains  qui  ont  depuis  mille 
livres  jufqu’à  quinze  cens  livres  de  reve¬ 
nu  :  la  Chapelle  de  la  Vierge  vaut  deux 
mille  livres.  Il  y  a  encore  des  Vîcalries 
perpétuelles  de  faint  Maur  des  fofles ,  de 
laiiit  Viélor ,  de  faint  Martin  des  Champs, 
de  faine  Denis  en  France,  de  faint  Mar¬ 
cel  ,  de  faint  Germain  f  Auxerrois,  &  les 
deux  de  faint  Aignan, 

Le  Chapitre  de  Notre- Dameme  a  cent 
quatre-vingt  raille  livres  de  revenu,  non 
compris  les  maifons  canoniales. L’on  croît 
que  les  Chanoines  de  Notre-Dame  ont 
été  établis  en  titre  par  fEvêque  Erchen- 
rade  I .  fous  Charlemagne  ;  ils  exiftoient 
certainement  fous  Incade  Evêque  de  Pa¬ 
ris  en  82^  ,  du  régne  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire.  L’Ufage  perpétuel  de  ce  Cha¬ 
pitre  efl:  d^\!ler  à  minuit  au  chœur  chan¬ 
ter  les  Matines  ,  parce  que  l’figHfe  de  Pa¬ 
ris  a  été  confacrée  fous  F  invocation  de  la 
fainte  Vierge  enfantant  le  Medîe,  qui  e(è 
Fheure  de  la  nadftnce  de  Jefus  -  Chrill:  ; 
c  eft  une  loi  inviolable  dans  cette  Egiife, 
de  ne  point  tenir  piéfens  pour  maladie 
ou  pour  quelque  caufe  que  ce  puilfe  être. 
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Elle  ne  connoît  point  les  privilèges  &  les 
exemptions  qui  ont  lieu  dans  toutes  les 
autres  ;  ceux  qui  font  aflbciés  au  gouver¬ 
nement  du  Diocèfe  ,  ceux  qui  rempliffent 
les  fonctions  de  la  Magifl-Tature  ,  Sc  les 
abfens  pour  caufe  d’étude  ,  ns  font  point 
tenus  préfens. 

L’Eglife  de  Paris  a  toujours  été  la  Merc 
des  fciences  qifon  a  enieignées  ancien¬ 
nement  à  Paris,  Cet  exercice  des  belles 
lettres  &  des  fciences  fe  falloir  dans  le 
Cloître  de  Notre-Dame;  mais  cette  ville» 


la  Capitale  du  Royaume  ,  s’étant  fort  aug¬ 
mentée,  on  l’a  tranfporté  dans  le  quar¬ 
tier  appellé  l’Univerfiié;  &  les  dignités 
de  i’Eglife  de  Paris ,  quiétoient  chargées 
de  ce  foin,  l’ont  continué  depuis  ce  tems* 
là  :  c’efi:  pourquoi  le  Chan  celier  de  TE- 
glife  de  Paris  eft  Chancelier  de  PUniver- 
ïité,  &  le  Chantre  a  le  gouvernement  des 
petites  Ecoles, 

Il  y  a  quatre  Chapitres  ,  nommés  les 
quatre  Filles  de  Notre  Dame  ,  (ur  lef* 
quels  le  Chapitre  de  TEglile  de  Pari'-'  a 
jurÜdiction  ;  Içavoir  le  Chapitre  de  faint 
Merri,  celui  du  fairit  Scpulchre  ,  celui  à-\ 
faint  Benollt ,  <Sc  celui  de  (aiat  Etienne 
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qui  font  tenus  d’aller  quand  i’Arcîicvc- 
que  les  mande.  Ce  font  les  Chapitres  d 
faint  Marcel ,  de  faint  Germain  l’Auxer- 
rols,  de  faint  Honoré  ,  &  fainte  Oppor¬ 
tune. 

Du  côté^  méridional  de  cette  E^Ilfe 
&c  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  efl:  fitué  le 


s  une 


Palais  Archiepifcopal  où  l’Archevêque 
fait  laréfidence  ordinaire, C’eft  l’ouvrage- 
de  plufieurs  Prélats;  mais l’augmentaùon. 
qu’on  y  a  faite,  depuis  quelques'  années- 
aux  dépens  du  Cardinal  de  Noailles,  Pont, 
rendu  très  -  commode.  Il  efl:  dan 
belle  fituationj&  jouit  d’une  vue  agréable* 

En  deçà  du  même  coté  dans  une  iaüe; 
baffe  ,  eff  POfHcialité  ,  JurifdléHon  ou 
l’on  plaide  les  caufes  qui  concernent  les 
matières  Eccléfiaftiques.  Au-deffliseftune 
grande  falie  qui  fert  pour  les  cérémonies. 
Epifcopales,  &-ou  l’on  conféré  les  Or¬ 
dres,  On  y  donne  aufli  le  bonnet  de.DoC' 
teur  en  Théologie. 

La  Bibliothèque  publique  des  Avocats' 
efl:  adofl’ée  à  cette  lalle.  Elle  a  été  don? 

née  par  M,  de.  Riparfonds  ^iaraeux  Avo¬ 
cat. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a'  auflP 

fa  Juftice  temporelle  5  qu’il  poflede  de' 

tems  immémorial  dans  l’étendue  duCloiT 
tre. 
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Il  y  a  encore  la  Chambre  fouveraîne. 
Eccléfiaftique  des  décimes  ,  pour  le  Dio* 
çèfe  de  Paris. 

Derrière  l’Eglife  de  Notre-Dame  j  il 
y  a  un  grand  jardin  appelle  le  Terrain  > 
Pon  croit  qu'il  a  été  formé  des  décom¬ 
bres  du  bâtiment  de  Notre  Dame  quand 
on  l'a  détruit  &  xétablit .  :  il  s’appelloit  . 
autrefois  le  Terrail  Scia  Morte- aux  Pape- - 
lards.  L’autre  côté  fe  nomme  le  Cloître  ^ 
où  demeurent  les . Chanoines.*  Vous  y... 
verrez  la  petite  Eglife  Collégiale  de  faiiit 

D  E  N  I  s  D  -U  F  A  S  ,  ah  e/,us  pajfiom  ,  fi  ; 

.ancienne,  qu’on. la  tient  la  premieie bâ¬ 
tie  à  Paris  ;  elle  étolt  -pour  lors  dédiée 
à  la  fainte  Vierge,  à  S,  Denis  ôt  à  S.Etien-- 
ne.  C'eftla  Parolfie  de  ceux  qui  demeu-. 
rent  dans  le  Cloître  ,  &  on  croit  que  c’efi:^ 
aufll  le  lieu  oùS.Denis  endura  !o  fupplice 
du  feu,  étant  mis  fur  un  gril  dans  un  four., 
chaud,. d’où  il  fortit  (ans  être  endom¬ 
magé,  Ce  n'étoit  avant-,  la  fondation,  du. 
Chapitre  qu’un  petit  oratoire  \  fon  Cha¬ 
pitre  eft  xompofé  de  dix  Chanoines  qui 
ont  chacun  huit  cens  livres  de  revenu. 

L’Hotel-D  i  E  U,  qui  efi:  fur  le  Par¬ 
vis  de  Notre  Dame.,  a  été  bâti  vers  ^5-4 
pur  faint  Laiidri ,  yingt-huirième  Evêque-, 
de. Paris  ,  &  augmenté  pai\fairit  Louis, 

U  par  les  foins  à]Eud^s  Montmdl  tn. 


Quartier  de  la  Cite,  r,  4^ 
12 y  8*  Henri  IV  fit  faire  la  falle  de  faint 
Thomas  en  1602;  celle  du  Légat  fut  faire 
en  lypy,  par  le  Chan^celier  du  Prat. 
Quoiq-ue  le  bâtiment  de  cet  Hôpital  foit 
fort  refTerré  par  les  rues  &  la  riviere  qui 

la  bornent,  il  eft  cependant  très- fpacieux, 

&  l’on  y  a  compté  jufqu  à  huit  mille  ma¬ 
lades.  On  fa  meme  augnienré  depuis  Ar¬ 
naud  de  Pomponne.,  -Minifire  d’Ë’at  » 
ayant  laillé  des  fonds  confidérables  ,  on  y 
a  bâti  du  côté  de  la  rue  de  la  Bucherie  plu- 
fieurs  falles  qui  y  font  fortnécenaires.  Le 
Titulaire  de  IHôtel-Dieuétoit  faint  Chrifi 
tophe-,  &  cet  Hôpital  avoir  autrefois  la 
dixme  de  toutes  les  terres  appartenantes 
à  LEglife  &  au  Chapitre  de  ^Notre-: 
Dame. 


Ce  font  des  Rellgieufes  de  faint  Au- 
guftin  qui  ont  foin  des  malades  ;  elles 
font  fept  ans  de  noviciat  ;  &  outre  les 
trois  vœux  de  Religion-,  elles  font  en¬ 
core  celui  d’hofpitalité. 

Der  riere  il  y  a  un  pont ,  appelle  le 
pont  de  fîlôtel  Dieu  ,  qui  communique 
du  Parvis  de  Non^e-Dame  au  quartier 
de  rUniverfité  :  on  donne  pour  paflage 
un-liard  au  profit  de  lTIô"ei-131eu*,un  peu 
en  de  ià  de  l’HôœLDieu.,-  efl:  un  autre 
opttal  établi  ici  il  y  a  environ  loixa»’-te 

ans  3-pour  les  E  n-f a  n  s  T  k  o  u  -c  é s ,  ou 

D.]j  . 
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e^cpofés  dans  les  rues.  II  avoir  été  éta¬ 
bli  d’abord  au  Portfaint  Landry.  Ces  ea- 
fans  font  gouvernés  par  les  Soeurs  de  la 
Charité  ou  Sœurs  grifes  :  on  les  envoyé 
auxEnfans  Trouvés ,  fauxbourg  faint  An¬ 
toine  ,  quand  ils  font  élevés. 

Les  nouveaux  bâtiments  de  cet  Hôpi¬ 
tal  font  remarquables,  ^  particulièrement 
PEglife  ;  on  voit  avec  plalfir  une  très- 
belle  architedure  peinte  à  huile  fur  tous 
les  murs ,  par  Brumtti ,  pere  &  fils.  Le 
pr  incipal  Sujet  efi  la  naiffa  nce  du  Sau¬ 
veur  ;  les  circonfiances  qui  Taccompa- 
ttnent  font  relatives  à  l’étabUilement  cha* 

O 

ritable  de  cette  maifon  ;  le  deuein  eft  de- 

h  ^ 

M,  NatoirCt 


La  rue  neuve  Notre  Dame  a  été  percée 
en  ï  I Ô3  &  Ô4,  par  les  ordres  de  Maurice 
de  Sully  Evêque  de  Paris  ;  cet  efpace  étoit 
rempli  de  maifons-. 

Au  bout  de  cette  rue,  vous  trouverez 
à  ms  in  gauche  le  P  e  T  i  t-P  o  n  t  ,  (  ainfi 
nommé  par  différence  du  Pont-au-  Ch  ange 
qui  étoit  anciennement  appelle  le  grand 
Pont.  )  Ce  Pont  ,  qui  étoit  de  bois  du 
tems  de  Céfar,  avec  une  fbrrerefTe  ou 
grolfe  tour  au  bout  (  à  préfent  le  petit 
Châ“elet  )  étant  tombé  en  j  200  ,  fut  re¬ 
bâti  de  bois  ,  Ôc  dura  jufqu’en  1314, 
qu’il  fut  bâti  de  pierres  de  la  fumme  ae 
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peuf  mille  cinq  cens  livres  ,  des  deniers 
de  quelques  Juifs  qui  furent  condamnés 
d’érre  brûlés.  Les  malfons  &  les  bouti¬ 
ques  fur  les  deux  côtés  étoient  conftrui* 
tes  de  maniéré  qu’il  écoir  difficile  de  s’ap- 
percevoir  que  ce  fût  un  pont  :  mais  le  27 
Avril  1718  un  bateau  de  foin  ,  qui  avoit 
pris  feu  ,  dit-on  ,  par  une  fibille  ,  qu’une 
femme  fuperftitieufe  ,  pour  retrouver  un 
enfant  noyé,  avoit  expofée  fur  l’eau,  avec 
une  bougie  allumée.^,  dedans  ,  vint  tout 
enflammé  s’embarrafler  dans  les  pilotis 
de  ces  mcûf)ns  qui  furent- routes  confu- 
mées.  Depuis  on  a  rebâti  le  pont  ;  mais 
on  devoir  abattre  le  maflif  qui  gâte  tout  ce 


quartier. 

La  grofle  mafic  de  bâtiment  qui  fe  voit 
au  bout  de  ce  pont,  efl:  le  P  E  T  i  t  C  ha- 
telet  ,,  qui  fervolt  autrefois  de  porte 
&  de  forterefle  à  la  Cité  ,  &  préfente* 
ment  d’aide  de  pnfon  au  grand  Châre- 
IJ  y.  avoit  auparavant  une  tour  pour 
la  défenfe  du  petit  Pont.  Cette  tour  fut 
brûlée  par  les  Normands  en  886,,  pen¬ 
dant  le  fameux  fiége  que  les  Parifiens 

foutinrent  avec  tant  de  valeur  contre  ces 
barbares. 

A  l’autre  bout  de  ce  pont,  c’eft  la 
rue  du  Marché  Pallu  ,  enfuite  celle  de  la 
Juiverle  ,  qui  a  pris  fou  nom  des  Juifs 
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qui  l’occupoient  toute  entière,  ainfi  que-, 
deux  autres  rues  qui  alloient  vers  le  Pa¬ 
lais.  Nos  Rois  les  avoient  trouvés  dans 
cet  état  quant  ils  ont  pris  Paris. 

Dans  cette  rue  l’on  voit  PEgiile  de  la 
Madeleine,  dont  P-ancienneté  lui 
donne  droit  d’être  exempte  d’aller  enpro- 
ceffion  avec  les.  autres  paroilPes  de  Pa¬ 
ris,  &  le  titre  d’Archiprefbytérale  ,  1  on 
veut  cependant  que  ce  ne  fut  autrefois 
qu’une  Chapelle  dédié  a  faint  Nicolas. 
Il  y  a  dans  cette  Egllfe  une  Confrérie  ér^ 
geedèsPan  ii68  ,  appellée  la^  grande 
Confrérie  de  Notre-Dame  ,  qui  étoit  au¬ 
trefois  en  fi. grande  réputation  ,  que  les 
plus  grands  Seigneurs  s’en  mettoiént  à 
l’exemple  des  Rois  &  de  toute  leur  Cour, 
Cette  proceffion  fe  fait  tous  les  ans  k 
lundi  dans  POâave  de  Notre  -  Datne 
d’Août;  c’eft.Ia.plus  ancienne  Confrérie. 

de  Paris. 

La  ParoilTe-  de  faine  Symphorlen ,  qui 
étoit  tout  proche  ,  a  été  réunie  à  Pügllfe 
de  la  Madeleine  ,  à  caufe  de  fa  proxi¬ 
mité.  Elle  fert  préfentement  de  Chapelle 
à  la  Communauté  des  Peintres  &  Sculp¬ 
teurs  de  faint  Luc  :  elle  leur  a  été  don¬ 
née'  pour  cet  effet.  Cette  Chapelle  ,  quoi¬ 
que  petite,  ne  lalfle  pas  d’être  fort  bien 

ornée.:  la  peiaî;^re  ,  la  Xculpcure  ,  Pax-^ 
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«Kîtedure  &  la  dorure  n’y  font  polnc 
épargnées  ;  Je  retable  eft  à  la  Romaine, 
compofé  de  colomn-es  corinthiennes  qui 
foutiennent  un  fronton-  coupé  ,  le  tout 
de  Jois  peint  en  marbre.  Le  table’au  de 

TAutel  repréfente  faint  Luc ,  Patron  des. 
Peintres  ;  il  eft  couronné  d’une  Gloire 
fculptée  a  la  Bernine,  qui  s^éleve  dans 

le  fronton.  . Toute  da  Chapelle  eft  lam- 

briffée  ,  ornée  de  tableaux  .  de  dorure 
&.  d’autres  ornemens.  Vis-à-vis  l’Autel 
il. y  a  un  Jubé  orné  de  même,  La  Salle 
de  cette  Communauté  eft  à  voir,  parce 
qu  elle  eft  décorée  d’un  nombre  .de  ta- 
bl.eaux  des  meilleurs  maîtres.  On  y  tient 
tous  les  jours  à  cinq  heu.rs  du  foir  une 
Ecole  de  Deftein. ,  oii  les  jeunes  gens 
travaillent  a ve.ç d’autant  plus  de  fruit,  que 
ceux  qui  -  ont  Je  mieux  réuffi  ,  ont  l’a¬ 
vantage  de  recevoir  de  la  Compagnie  , 
le  jour  de  Jaint  Luc  ,  une  médaillé  d’ar— 

gent  pour  récompenfe  ;  il  y  a  deux  prix 
pareils.  ^ 

Dans  la  rue  vis-à  vis  faint  Chriftophe  ; 
eft  l’Eglife  de  ftnnt  Pierre  aux  B<eufs, 
alnfi  nommée  à  caufe  Je  deux  bœufs  feulp- 
tés  en  pierre,  quiétoientaux.deuxcôtés  de 

la  porte  de  ceue  Eglifç,,  où  les  Bouchers 
la.noient  anciennement  leur  Confrérie 
Elle  faifqit  partie  de  l'enççiijts  du. Mo' 
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naftere  de  faint  Eloy ,  &  releve  de  Notre- 
Dame  ,  comme  tout  ce  qui  dépendolt  de 


cet  ancien  Monaftere. 

Plus  loin  ,  celle  de  faintc  M  ar  r  , 
bàrie  l’an  1228  ,  c’ell  laParodle  del>i.'r- 
chevêcHé  êc  de  tous  ceux  qui.  demeuient 


dans  l’enclos. 

Derrière  l'ILôtel  des  LHins,  eft  1  E- 
gl’fe  de  faint  Landry,  bâtie  au  lieu 
où  ce  Saint  faifoit  fa  réfidence  étant  Evê¬ 
que  deParis^il  y  mourut,  le  lO  Juin 
6^6  ou  5*7*  Cette  Eglife  a  deux  ofle- 

mensdefon  faint  Patron..  Vous  y  verrez 
l’excellent  tombeau  à-^^  Girardon  fait  par 
cet  habile  Sculpteur  ,  pour  lui  &  pour  fa 
femme.  C’eft  un  morument  fort  fimple 
qui  repréfente  une  grande  Croix  toute- 
nue  ,  &  Notre-'Seigneur  mort  aux  pieds 
de  la  fainte  Vierge.  La  douleur  de  cette 
fainte  Mere  y  eft  admirablement  expri¬ 
mée  ,  ainfi  que- les  diverfes  attitudes  des 
Anges  :  le  tout  exécuté  d’après  le  modèle 
de  Girardon  lui-même,  par  Nourri(fon  & 


ic  Lorrain  fes  Elèves. 

Tirant  vers  le  pontNotré''Dame,  vous 
trouverez  l’Eghfe  de  faint  Denis  de  la. 
Chartre  ,  dont  on  ne  peut  difputer 
l’antiquité;  car  on  croit  que  la  cave  qui 
eft  deflbus  ,  a  fervl  de  prifon  à  faint 

Denis  ,  comme  l’aflurent  ces  paroles- 

qu’on. 


a 


■I 


w 


Qcjartthr  de  la 
qu’on  lit  fur  la  porte  de 
baffe  : 


r.  4P 

la  Cliapelie 


En  l’an  foixante  &  de  faïut  5r  de 
grâce , 

A  faint  Denis pnTon  fu£  cette  obfçure 
place  ,  &c. 

Cette  Eglife ,  qui  eft  prefentement  un 
Prieuré  de  douze  mille  livres  de  revenu  ^ 
deflervi  par  fix  Religieux  de  FOrdre  de 
Cluni  ,  dépendant  de  laint  Martin  des 
Champs ,  a  été  fondée  de  rems  immé¬ 
morial  fur  la  prilon  de  falot  Denis,  par 
un  Chevalier  nommé  Anfold  Ôc  P^écrude 
fa  femme,  qui  y  établirent  des  Prêtres 
pour  le  fervlce  divin.  Une  Chartre  de 
Gilbert,  67^  Evêque  de  Paris,  de  Fan 
H  1 2 ,  confervée  dans  cette  Maifon  ,  rap¬ 
porte  ce  fait*  L’Abbé  Te/tu,  de  FAca- 
demie  Françoile  ,  dernier  Prieur  Corn- 
mendataire  ,  unit  en  1704  le  titre  &  les 
revenus  de  ce  Bénéfice  à  la  Communauté 
des  pauvres  Prêtres  de  faint  François  de 

Sales ,  tranfportée  depuis  quelques  années 
à  iffy. 

Le  lieu  appelle Bas  de faint  Denis ,  eft 
une  enceinte  demaifons  privilégiées  ,  où 
ceux  qui  ne  font  point  Maîtres  à  Paris, 
peuvent  travailler  entoure  fureté  &  fran- 
chife.  Le  rez-de-chauffée  de  ces  maifons. 
Tome  /.  E 


? 


e 
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bas  qu'il  ell,  vous  fera  connoîtfa 
,cüîubLen  le  pavé  de  la  Ville  a  éré  ejbaufié 
depuis  ;  car  l’ancien  pavé  de  la  Cité  n’a- 
-'VOit  que  cette  élévation»  Joignez  cette 
.remarque  à  celle  de  T Eglife  Notre-Dame, 
page  1 6,  où  il  y  avoir  autrefois  douze 
degrés  à  monter. 

Sortant  de  .ce  lieu ,  vous  appercevrez  le 

Pont  Noxk  e-D  a  m  e.  En  1412  ce 
•pont  lut  commence  de  bois,  i  en  14^4 
il  fut  achevé  6c  chargé  de  maifons^  mou¬ 
lins  6c  autres  édifices.  Il  tomba  dans  l’eau 
Je  ay  Odobre  145)5.  On  le  refo  d 
pierres  tel  qu’il  eft  auiGurd’hui ,  6c  il  fut 
dchevé  en  1  yoy.  Joconde,  Cordelier  Vé- 
Tonois  5  (  Maître  de  J ulcs  C^caliger ,  )  en  fut 
l’Entrepreneur  aux  dépens  de  la  Vdle  a 
cui  il  appartient.  Sur  les  deux  cotes  de 
ce  pont,  obfervez  foixante-huit  maifons 
de  meme  hauteur  6c  grandeur  ^  dont  les 
faces  extérieures  font  ornées  de  figures  a 
demi  corps  plus  grolTes.que  le  naturel  : 
elles  ont  fur  leur  tête  des  corbeilles  de 
fleurs  6c  de  fruits.  Ces  Statues  font  eU’* 
^leîaffées  de  médailles  ,  où  font  repréfen- 

rés  les  Rois  de  France ,  avec  leur  nom^ 

le  terns  de  leur  avènement  à  la  Courom 
.ne  P  6c  une  devife  latine  à  leur  louange, 
Ces  ornemens  rendoient  ce  pont  fort  ma 

i  mm  injures  du  ten)^  ^ 
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quelles  elles  font  expofees ,  en  détruifent 
tous  les  jours  la  beauté  &  ragrénient.  Au 
milieu  de  ce  pont  il  y  a  une  porte  quarrée 

d’ordre  Ionique,  qui  fertd’entre'eaulieu 

que  l’on  appelle  LA  Pompe,  où  l’on 
en  voit  deux  qui  clévent  l’eau  de  la  ri¬ 
vière  ,  pour  la  fournir  aux  fontaines  des 
quartiers  les  plus  éloignés  de  la  Ville  :  ce> 
lieu  eft  un  des  meilleurs  bains  de  Paris. 


Seconde  partie  de  la  Cité. 


La  fécondé  partie  de  la  Cite  comprend' 

ce  qui  eft  renfermée  entre  les  quatre  ponts  , 

c’eft-à-dire,  depuis  le  petit-Pont  &  celui 

de  Notie-Dame,  jufqu’au  pont  au  Chango 

&  celui  de  faint  Alicbel  j  elle  confifte  en 
qui  fuit. 

Du  pont  Notre-Dame ,  il  faut  paflet 
par  larue  de  la  Pelleterie ,  remplie  en  par¬ 
tie  de  Teinturiers ,  au  bout  de  laquelle 
vous  trouverez  l’Eglife  Paroilîîale  de  faine 
B AKT HEi, E MI,  Prieuré delîervi par  un- 
Vicaire  perpétuel  ;  ce  Prieuré  eft  uni  à 
1  chevectie ,  a  caufe  de  l’éVbbaye.  d© 
faint  IVf  agio  ire  dont  il  eft  dépendant.  Cette 
Paroifle  prend  fon  origine  dès  lanailTance 
de  la  Heligion  Cliretienne  en  France. 
L’on  croit  que  cette  Eglife  étoit  déjà 
Collégiale ,  lorfqu’on  y  retira  les  Relia 

E  ij- 
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ques  de  l'aint  Magloire ,  fous  l’invocation 
duquel  cette  Eglife  fut  rebâtie ,  &  par  les 
libéralités  de  langues  Capet,  Comte  de 
Paris,  depuis  Roi  de  France.  Ce  Prince 
y  établit  une  Communauté  de  Reugleux 
de  rOrdre  de  faint  laenoît  vers  Pan  ÿ66. 
Le  titre  d’Abbaye  que  cette  Eglife  por- 
tolt ,  fut  transféré  avec  les  Religieux  en 
1138,  à  la  Chapelle  de  laint  Georges , 
depuis  falot  Magloire  ;  c’eft  ou  font  les 
Filles  pénitentes  de  la  rue  faint  Denis. 
Saint  Barthelemi  refia  Prieuré  ,  &  l’on 
en  fit  une  ParoilTè  ,  dont  le  Curé  étoit  à 
la  nomination  de  l’Abbé  de  faint  Ma¬ 
gloire  ,  à  prefent  de  l’Archevêque  de 
îParis,  parce  que  la  Manfe  Abbatiale  d« 
faint  Magloire  a  été  unie  à- celle  de  V  Ar^ 
ché  îvêque. 

La  conflruéfion  de  fon  bâtiment  n’a 
rien  que  d’antique.  Le  grand  Autel  a*  été 
refait ,  de  fur  le  delTein  de  M.  Sloîz  :  dans 
la  Chapelle  de  fainte  Catherine  il  y  a 
quelques  tableaux  eftimés  ,  le 
du  portail  le  font  pareillement.  La  pre¬ 
mière  Confrérie  du  Saint  Sacrement  éta- 
bile  à  Paris  ,  fut  érigée  dans  cette  Egliie 
le  8  Octobre  lyiS  ;  elle  a  e'té  agrégée 
à  l’Archi-confrérie  de  Rome  en  1^42. 

Sortant  de  cette  FgUfe,  vous  verrez  à 

ain  droite  le  Po  N  T-AU-CüAilG  lïi 


s 
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Ce  pont,  qui  n’e'toif autrefois  que  de 

bois,  fjt  rcbiti  en  86  î  par  ordre  .  de 
Charles  le  Chauve ^  &  mis  fous  la  cen" 
iWo  ds^rhf^liie  de  Paris.  On  Ta  toujours 
appelle  le  grand  Pont  jufqu’en 

qu  il  tut  noiiiiue  le  Pont-aux-diangeurs  , 

paice  que  Liouis  Vil  ordonna  que  fss 
Changeurs  y  de/neureroient.  Couime  il 
n’étoït  encore  que  de  bois,  il  Fut  brûlé 

^  ^  aux- 


/r 


en  ï  02  1 ,  en  meme  temsque _  _ _ 

Aleûniers.  jLhnrcription  qui  eit  au  pied 
d’eftal  de  la  Statue  du  Roi  Louis  XTV. 


■tÇ  't 
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repréienté  en  bronze  entre  Louis 

^  Anne  d’Autriche,  A  la  face  d_  _ , 

apprend  que  ce  pont  a  été  comrni;ncé  en 
pierre ,  le  Septembre  i  <5  5  n  ^  achevé 


^^47*  maifons 

\ees  fur  les  deux  cotes  font  doubles,  Si 
ont  quatre  etages.  Les  Marchands  qui  les 
occupent  ont  leurs  boutiques  fur  le  de-* 

'vaut,  ^  leurs rnagafins fur  le  derr  cre ,  du 

cote  de  I  eau.  Il  n’y  a  point  de  pont  dans 
i  l^iirope  fi  chargé  ,  ni  fi  peuplé. 

A  1  entrée  de  ce  pont  fur  la  rauche , 
on  voit  le  Quai  dePHorloi 

^  ^  •L 


ment  appelle  ie  Quai  Morfondu,  à  caufe 
ÿ  pu  expofition  au  Nord  ;  le  Corps  de 
ville  y  a  fait  faire  de  grandes  réparation* 
ûepuis  peu  ,  &  pofer  un  Méridien  à  la  pe¬ 
tite  place  de  l’entrée.  De  l’autre  côté  eft 


ïL 


*  *  * 
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une  grande  horloge,  qu’on  nomme  T  Hor¬ 
loge  du  Palais  ,  parce  qu’elle  régie  les 
Audiences  du  Parlement,  Le  cadran  eft 
accompagné  de  plufieurs  ligures  dé  terre 
cuite  allez  bien  travaillées.  Ce  fut  cette 
horloge  qui  donna  le  fignal  du  MaHacrè 
de  la  faint  Barthelemi ,  dont  la  langlantê 
adion  efl  aulîî  mémorable  ,  que  peu  ho¬ 
norable  dans  l’PIiftoire. 

Les  deux' rues  de  la  Draperie  de  la 
Pelleterie  qui  renferment  l’EgîLfe  de  faint- 
Errthelemi  ,  croient  compnfes  dans  la 
Juiverie  de  Pans;ccs  noms  leur  viert- 
nent  de  ces  commerces  que  les  Jiius  y 
faP^ient. 

Entre  la  rue  de  la  vieille  Draperie  & 
celle  de  la  Baril lerie  ,  font  les  Baknabi- 
>  dont  vous  ne  verrez  le  nouveait 


TES 


ez  entré  dans 


portail  ,  que  quand  vous  fer 
la  cour.  Entre  ces  deux  rues  eft  une  pe¬ 
tite  place  qiiarrée  ,  appellée  la  Place  des 
Barnabites  :  c’ell:  l’emplacement  de  la 
rnaifon  du  pere  de  Jean  Chaftel  ,  l’un 
des  afiallîns  du  Roi  Henri  IV.  Le  Par¬ 
lement  ordonna  qu’elle  Croit  rafée  a  ja¬ 
mais  :  c’eÎTce  qui  fut  exécuté,  &  on  érigea 
par  fon  ordre  fur  cet  emplacement ,  une 
pyramide  pour  marquer  cet  énorm 
•gicide ,  Sc  la  punition  qui  en  fut  faite; 
mais  cette  pyramide  a  etc  ôtée  dans  la 


c  re- 


m 

Q'uarttfr  de  la  Cité, 
fuite  par  la  volonté  du  Roi.  Le  Couvent' 
des  Barnabites  occupe'  une  petite  partie 
de  TAbbaye  de  lainte  Aure  fondée  par 
faint  Eloi ,  qui  bt  de  fa  maifon  que 
gobert  lui  avoit  donnée  devant  le-  Palais'^. 
un  Monaftère  de  trois  cens  Reli<îieufe3 

O 

fous  la  conduite  de  fainte  Aure.  Le  cir¬ 
cuit  de  cet  ancien  &  ample  Monaftère 
autrefois  fermé  de  murailles ,  s’appelle' 
encore  la  Ceinture  de  faint  Eloy  s 
comprend  les  rues  de  la  Cité  ,•  où  four  à 
préfent  les  Faroifl’es  de  fainte  Croix  de  d®^ 
faint  Pierre  des  Arcis.  Cette  Abbaye 
porta  depuis  !e  nom  de  faint  Eîoy;  mais 
avant  été  brûlée  par  les  Normands  ,, 

la  donna  à  l’Egllfe  de 
aux  Eveques  de  Paris,  en.  871.  Après, 
piufeurs  changemens,  l’Archevêque  de: 
Paris  y  établit  en  r  65  i  des  Religieux  diî 
la  Congrégation  de  faint  Paul ,  dit  Bar¬ 
nabites  ;  psree  que  le  Couvent  de  faine 
Barnabe  à  Milan-en  Italiev  eft  la-première 
Maifon  de  cet  Ordre.  L’Eg'life  n’a  rien 
defingulicr;  elle  occupe  la  nef  de  l’an^ 
cienne  Es'life.  ■ 


Charles  le  Chau 


’T  T  Ci 
V  C 


La  première  Eglife  dans  la  rue  de  la 
vleiHe  Draperie  ,  eft  celle  de  iaint  Pierre 
DES  Arcis  ,  qui  iiit  bâtie  &  érigée  en  Pa- 
roiftè-  en  1  107.  On  voit  fur  le  Maître.- 
Aute!  un  tableau  de  laint  Pierre  guérifr 

4  .  É.  m 

.  iuj. 


Les  CunîosïTés  de  Paris. 
iaut  an  boîreax  à  îa  por'e  du  Temple  >  de 
Ca//e  Vanloo  ;  autour  de  cet  Autel ,  le 
La>  cernent  des  pieds,  par  le  meme 
Cène,  de  la  Fo[ft.  Celle  d’au-deiTus  eft 
nommée  Sainte  Croix  de  la  Cité; 


cette  Eglife  eft  très-petite  ,  quoique  Pa^ 
roiiHaie  dès  l’an  1 107,  C’étoit  originai¬ 
rement  un  Oratoire  dédié  à  feint  HÜde- 
vert.  On  y  conferve  un  morceau  de  la 
vraie  Croix  de  Notre- Seigneur,  &  une 
épine  de  fa  Couronne,  Auprès  de- là  dans 
la  rue  de  la  Calandre ,  eil  encore  une  au¬ 
tre  Paroiffe ,  érigée  de  meuie  en  1107, 
nommée  faint  Germain  le  Vieux.  C’é» 
toit  anciennement  une  Chapelle  dédiée 
à  faint  Jean-Baptlfte,  auprès  de  laquelle 
il  y  avoit  une  malfon  ourfe  retira  faine 
Germain,  lorfqu'il  vint  à  Paris  avec  plu* 
fieurs  de  fes  Religieux  :  d’autres  veulent 
que  cette  Piglife  ait  pris  le  nom  de  ce 
faint  Pré’at ,  parce  que  l’on  y  avoit  dé- 
pofé  fon  corps  pendant  le  ravage  des  Nor¬ 
mands  ;  le  patronage  de  la  Cure  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Religieux  de  faint 
Germain  des  Prés,  qui  le  cédèrent  en 
1368  à  Punlverfité ,  par  une  tranfaâion 
confirmée  l’année  fuivante  par  Urbain  V. 
On  efirime  le  tableau  du  Maître-Autel 
qui  repréfente  le  Baptême  de  Noire- 
Seigneur,  par  Suïla, 


QaAÎ^TlHR  DE  LA  ^ ixé.  T. 

Paffe?,  par  le  Marché  Neut  ,  qui  fut 
achevé  en  i  i  on  y  voit  une  bouche¬ 
rie.  En  !a  Ville  donna  le  lieu  où 

Pon  vendoit  les  herbes  (préfentement  le 
Marché-Neuf)  pour  y  mettre  les  étaux  à 
poiifonj  qui 'étoient  auparavant  fous  le 
périt  Châtelet ,  &  qui  caufolent  des  mal¬ 
heurs  continuels,à  caufe  de-  Fétrait  du 
palTage.  Oa  y  a  bâti  depuis peuéin  quai, 
qui  rend  ce  Marché  un  des  plus  commo¬ 
des  de  Paris. 

\ 

Au  bourde  ce  Marché  à  gauche  ,  vous 
trouverez  le  Pont  S.  Michel  ,  ainfi  ap¬ 
pelle  ^  parce  quhl  conduit  à  la  porte  de 
ce  nom  :  il  tue  bâti  de  bols  en  i  3  8  5  ,  6* 
iervit  pendant  près  de  deux  fiécles*.  Etant 
tombé  le  5?  Décembre  i  yqy  ,  on  le  reht* 
Il  tomba  encore  le  50  Janvier  1616*  II 
a  été  rebâti  Sc  achevé  peu  de  tems  après  , 
charsfé  des  deux  côtés  de  maifons  bâties 

O  ^  _  ■ 

de  pierres  de  taille  &  de  brique.  La  plus 
grande  partie  des  boutiques  de  ce  pont 
font  occupées  par  des  Fourbifleurs ,  des 
Chapeliei>s  6c  des  Orfèvres, 

Troijîïmc  partis,  de  la  Cité* 

La  troifième  6c  dernière  partie  de  la 
Cité  ,  contient  ce  qui  eft  enfermé  depuis 
les  ponts  au  Change  &  de' faint Michel, 
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jufqu’à  la  pointe  occidentale  de  Tlfle  du 
Palais.  Elle,  renferme  particuliérement  le-  • 

Parais  &  toutes  fes  Jurifdiaions,  par  oxt 
Yous  devez  commencer  à  le  voir. 

Le  Palais  étoit  autrefois  h  demeure 
Ordinaire  de  nos  Rois ,  &  efl:  aujourd'hui  îe 
Siège  du.  premier  Parlement  du  Koyau- 
ine»  L’on  prétend  qu’il  a  été  bâti  par  lea- 
Ancêtres  de  Hugues  Capet  ,  Comte  de 
Paris.  lîe  Roi  Robert  ibn  fils  y  fit  de 
grandes  augmentations  qui  ont  fait  croire 

qu’il  en  étoitle  Fondateur  ,  comme  d’une 

Egiife  ou  Chapelle  dédiée  a  S.  Nicolas 
où  eft  à  préfeat  la  Sainte-Chapelle.  Ce 
Palais  fut  rétabli  à  peu  près  tel  qu’il  eft 
fous  le  Règne  <le  Piiihppe  le  Bel  jp^r  En- 
guerrand  de  Marigny.  La  fingidatité  de 
la  foîidité  de  fon  ar.chiteéfure  l’a  tou¬ 
jours  fait  pafier  pour  un  bâtiment  très- 
durable ,  qui  a  été  admiré  &  étudié  par 


tout  ce  qu’il  y  a  eu  de  plus  habiles  Ar- 
chitcétes,  meme  de  nos  jours,  en  laper- 
fonne  du  Cavalier  Bt’rnîn,  3c  de  quantité’ 
d’auti'cs.  Co  grand  édifice  contient  qua- 
lalîes  ,  dont  la  principale  bâtie  depuis 
d’un  fiécle,  eft  appeüée  Ja.  grande 
Salle  ;  elle  eft  couverte  par  deux  admira¬ 
bles  voûtes  de  pierres  de.,taille  3c  pavée 
de  carreaux  de  marbre  noir  &  blanc.  Au 


rre 
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•milieu  rèene  un  ransr  d’arcades  foutenues. 
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par  de  gros  piliers  ,  autour  defquels  font 
des  boutiques  de  Libraires,  de  Lingeres , 

^  de  Marchands.  An  bout  de  cette  fa  Ile  , 
vous  verrez  une  Chapelle  d’une  tres- 
befle  menuiferie  ,  fermée  d’une  grl  ile  de 
fer  doré,  ornée  d’une  Réfurreétion ,  de 
S.  Charlemagne,  &  de  S. Louis,  chargée 
de  dorrures  fur  un  fond  blanc.  Au-defllis  , 
eft  un  cadran  fous  lequel  font  ces  paroles  ^ 
en  lettres  d’or  : 

Sacra  Thémis  mores  ,  ut  Pendu  ta 

DIKÎGIT  HO  RAS. 


Ce  qui  fignihe  ,  que  la  Jullicc  regk  les 
77:a:irs  ^  comme  l'Horloge  doit  regicr  les 


heures. 

Les  autres  faites  font  nommées ,  la 
Salle  Dauphine,  la  Salie  des  Merciers, 
Ja  Gallerie  des  Prifonniers,  &  la  Salle 
neuve  qu’il  faut  voir.  V^ous  y  trouverez  a 
acheter  routes  fortes  de  galanteries ,  de 
bijoux  <k  d’ajuHemens  de  femmes  ,  du 
meilleur  goût  ,  &  des  plus  nouvelles 

modes. 

La  première  &  la  plus  confidérable  de 
toutes  les  Cours  6c  Jurifauflions  renfer¬ 


mées  dans  TEiiclos  du  Palais  ,  ed  le 
Parlement  ,  qui  ed  audi  le  premier 
du  FvOvauiTie;  il  fut  inditué  par  Pepli^i, 
i’an  7^7  j  pour  avoir  radminidratlon  ce 


> 
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la  Jufticej  6*:  connoître  des  affaires  civi¬ 
les  &  criminelles  ,  par  appel  des  Juges 
ordii  laireSj  &  en  derniei  reffort ,  entre 


particuliers.  Tous  les  Pairs  du  Royaume 
tant  Eccléfiaff  iques  que  Séculiers  ,  affif- 
roient  aux  jugemens  qu’il  rendoitjc'c- 
toit  une  Cour  ambulante  qui  fervoit  près 
la  perfonne  du  R.oi ,  de  le  fuivoit  dans  fes 
voyages.  Elîe  fut  rendue  fédenraire  à 
Paris  par  ie  Roi  Philippe  le  Bel  >  en 
1312.  I!  établit  le  Siège  de  cette  augufte 
Ccmpî..gnie  da*  s  fon  Palais,  de  îa  divifa 
en  deux  Chambres ,  qui  furfut  appeÜées 
la  Grand’Charnbre ,  à;:  la  Chambre  des 
Enquêtes. 

LePaïIement  eP  anpelld  la  Gourdes 
Pair 

Pairs  font  du  C.  rps  du  Parlement ,  ou  Üs 

U, s  de  prêtent  ferment,  que  parce 
que  toutes  les  Terres  érigées  en  Duche's- 
Pairies  ,  qui  font  les  premiers  Fiefs  de  la 
Couronne  ,  de  les  plus  hautes  dignités 
de  P  Etat  ,  y  reflortiflent  immédiate¬ 


S 


r 

tant  parce  eue  tous  les  Ducs  di 


ment. 

Le  Parlement  ef!:  compofé  à  préfent 
de  la  Grand’Chambre  ,  de  la  Tournelle, 
civîle  ,  de  la  Tournelle  criminelle  ,  de 
trois  Chambres  des  Enquêtes ,  de  deux 
Chambres  des  Requêtes  du  Palais,  des 
Requêtes  de  l’Hôtel ,  &c  du  Parquer  des 
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Crens  du  Roi.  Ces  Chambr  es  font  com- 


polees 


d’ 


un  premier  t'réiideft' ,  de  p!u- 
heurs  Préhdens,  Maîtres  des  Reauêtes, 
t^onleillers ,  Procureurs  &  Avocats  Gé¬ 
néraux  .  &  d’uii  grand  nombre  d’Oiïï- 
çiers. 

L’ouverture  du  Parlement  fe  fait  le 
12  Novembre ,  le  lendemain  de  la  faine 
Martin,  par  mie  Me/Te  foleriinelle.  chan¬ 
tée  ordinairement  par  un  beau  Chœur  de 
luhque.  Cette  Melle  eft  apnellée  la 
Melle  Koure  ,  parce  que  Meiîîeurs  du 
Parlement  y  aflirlent  en  robes  d’écarlate  : 
les  Frelidens  au  Mortier  font  en  long 
manteau  fourré  d’hermine  ;  c’eft  une 

ceremonie  à  voir  pour  la  fingularité  des 

reverences  en  très-grand  nombre,  que 

tout  wlelfieurs,  en  allant  à  l’OlFrande  & 

en  revenant ,  ayant  confervé  l’ancien 

mage  de  faire  ces  révérences  comme  les 

emmes.  On  y  Joue  des  chaifes  à  toutes 
lortss  de  prix. 

Les  autres  c^ours  fouveraines,  font  la 
Cnaïubre  des  Co  nptes  ,  la  Cour  des 
)  Cour  des  Monnoyes  ;  8c 

les  Juriidiclions  particulières,  la  Chati- 
C-  lerie  ,  la  Chambre  du  Domaine  & 
Bureau  des  Tréforiers  de  France  la 
raole  de  Marbre  ou  Chambre  des  Eaux 
«  Forets,  la  Coaiiétablie  ou  Maréchauf- 
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fée  de  France ,  l’Amirauté ,  le  Ballliasrç 
du  Palais  ,  la  Maîtrife  particu^Te  de» 
Eaux  &  Forêts ,  l’Eleâlon,  la  Chambre 
du  Tréfor ,  &  la  Maçonnerie.  Il  y  a  dans 
la  vieille  cour  du  Palais  la  prilon  du  I  ar- 
Tement  ,  appellée  la  Conciergerie  .  au¬ 
près  d’un  grand  arbre  nomme  le  Mai , 
que  les  Clèvcs  des  Procureurs  delà  Cour 
&  les  Officiers  de  la  Bàzoche  lenouv., 
lent  tous  les  ans.  La  Jurifdiélion  de  la 

Loche  eft  à  côté  de  la  Concierge- 


r  1  ^ 

Les  Chambres  où  fe  tiennent  les  Au¬ 
diences  de  ces  Cours  &  Junfdiftions , 
font  ornées  de  peintures  &  de  dorures 
dignes  de  votre  curiofité.  On  a  conli- 
dérablement  embelli  la  Grand’Chambre 
pour  la  ceremonie  de  la  Majorité  du 
Roi.  La  Grand’Chambre  étoit  la^  Salle 
d’ Audience  de  faint  Louis,  &  la  Tour¬ 
nelle  civile  fa  propre  chambre.  Sur  la 
cheminée  de  la  Grand’Cnambi  e ,  on  voit 
un  bas-relief  repréfentant  S  M.LouisXV. 
entre  "la  Férité  &  la  Jupice ,  de  Cou/fou. 
On  doit  remarquer  la  conftruclion  du 
plafond  de  cette  grande  pièce  ,  _  fait  de 
placages  de  bois  de  chene  >  Ôc  qui  fe  ter^ 
minent  en  culs*  de— lampe  ,  le  tout  charge 
d’ornemens .  de  travaillé  avec  beaucoup 

de  délicatefle. 
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La  troifième  Chambre  des  Enquêtes 
cil  la  plus  curieufe  de  toutes  ,  à  caufe 
des  peintures.  Vous  y  verrez  un  exceN 
lent  tableau  du  Bourdon^  vQpréfQntantls^ 
Eemme  adultéré  5  un  autre  5  l^accuration 
’de  Sufanne ,  par  k  Brun  ;  &  un  plafond 
leprefentant  le  Jugement  dernier  ,  de 
Simon  Fouet,  .Dans  la  fecOnde  des  Re¬ 
quêtes,  le  plafond  repréfentant  la  Juf^ 
tice,  àQ  Bouliogne^  Les  autres  ont  leurs 
orneniens  particuliers  ,  &:  Por  n’y  eft  pas 
■épargne.  On  travaille- actuellement  à  en 
^embellir  pluiieurs.  Dans  la  Chambre  diï 
Tréfor  OU  du  Domaine,  qui  efl:  à  coté 
de  la  grande  vSalle  ,  il  y  a  des  ouvrages 
de  Sylvejire  qui  méritent  d’être  vûs. 

Sortant  de  la  grande  Salle  du  Palais,’ 
vous  paflercz  par  celle  des  Merciers  ,  ai* 
bout  de  laquelle  vous  verrez  la  Sainte- 
Chapelle.  Il  y  avoir  autrefois  à  la  mema 
place  une  Chapelle  ,  que  le  Roi  RoberE 
avoit  fait  bâtir  fous  l’invocation  de  S.  Ni¬ 
colas.  Saint  Louis  ayant  reçu  plufieur* 
precieufes  Reliques  de  Baudouin,  Em¬ 
pereur  de  Conftantinople,  en  ayanc 
retiré  d  autres  des  mains  des  Vénitiens, 
fit  bâtir  en  1^245  cette  Eglife  double* 
Ihine  fur  l’autre,  par  Pierre  de  Monte- 
reau,  le  plus  célèbre  Archireéle  de  foa 
£Êms.&  fon(ia  des  Chax^oines  &  Chai 
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pelains  pour  la  garde  de  ces  precieu  es 

Lliqaes.  qu’il  y  porta  lui-meme  r.uQS 
pieds  ,  a'compagne  de  toute  la  Leur. 
Cette  Eglife  fui  ache  vée  en  i  24.7  .  telle 
qu’elle  le  voir  préfentenient  :  c'eft  un 
ouvrage  des  plus  hardis  &  aes  plus  ad¬ 
mirables  de  l’Europe  .  quoique  u  une^ai- 
chiteaure  gothioue.  Elle  feinb.e  n  e!.re 
fondée  que  lur  de  toib.es  co.omnes  ,  n  e- 
tant  fouteuue  d’aucuns  pibe'.  s  dans  ceu- 
vre,  üuo'qu’il  y  ait  deux.Ejglaesl  une  uc 
l’autre ,  &  des  'voutes  fort  ipacieules  lous 
l’Eglife  d’en  bas ,  ce  qui  en  la  t  '  a  beaute  & 

la  délicatefle.  Le  dedans  n’eft  pas  moins 
confidérable  t  les  vitres  peintes  cie  toutes 
couleurs  ont  leur  beauté,  mais  elles  eau- 

fent  trop  de  fouibre.  ...i  u  n. 

'  Le  Tréior  de  la  Samte-Chapell^e  eft 
des  plus  confidérabies;  mais  il  u’eft  pas 
facile  de  le  voir ,  parce  que  l’ouverture 
nes’eii  faitquepar  ordre  dui\oi,  en  venu 
de  Lettres  de  cachet  :  ce  Treior  e.t  lur 
une  voûte  élevée  derrière  i  Autel  du 
Chœur.  Les  Reliques  que  laint  Louis  y  ht 
mettre,  font  une  grande  parne  du  bois 
de  la  vraie  Croix;  mais  cette  Croix  lut 

enlevée  de  ce  lieu  en  i  ni  »  ^ 

Venife  où  on  la  voit;  la  Couronne  cl  e- 
pines  de  N .  S.  des  vetemens  dont  il  fut  en¬ 
veloppé  dès  fou  enfante .  &  quantité  d’au¬ 
tres.  Voyez 


I 


w  gros 
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Voyez  les  curiofités  de  la  Sacrlflr’e^, 
qiu  confiflent  en  un  grand  nombre  de 
Reliquaires  d  or  &  d’argent;  une  grande 
Croix  de  vermeil  ^  ou  efî:  attaché  un  mor' 
Ccau  de  la  vrase  Croix,  que  l’on  ex— 
pofe^tous  les  Vendredis  de  Carc.me  ;  le 
Chef  de  faînt  Louis  couronné  &  foutenu 
par  des  Anges.  Ce  Chef ,  quoiqai  ^ 
cCxUime  le  naturel ,  efl  d’or,  ainii  que  la 
couronne  ;  mais  les  Anges  ne  font  que 
de  vermeil.  On  Je  porte  en  proceffion  le 

la  Fête  de  ce  Paint  Roi ,  le  25* 
U  Août.  Le  Bâton  du  Chantre  ,  au  haut 
duque-  eft  uns  groffe  agathe  qui  repré- 
Lnteraiiit  Louis  à  demi-corps,  tenant  une 
Cioix  d'une  main  ,  Sc  une  Couronne 

épines  de  l  autre  ,  Sc  des  livres  très- 
riches.  Mais  la  principale  &  ineflimable 
rare'é  ,  ^eft  une  grande  agache  onix  anti¬ 
que  &  bien  confervée,  de  quinze  pouces, 
en  ovale  ,  dont  le  relief  reoréfente  l’a--* 
potheofe  d  Auçade  :  c’efl  une  pièce  ad- 
nnraole  pour  fon  antiquité  ,  pour  le  tra¬ 
vail  3  &  pour  les  couleurs  naturelles  de 
cstis  pierre  ,  qui  font  a  peu  près  le  même 
effet  que  li  edes  écoient  peintes.  Remar¬ 
quez  dans  la  nef  une  Notre-Dame  de 
p  ar  e  très  -  eillmce  ,  far  e  p  ir  Germain 

Pilori.  Le  clocher  de  ceue  Chaoelle  eft 

uei  P  is  hauts  de  Paris  ;  fa  ilruifl  ire  ôc  fa 

To/m  A  F 
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c! cî ont  peu  de  puieilîes.  il  y  en 

avoltun  autre  qui  fut  brûlé  en  1636,  & 
qui  pafToltpour  uns  merveille  de  l’art  ,de 

même  que  la  couverture.  ^ 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  dépend 
immédiatement  du  Saint  Siege.  Il  eic 
compofé  d’un  Tréforier,  qui  en  eft  le 
CheP,  &  il  a  le  droit  de  porter  dans  l’En¬ 
clos  du  Palais ,  la  mitre  ,  1  anneau  pafto- 
ral,  &  les  autres  ornemens,  excepté  la 
crolîe  ,  quand  il  n’elf  pas  Eveque  i  cette 
Dignité  vaut  huit  à  dix  mille  livres  de 
rente  :  d’un  Chantre ,  qui  a  le  gouverne¬ 
ment  du  Choeur  I  de  douze  ChanoiiicSj 
dont  les  canonicats  valent  depuis  deux 
mille  livres  julqu’à  quatre  ,&  logés  ;  de 
douze  Chapelains,  &  de  douze  Clercs- 
fondés  par  S.  Louis.  Tous  ces  Bénc'fices 
font  à  la  collation  du  Roi ,  &  jouiffent 
des  mêmes  privilèges  que  les  Chapelains 
commenfaux  de  Sa  Majefte.  Les  iMen- 
dîans  viennent  y  faire  1  Office  de  cer-' 
tains  jours  marques  ;  les  Augivflins  ,  le 
]\îardi  dans  l’Oâave  de  l’Afcenfion  ;  les 
Jacobins  &  les  Cordeliers ,  le  jour  de  faint 
Louis  ;  A  les  Carmes,  le  3  Mai ,  Fête  de 

l’Invention  de  fainte  Croix. 

L  Eglife  de  deffous  ell  appellée’ TA 
ïîAssE  "Saimte-Charelle  J  c’elf  la  Fa- 

ïoiflii  des  Chanoines  des  Maifons 


QUARiîER  T>E  LA  CrxÉ.  I. 
Cinoiiiaîes  uiulemenc  ;  eüeeft  dédiée  à  Ja 
iunte  v  lerge  ;  la  haute  Chapelle  l’efl:  en; 
rhonneur  de  la  Couronne  d’épines  de 
Notre-Seigneur  &  de  fa  Croix,  toutes 
deux  confacrées  le  25-  Avril  1248.  Le- 

cciciDr0  H  oïl&ciji  X)  cJpvCiiHx  citsiitcrrccitins 

la  bafTe  Chapelle.. 

Vis-a-vis  eftJa  ChaLTibre  desCompLes , 
que  le  feu  avoit  prefque  entièrement  con- 
iumée  il  y  a  plus  de  trente  ans,  &  que  Pon> 
a  magnifiquement  rebâtie.. 

l’autre  côté  de  la  Cour  du  Palais  ^ 
il  y  a  une  Chapelle  fous  l’invocation  de- 

S.  Michel  :  à  côté  efi:  i’Hôtel  du  Tréfo- 
rier  de  la  Sainte- Chapelle. 

A  l’entrée  du  Quay  des  Orfèvres  ,  eii' 
venant  du  Palais,  on  a  ouvert  une  large-; 
entrée  fermée  par  une  grille  qui  conduit' 
direéîrement  à  l’Hôtel  de  M*  le  Premier- 
Préfident,  d'une  manière  plus  convenable 
^  plus  commode  que  ci-devant  :  on  a. 
abaifie  le  terrein  ,  pour  que  les  carroffes 
puifient  entrer  de  fuite  par  ce  même 
Quay  audit  Hôte).  Le  Qt  :ay  des  Orfé--- 
vres  eft  rempli  de  boutiques  d’Orfé- 
vres  des  mieux  fournis  ,  qui ,  avec  celui 
de  l’Horloge  du  Palais  fitiié  à  i’ôppofire , 

furent  bâiis  au  commencemenrdudernier 

uécle  pour  l’embeillifement  de  ce  quar* 
îiex#  Encre  çes  deux  Quays  vous  verre2;> 

h  ij 
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LA  PLACE  DAUPHINE, 


Qui  fut  bâtie  en  î6o8;  elle  porte  !e 
titre  de  Place  Dauphine  ,  à  caufe  que 
Louis  Xlil  étoit  pour  iors  Dauphin.  La 
forme  de  cette  Place  eft^ triangulaire  ,  & 
compofée  de  trois  rangs  de  maifons  , 
dont  les  deux  qui  ont  vûe  fur  la  rivière 
font  d’onze  rnaifons  de  chaque  coté, 
le  troifième  en  a  feulement  huit.  Tous 
ces  édifices  font  de  pareille  ftrufture  & 
fymétrie  ,  élevés  de  trois  étages  bâtis  de- 
brique  ,  avec  des  cordons  de  pierres  de 
taille  ,  &  les  entablemens  aufli  de  pierres 
de  taille  faits  en  faillies  &  couverts  d’ar- 
doifes.  Toutes  ces  maifons  ,  qui  ont 
doub-e  corps  de  logis,  font  jointes  en- 
femble ,  enforte  qu’elles  ne  lailfent  que 
deux  ouvertures  ;  l’une  dans  le  milieu 
du  côté  du  Palais,  qui  fert  comme  de 
bafe  au  triangle  ,  &  qui  joint  la  rue 
d’Harlay  ;  &  l’autre  à  TangLe  qui  répond 
au  milieu  du.  Pont-Neut  :  l’afpeft  en  eft 
tout’-à“faic  agréable.  Sortant  de  cette 
Place  vous  trouverez 

LE  PONT-NEUF. 


La  communication  duFauxbourgfaint 
Germain  &  des  quartiers  du  Louvre  ,  de 
faint  Honoré  6c  autres ,  ne  fe  pouvant 


m- 


Quartter  de  la  Crxé.  r.  ÿp 
autrefois  faire  que  par  le  pont  Michel, 
ou  par  b.iteau  ,  ce  qui  étoit  très-incom¬ 
mode,  fit  prendre  au  Roi  Henri  III  la. 
réfoluti  Jii  de  faire  bâtir  un  pont  de  pierre. 
Ce  pont,  le  plus  grand  &  lè  plus  palfan-er 
^6  Par is ,  fut  commence  le  Mai  1 5  x 8,. 
p3.r  J UiCjucs  Afidfouct  du  Cttccuu  ^  très* 
hiibile  Àrchitecle  ,  fore  connu  par  fes 
ouvrages.  Ce-  Prince  y  mit  la  première 
pierre,  pofée  à  la  première  pile  du  côté 
des  Auguftins*  Cepontn^a  cependant  été 
achevé  qu’en  1.604,  parles  foins  d’Henri 
Je  Grand  Ion  fucceffeur ,  qui  chargea  de 
cet  ouvrage  GulUaunit  Marchand  ,  Ar- 
chiteéèe  Sc  Colonel  de  la  Ville ,  c’elf  un 
des  plus  beaux  ponts  de  l’Europe,  Il  eft 
formé  de  douze  arches  ,  (  fept  du  ^ôté  du 
Louvre,  &  cinq  du  côré  des  Auguftins,  ) 

qui  s’étendent  fur  les  deux  bras  delà  ri¬ 
vière  de  Seine,  qui  ef!:  ici  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Son  fol  a  douze  toifes  de 
large,  partagé  en  trois  :  le  milieu  oiipaf 
i-ent  les  carroffes  jufqu’à  tro ’s  de  front ,  en 

a  cinq  ,  &  les  deux  trotoirs  ou  banquettes 
élevées  dë  deux  pieds  en  ont  fept ,  &  foï 
pour  les  gens  de  pied.  Il  régne  tout  au 
long,  de  chaque  côté,  un  accoudoir  ou 
garde-fou  de  deux  pieds  de  large,  de  fur 
c  aejue  pile  dss  dei.Tii*iun0s  Tortent^ 

tore  avant  fur  l’eau.  Au-delTus  des 
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arches  de  ce  pont ,  du.  coté  do  ^à  iivicr^ 

rè^no  auili  une  double  cornicned  unpiod 

êc^demi  de  large  ;  elie  eft  ioutenue^  de 
deux  pieds  en  deux  pieds  p^r  des  tcies 
de  Stlvain's ,  de  Driades  &  de  Satyres . 
ornées  de  fleurs  &  deleftons  a  1  antique  ; 
à  l'endroit  des  piles  ,  fl  y  a  des  culs-de- 
lampes  qui  fortent  fort  avant  fur  1  eaiu 
L’on  avoit  projetté  d’y  bâtir  des  maflons 
comme  au  pont  î^otre-'îDame.i'  &  pour 
cela,  on  avoit  fait  des  caves  fur  chaque 
pile  ;  mais  ce  deflein  fut  changé  fulvant 
la  volonté  du  Pvoi,  parce  que  cela  eût 
ôté  la  vue  au  Louvre ,  &  les  entrées  des 
caves  ont  été  bouchées.  Il  y  a  a  cote  de 
ce  pont,  un  corps-de-garde  de  Soldats 
des  Gardes  Françoifes  pour  la  fureté  pu¬ 
blique  ;  Sc  depuis  peu  on  a  établi  un  autre 
cor  P  s- de- garde  des  Archers  du  Guet , 
conftruit  fur  un  coin  du  terrein  où  eft 
pofée  la  Statue  d’Henri  IV ,  pour  la 
meme  fin, 

La  vûe  que  vous  découvrez  de  defliis 
ce  pont  ,  eft  toute  charmante  :  elle  vous 
fera  autant  de  pkflfir,  que  la  toule  con* 
tinuelie  des  paflans  vous  iurprendra;  ce 
qui  ne  vous  îaiflera  plus  douter  ,  que  Pa¬ 
ne  foit  la  Ville  de  TEurope  la  plus 

^  ^  .  i  « 


peuplée  &  la  plus  agréable. 


La  Statue  éauefti 


Gue  vous  voyez  au 

ji.  *  • 
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iFllieii  de  ce  pont  ,  vis-à-vis  la  Place 
Dauphine  ,  fur  le  devant  d’une  grande 
enceinte  grillée  de  fer,  eft  communément 
dz  mal- à-propos  appellée  h  Cheval  de 
Bron:(Cy  &dolt  être  nommée 

STATUE  EQUESTRE 

d’ h  en  ni  IV. 

Elle  eft  élevée  fur  un  pied  d’eflal  de 

marbre  ,  oiiles  belles  actions  decegrand 

Roi  font  repréfentéesen  bas-reliefs.  Aux 
quatre  coins  il  y  a  quatre  efclaves  de 
grandeur  naturelle ,  qui  font  pofés  fur 
de  s  armes  de  guerre  antiques ,  avec  quan¬ 
tité  d’ornemens  :  tous  ces  ouvrages  font 
aufïî  de  bronze  ,  faits  par  les  plus  habiles 
Maîtres  de  ce  tems-îà.  Ce  monument 
contribue  beaucoup  à  l’embelliflément  de 
ce  pont,  Sc  fait  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  la  Ville.  Il  fut  commencé  en 
i5i4.&fini  en  par  Louis  XIII, 
à  la  mémoire  d'Henri  IV,  qui  y  eft  re- 

préfenté  fur  un  cheval  de  bronze  fait  par 
Jean  Bolosna  de  Michel  An ; 

niais  les  accompagnemens  ont  été  faits 
'Ç'àv  FranevilU  de  Cambray.  La  Statue  du 
Roi  faite  par  Dupre  ^  eft  belle  &:  grande 
plus  de  rnoitiéeque  le  naturel ,  &  bien 
plus  eftimé  dans  fa  proportion  que  le 
cheval,  qu’on  a  toujours  trouvé  trop  gros 
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pour  un  cheval  de  bataille.  IKa  été  fondu 
en  Italie,  &  c*efl:  un-préfenr  du  Grand 
Duc  de  Tolcane  ,  Come  ll ,  à  Marie  de 
Médicis  fa  hile,  6c  époufe  d’Henri  IV, 
Elle  le  fit  venir  en  1 5 1  y. 

Au  bout  de  ce  pont,  du  côté  du  Louvre, 
il.  y  a  une  Maifon  qui  a  titre  de  Château 
Royal 6c  qui  eft  appellée 


LA  SAMARITAINE,. 

Repréfentce  dans  la  figure  ci  à  coté, 
C’eft  le  logement  de  celui  qui  ‘a  foin  de 
la  Pompe  ,  élevée  fous  le  régne  d’Henri 
IJI ,  pour  fournir  de  Peau  de  la  Seine  aux 
fo  ntaines  du  Louvre.  6c  des  TuilerieSé 
Le  mauvais  état  où  elle  fe  trouva  par  fon 
dépériflement  ,  fut  caiife  qu’on  l’a  re¬ 
bât  ie  de  fond  en  comble  en  1717.  On 
y  fit  un  nouveau  pilotis  fur  lequel  on 
éleva  une  fort  jolie  maifon  à  trois  étages, 
qui  a  la  forme  d’un  petit  château ,  où  il  y  a 
beaucoup  de  logement  le  comble  eil 
bordé  d’une  baluftrade  qui  régne  tout- 
autour  avec  agrément.  Sur  la  face  de 
devant  vous  verrez  un  grand  ,  aux 

côtés  duquel  les  figures  de  Norre  Sei¬ 
gneur  &  de  la  Samaritaine  font  dans  l’atti¬ 
tude  que  l’£van.gile-  nous  les  rapporte  ; 
ces  ouvrages  fout  de  plomb  bronzé ,  avec 

des 
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des  orncmens  dorés.  La  dgü;e  de  Notre 
Seigneur  eft  de  J  ^  cqiIq 

Samaritaine  de  Fremifu  L’eau  qui  fort  de 
la  pompe  tombe  dans  une  coquille.  Si  fa 
répand  dans  le  baffin  qui  repréfente  Je 
puits  de  Jacob.  Au  delTus  il  y  a  un  ca- 

'  -draN,<5cfurlehautunpetitdonjondoré,é  ^ 

rempli  d’un  nombre  de  clochettes  qui 

;carillonnent  à  chaque  heure  quelqueschan* 

'  ^ons  d  une  manieie  fort  agréable  à  en** 
tendre  :  elles  fonnent  jour  3c  nuit  dans  les 
I ejouilîànces  publiques.  Cette  infcription 
eft  au-deflbus  du  baffin. 


F  O  NS  HorTORU3I 

PUTEUS  AQUARUM  VIVENTIU M* 


Dans  La  face  oppofée,  &  qui  regarde 
le  Pont  Royal  ,  ü  y  a  un  autre  cadran 
très-utile ,  parce  qu’il  eft  yu  de  bien  déS 
endroits  &  de  fort  loin. 
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la  ville. 

* 

E  que  Ton  nomme  laVille>eft  comme 
je  l’ai  ci-devant  dit,  tout  ce  qui  eft 
du  côté  du  feptentrion  ;  féparé  par  la 
riviere  de  Seine. 

Ce  n’étoit  autrefois  qu’une  grande  fo¬ 
rêt  appelîée  la  forêt  des  charbonniers  , 
dont  les  bois  de  Boulogne  &  de  Vincen- 
ncs  ont  foi:  partie ,  jufqu’à  Childebert , 
fécond  Roi  Chrétien  ,  qui  fonda  i’Eglile 
de  faint  Germain  l’Auxerrois ,  à  laquelle 
il  donaa  une  grande  partie  des  terres 
des  environs.  Les  Eglifgs  de  faint  Ger- 
vais  &  de  faint  Laurent  furent  bâties  peu 
de  tems  après;  celles  de  fainte  Oppor¬ 
tune  ,  de  faint  Merry  ,  de  faint^  Paul  , 
&  l’Abbave  de  faint  Martin  des  Champs 
furent  foridées  fous  les  régnés  fuivans  ; 
ce  qui  contribua  beaucoup  à  peupler  ce 
quartier. 

Quoique  la  Ville  fe  fût  .ainfi  augmen¬ 
tée  ,  elle  ne  palToit  cependant  encore  que 

pour  un  des  fauxbourgs  de  Paris,  jiiliiu’à 
Philippe- A-ugufte ,  qui  rit  reniparer ,  mu* 

rer  de  fafloyer  route  fon  enceruie  ,  oui! 


Quartier  de  ea  Ville.  2.  7jf; 

fe  pîaifoit  plus  qu'en  aucun  autre  endroit» 
Dans  ce  même  tems  ,  Gérard  de  Poifly, 
riche  Financier  (dont  j’ai  ci-devantparlé) 
pour  plaire  à  fon  Prince^  fit  une  aâion 
rare  pour  un  homme  de  fa  profeffion.  Vou¬ 
lant  entrer  dans  Pefprit  de  Philippe- Au- 
gufte  ,  qui  n  epargnolt  ni  fes  foins  ni 
fes  richeffes  pour  embellir  cette  ville  ^ 
il  fit  une  reftitution  d’onze  mille  marcs 
d’argent,  foinnie  immenfe  pour  cetems- 
là,  &  dont  il  avoir  fans  doute  profité 
dans  le  manîment  des  affaires  du  Roi. 
On  croit  qu’elle  fut  employée  au  pavé 
de  Paris  en  i  i,8y.  Cependant  Mezeray 
dit  qu’en  1183  ,  Philippe- Augufte  C(^m* 
manda  aux  Bourgeois  de  faire  paver  de¬ 
vant  leurs  portes.  Enfin  depuis  ce  tems-là 
elle  s’eft  fi  confidérablement  augmentée  , 
qu’elle  eft  parvenue  en  l’état  que  vous  la 
voyez  préfentement,  011^  quoiqu’elle  ne 
foie  que. la  rroifiéme  partie  de  Paris,  elle 
eft  cependant  d’une  plus  grande  étendue 
&  plus  peuplée  que  trois  ou  quatre  autres 
villes  enfeinble. 

’i,  ^  ' 
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LE  QUARTIER  DU  LOUVRE 

çu  de  faim  Germain  l'Auxerroh. 


I  r. 

CE  quartier  pren  d  fon  nom  dumagnî  •• 
fique  Palais  que  l’on  appelle  le  Lou¬ 
vre,  &  qui  en  fait  le  principal  ornement. 
Il  eft  borné  à  l’orient  par  le  carrefour  des 
trois  Maries ,  par  les  rues  delà  Monnoye 
&  du  Roulle  inclufivement  ;  au  feptentrion 
par  la  rue  faint  Honoré,  ycomprisle  cloî¬ 
tre  faint  Honoré  inclufivement ,  à  pren¬ 
dre  depuis  les  coins  des  rues  du  Roulle 
&  des  Prouvaires ,  jufqu’au  coin  de  la 
rue  Fromenteau;  à  l’occident  par  la  rue 
Fromenteau  jufqu’à  la  riviere  inclufive¬ 
ment  ;  &  au  midi  par  les  quais  inclufi¬ 
vement  ,  depuis  le  premier  guichet  du 
Louvre  jufqu’au  carrefour  des  trois  Ma¬ 
ries,  Commencez  à  voir  ce  quartier  par 
l’admirable  édifice  qui  lui  donne  le  nom; 
ç’efl  * 


LE  CHATEAU  DU  LOUVRE, 

Le  Louvre ,  repréfenté en  cette  figure; 
çft  uu  des  plus  çélçbres  édifices  de  P^fis» 


» 

Nouvelle  Façade  du  Louvre 


i 
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La  véritable  explication  du  mot  de  Lou¬ 
vre  en  fait  l’éloge  .  puifqu’il  fignifis 

ouvrage  par  excellence ,  ou  clief-d’ccu- 
vre. 

Oii  diftlngue  vulgairement  ce  Palais 
par  vieux  &  nouveau  Louvre  ,  quoique 
ce  foie  un  feul  corps  de  bâtimenr.  Ce 
qu’on  appelle  le  vieux  Louvre  eft  ternii- 
mais  le  nouveau  n’ell  proprement 
qu  ébauché,  fi  l’on  peut  fe  fervir  de  ce 
renne  ,  n’y  ayant  encore  que  les  gros 
murs  d’élevés.  Si  cet  édifice  étoit  ache¬ 
vé  3  ce  feroir  un  ornement  très-confidéra- 
ble  pour  Paris  ;  car  il  pourroit  pafl'er 
pour  un  des  plus  beaux  ,  des  plus  fpacieux 
des  plus  folides  Palais  de  Tunivers, 

Quant  à  l’origine  de  l’ancien  Châ'ean 

qui  ecoic  en  ce  lieu  ,  les  Hifloriens  la 
fixent  dès  les  Rois  de  la  première  race  ; 
mais  ce  qu’on  fçalt  de  plus  certain  ,  c’efi: 
que  le  Louvre  fut  commencé  par  Philip- 
P^'-^^iSufte  en  1204  ,  dans  un  bols  qui 
étoit  fort  proche  d’une  petite  maifon  de 
plaifance,  d<  que  ce  Prince  le  nomma  le 
Château  du  Bois.  Il  y  fit  faire  enrr’au- 
atimens  une  tour,  ou  il  tint  pri- 
fonnier  le  Comte  de  Flandres  après  la 
fameufe  journée  de  Bouvines  ;  éc  cette 
tour  a  paffé  ,  félon  l’opinion  la  plus  re¬ 
çue,  pour  le  principal  manoir  ou  cbef- 

Giij 
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'  lieu  de  la  Couronne  ,  dans  laquelle  oi3 
gardolt  le  tréfor  &  les  archives*  L’en^ 
droit  où  cette  tour  a  été  bâtis  étoit  ds 
4a  cenGve  de  faint  Denis  de  la  Chartre  , 
&  partie  du  reftant  du  rerrein  étoit  de  la 
Seigneurie  de  FEvêque  &  du  Chapitre 
de  Notre-Dame.- 


Charles  V  fit  augmenter  ce  Louvre' 
vers  l’an  1571  ;  mais  François  premier 
en  15*28  le  fit  abattre  ,  aufii-bien  quela\ 
tour  s  pour  commencer  l’ancien  Louvre  » 
lequel  Henri  II  fit  continuer  après  la 
mort  de  fon  pere,-teî qu’il  eft  aujourd’hui^ 
comme  il  paroît  par  l’infcription  qui 
au  dclTus  de  la  porte  de  la  falie  des  Cenr- 
SuifiTes  en  ces  termes  ; 


H'ENRICUS  n.  Chrifîiamffimus  yuuftau 
collapfum  refici ,  c^ptum  à  Pâtre  Fmnclfco 
/.  Rtgc  ChrijUaniJJïmo  ,  mortui  fartHiJfimi 
parcncis  mtmor  ,  phntlffîmus filins  abfiohiil 
Anno  à  faliiu  Ckrlfiî,  M.  D.  xxxxvm. 

Ilfe  fervit  de  V Abbà  de  Clagnjy  excellent 
'4^rchiceâe  ,  dont  les  defleins  furent  pré^ 
ferés  à  ceux  de  Scrlio  ,  quoique  habile 
dans  cet  arc  ;  &  quant  aux  oriiemens  de 
fculpture  qui  font  d’une  beauté  ineftima- 
ble  ,  ils  furent  exécutés  par  le  fameux 
Jean  Gougeon,  Ce  premier  morceau  du 
Louvre  compofe  un  des  quatre  angles 
flubâtime«c>  qui  eft  celui  de  la  droite. 
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€ti  les  confidérant  du-  dedans  de  ia  Courr, 

Depuis  Henri  II ,  Charles  IX  fit  com* 
mencer  la  grande  galerie  qui  joint  le 
Louvre  aux  Tuileries  ,  di  Henri  IV  la 
termina,  à  quelques  ornemens  près  ,  qui 
ont  été  faits  fous  Louis  XIV.  Le  même 
Henri  IV  fit  encore  édifier  Tapparte- 
ment  appelle  de  la'' Reine  y  ou  eft  la  ga¬ 
lerie- d’Æpo  lion  qui- prend  de  Fap'parte- 
ment  du  Roi  >  &  régné  fur  le^  petit  jar*- 
dindu  côté  delà  rivière  y-jafqu’alagrand© 
galerie.  Cet  appartement  rut  brûlé  en 
i’55i  ,  mab  il  a  été'rebâti  depuis. 

Aorès  Henri  IV  >■  Louis  XIII  fit  éle* 

^  *  "I 

Ver  Dar  Jacques  U  Mercier  le  gros  pavil¬ 
lon  couvert  en  dôme  ou  coupe  Quarréc , 
qui  eft  aU'deiïus  de  ia  porte  oit  A  y  a  voit 

VI  U'  pt>n  t- 1  e  V  i  S  O  U  s.  c  e  P  y  i  1 1  o  n  0  n  p  j*  1 1-, 

qua  un  grand  veftibule  ioutena  de  Geü?c 
rangs  de  colomnes  chacune  d’une  feule 
pièce  ,  coupeléesôc  canelées  d’ordre  ioni¬ 
que  dont  les  cliapltaux  ornés  de  maf- 
ques  ,-ont  étémlTez  imparfaitement  imités 
de  ceux  que  Michel  Ange  a  compofés 
pour  ie  Capitole  de  Rome.  Ce  périuile 
fert  d’entrée  au  vieux  Louvre  du  côte 
qui  fait  face  aux  Tuileries  :  ce  p.-ivillon 
renferme  une  Chapelle  dédiée  à  S.  Louis. 
Louis  Xril  fit  encore  continuer  le  bâ¬ 
timent  du  Louvre»  &  fouvrage  de  ce 

G*  -  * . 
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Prmce  ,  outre  Je  grand  pavillon  ,  forme 

Pangle  de  la  gauche,  ceTuI 

O  Henn  IL 

loue  le  refte  de  l’édifice  moderne  qui 
compofe  le  Louvre  que  l’on  appelle  nou- 
Veaii  ,  a  été  fait  par  les  ordres  du  Roi 
Louis  XIV ,  &  par  les  foins  de  Jean-Bap^ 
Colherc  ,  qui  pour  cet  effet  fit  venir  en 
Fiance  les  plus  habiles  ouvriers  &  les  plus 
fameux  Architedes.  Le  Cavalier  Bernin  , 
ü  qui  on  afiigna  une  penfion  ,  fut  de  ce 
nomore  ,  tSc  il  en  ietta  les  fondemens  eïi 

T  '  '  ^  I  /~^  *  Pour  Pexécution 

üe  lesdeffeins,  le  Roi  fe  fer  vit  de  Louis 

premier  Architecte,  depuis  l6'6’7 

juiqifen  1670  ,  &  enfuite  de  François 

Orbal  fon  élevez  &  ces  deux  Archi- 

Tccles  conduifirent  l’édifice  en  l’état  où  il 

€iq,  Charles  Perault^  de  I  Académie  Fran- 

çoife,  prétend  dans  leloge  qu’il  a  fait 

de  fon  frere  Claude  *  que  le  deffein  de 

la  nouvelle  façade  extérieure  efl  de  lui  : 

snais  quoi  qu  il  en  foit ,  on  n  en  connoît 

point  d’autres  que  Louis  U  Vau  &  £Or- 

bai  qui  J  ont  conduit  ,  &  on  leur  at- 

îiibue  toute  la  gloire  d’un  monument  fi 
parfait* 

Ayant  d’entrer  dans  un  plus  grand  dé¬ 
tail  ,  il  eft  bon  de  vous  dire  qu’on  diftin- 

les  différetig  ouvrages  des  Rois  par 
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leurs  chiffres  Sc  leurs  devifes  ,  qui  font 

fculptés  dans  les  frifes  &  fur  les  clefs  des 

arcades  ;  par  exemple ,  la  devife  d’Henri 

II  eft  un  croifïant ,  qui  eft  le  fymbole 

de  Diane  de  Poitiers  fa  Maîtrefle  ;  ainfi 
des  autres. 


Le  plan  de  tout  1  édifice  du  Louvre  ^ 
tant  ancien  que  nouveau  ,  eft  un  quarré 
parfait,  au  milieu  duquel  eft  une  cour 
cie  foixante-troîs  toifes  auOi  en  quarré» 

Des  quatre  corp  de  ce  bâtiment,  Louis 

XIV  en  a  fait  élever  le  principal,  &  fait 

conftruire  la  plus  grande  paitie  des  deux 

aunes  qui  font  les  cotés  ,  &  une  nouvelle 

façade  à  celui  qui  régné  fur  la  rivière ,  au- 

devant  duquel  on  a  conferv^é  une  manière 

de  terrafle  pour  en  faire  un  jardin.  De 

tous  ces  ouvrages  modernes ,  il  n’y  a  que 

les  gros  murs  &  la  façade  principale  d’é¬ 
levés. 


Les  quatre  façades  intérieures  doivent 
avoir  ,  félon  le  defïèin  ,  huit  pavillons  & 
huit  corps  de  logis,  chacun  defquels  eft 
accompagné  de  crois  corps  avancés  d’ar- 
chiteéture  ,  couronnés  de  frontons  fphé- 
riques ,  &  tous  ces  différens  pavillons  ôc 
corps  avancés  doivent  ctre  ornés  des  trois 
ordres  d  architeéiure  en  colomnes  fur 
pieds  d  eftaux  ,  taillées  chacune  d’une 
feule  pièce ,  ce  qui  en  rendra  la  folidit^, 
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6c  le  mérite  plus  confîciérable,  !,e  pre^^ 
mier  ordre  eft  corinthien  ,  ôc  Jes  deux  au-' 
très  font  compofites  ;  avec  celte  diffé¬ 
rence  ,  que  le  troifiéme  ordre  des  anciens 
ouvrages  n’eft  qff  un  attique.  Sur  la  cor¬ 
niche  fupérieure  qui  couronne  toute  l’ar- 
chitefture  du  nouvel  édifice  ,  il  doit  j 
avoir  auffi  une  balufffade  compartie  par  ' 
des  pieds  d’cftaux  ,  qui  feront  chargés  de 
trophées  &  de  vafes  ;  mais  le  bâtiment" 
n’a  pas  été  conduit  jufques-là  :  cette  dé¬ 
coration  lui  donnera  beaucoup  de*  gran¬ 
deur  ,  s’il  eft  jamais  achevé. 

La  nouvelle  façade  extérieure  du  Lou¬ 
vre  eft  la  première  chofe  que  vous  de-' 
vez  remarquer,  comme  un  ouvrage  mer* 
veilleux ,  &  qui  ne  cède  rien  au  plus  fa¬ 
meux  antique  elle'  a  près  de  qua^re- 
vingt-huit  toifes  de  longueur.  On  peui 
la  divifer  en  deux  parties ,  dont  la  pre¬ 
mière  ,  ou  partie  inférieure  ,  n’eft  qu’un 
"  rez-de-chauffee  fort'  élevé;  6c  la  partis 
fupérieure  eft  une  galerie  couverte  &  fé- 
parée  en  deux,  dont  le  comble  eft  fou- 
tenu  de  vingt-huit  colomnes  corinthien¬ 
nes  ifolécs ,  coupelées  &  caneîées  ,  qui 
avec  autant  depi'afttes  placés  fur  le  muf' 
Intérieur  de  la  galerie  en  fvmétrie  >  fup- 
portentdes  architraves  de  douze  pieds  dr 
longueur,  &  forment  deux  périftlles  d’urrg- 
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excellente  architecture»  Toute  la  diftrl* 
bution  de  ce  fuperbe  frontifpice  efl:  corn- 
-partie  de  ces  deux  périftiles ,  &  de  trois 
corps  avancés  d’architeâure,  dont  le  prin¬ 
cipal  eft  au  rnilieu  où  efl  l’entrée  ,  &  les 
deux  autres  aux  extrémités.  Ces  trois 
corps  font  auffirevétus  du  même  ordre  co¬ 
rinthien  ;  fçavoir  ceux  des  extrémités  ;  de 
fix  pilaftres  &  de  deux  colomnes  couplées 
qui  foutiennent  ^entablement,  de  féparéj 
,par  des  fenêtres  Sc  une  grande  arcade  ; 
&  celui  du  milieu,  de  huit  colomnes  dans 
une  pareille  difpofitian.  Ce  dernier  eft 
comblé  d’un  fronton  angulaire)  dont  la 
corniche  fupérieure  qui  fépare  «n  deux 
une  baluftrade  pofée  fur  F  en  table  ment 
des  périftiles ,  efl  remarquable ,  particu* 
lierement  pour  faCimaife ,  quin’eft  com^ 
pofée  que  de  deux  feules  pierres  d’une 
grandeur  fur  prenante  ,  pu  ifqu  elles  ont 
chacune  cinquante-quatre  pieds  de  long 
&  huit  de  large,  fur  un  pied  Ôc  demi  d*é- 
paifTeur, 

Et  pour  la  communication  des  deux 
colonades ,  on  a  pratiqué  dans  ce  corps 
avancé  un  corridor  qui  doit  conduire 
de  l’une  à  Tautre.  Les  connoifTeurs  en 
archlteâure ,  entre  autres  perfeâions  » 
remarquent  comme  une  chofe  fmervell'' 
ieufela  hardiefle  des  architraves ,  qui  for* 
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ment  dans  ces  galeries  des  plafonds  quar- 
rés  de  douze  pieds ,  &  le  génie  des  Archi- 
teétes  dans  la  pofition  des  pierres  dont  la 
jonction  eft  parfaite.  On  eftlme  encore 
infiniment  les  ouvrages^de  fculpture  |^qui 
embelliflent  ces  deux  colonades. 

Enfin  ,  on  doit  regarder  cette  façade 
comme  je  plus  grand  morceau  d'architec¬ 
ture  qu'il  Y  ait  en  Europe.  Depuis  quel¬ 
ques  années ,  Sa  Majefté  Louis  XV  a  té- 
moigné  que  fou  intention  étolt  de  faire 

mettre  la  derniere  main  à  toutes  les  parties 
du  Louvre  qui  étoient  demeurées  impar¬ 
faites  s  &  de  leur  donner  runiformité  du 
deiTein.  Ce  qudi  y  a  déjà  de  commencé 
parmi  les  ouvrages  que  f  on  a  repris  >  le 
fait  allez  comprendre. 

Dans  le  corps  avancé  du  milieu  fur 
le  rez-de  chauflée  ,  eft  un  veftibule  fort 
fpacieux  »  qui  doit  être  la  principale  en¬ 
trée  dans  la  grande  cour  quarrée.  En  tra- 
verfant  cette  cour  pour  rentrer  dans  l’an¬ 
cien  Louvre  ^  afin  de  vifiter  les  appar- 
temens,  on  peut  remarquer  que  les  nou¬ 
veaux  ouvrages  ne  font  proprement  que 
maçonnés  ,  &  que  les  colomnes  &  les 
entablemens  n’ont  autre  chofe  que  la  for¬ 
me  &  la  proportion  fans  autre  ornement , 
êc  cela  par  la  difcontinuation  de  l’ou¬ 
vrage. 
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Apres  avoir  confideré  toute  l’arcfii- 
tedure  du  Louvre ,  il  faut  vifiter  les  ap. 
partetnens  ,  où  vous  verrez  des  chof’es  di- 
gnes  de  votre  curiofité.  Ils  furent  aiio-. 
mentes  &  embellis  pour  y  recevoir  l’In¬ 
fante  Reine  àfonarrivée  d’Efpagne;  elle  y 

ÿmeura  )ufqu’à  fon  départ  de  Kris  pouî 

Veilailles.  La  principale  entrée  donnoic 

fur  la  grande  place  du  côté  de  la  grande 
galerie  du  JLiouvre*  * 

ra  première  pièce  du  plein  pied  de  l’aîle  ' 

efl-  fn  ^1  ,  dont  l’entrée 

eftfous.le  yeftibule  à  côté  de  l’efcalier . 

qu  on  appelle  1  efcalier  d’Henri  II ,  par 

une  porte  quarrée .  au-defl'us  de  laquelle 

cciit  fur  un  marbre  noir  ; 

Flrlml  Regis  Chripanifimu 

Vous  verrez  dans  cette  falJe  un  ou* 
rage  tres*eftimé  de /e^/2  Gougeon  ;  c’eft 

par  oSu T  de  tribune  foùtenue 

pa  quatre  Cariatides  gigantefques  d’une 

parfaite.  Ou  y  conferve  tous  les 

Roi  a  fa.t  mouler  à  Rome  &  ailleurs! 

les  ou  mou¬ 

les  d^5  ^efq^e^^  Qi,  a  jette  les  plâtres  s 
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entr’autres  pièces  curieuics  ,  tous  lesbas^ 
reliefs  de  la  colomne  Trajane  ,  les  ftatues 
de  PHercule  Faruefe  ,  du  Gladiateur  ^ 
du  iLaocûon  ,  de  T. Apollon  Phhlcn  ,  le 

Lantin  >  la  Venus  de  Médicis  ,  la  Flore 
de  Farnefe  ,  la  Venus  aux  belles  fefles  , 

5c  une  infinité  d'autres  qui  >  quoiqu  en 
plâtre ,  méritent  l’eftime  des  connoiffeurs, 
pour  être  en  tout  femblaoles  auxlprigi’  / 
naux  fur  lesquels  elles  ont  été  exafte-  » 
ment  moulées*  Pour  voir  cette  falle  ,  il 
faut  s’adrefler  à  celui  qui  en  a  la  garde. 

De  la  falle  des  Cent-Suiffes  on  entre 
de  plein  -  pied  dans  Tapparcement  de  .la 

Reine  mere  de  Louis  XIV  »  diftir^ué 

par  ancien  &  nouveau.  L'ancien  fitué  < 
dans  le  vieux  Louvre ,  ou  font  les  bains  ^ 
eft  préfentement  occupé  en  partie  par  le  , 
tréfor  des  archives  du  Confeil ,  &  par 
PAcadéaiie  de  peinture  &  de  fculpture , 

dont  je  vous  parlerai  cbaprès.  , 

Cet  appartement  n’eft  aujourd  nui  con-  i 

Fdérable  que  par  les  incruftatîons  &  autres 

ornemens  de  marbre  &  de  bronze  ,  qui 

font  reftés  dans  le  falon  des  bains;  ^  p^i' 

les  portraits  de  la  Maifon  d’Autriche,  e? 

puis  Philippe  premier ,  pere  de  Charles-  , 
Quint,  jufqu’à  Philippe  IV  roid’Efpagne. 

De  cet  ancien  appartement  on  pâlie 
jde*  plein-pied  dans  le  nouveau  ,  fitui  lut  - 
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■llaîle  qui  prend  du  pavillon  du  Roi ,  en 
retour  fur  la  riviere ,  jufqu’à  .la  grande 

••  mais  comme  ce  dernier  étoît 
difpofe'  àl'ufage  des  Confeils,  on  n'y  pou¬ 
voir  encrer  que  par  un  fallon  dont  riffue 

elt  par  une  petite  porte  à  côté  de  la  place 
iCu  Louvre, 

Vous  commencerez  par  l’examen  de 

•cette  pièce ,  qui  eft  décorée  de  neuf  paï~ 
lages  peints  a  1  huile  fur  le  mur  par  Bour¬ 
don,  Ces  païfages  font  accompagnés  d’or- 

nemens  &  de  dorures  :  la  paix  &  l’abon¬ 
dance  font  peintes  à  frefque  au-deflus  des 
corniches.  Dans  le  plafond. Pallas.  Mars 
&  \enus  tiennent  chacun  une  fleur  de 
lys ,  failant  les  armes  de  France  ,  &  trois 
amours  fupportent  la  couronne,  qui  n’eft 
pas  encore  terminée.  Ces  peintures ,  ainfi 
que  toutes  les  autres  que  vous  allez  voir 
dans  cet  appartement ,  font  du  célébré 
Francefeo  liomanelii ,  Romain.  Les  def- 
lüs  des  portes  font  les  portraits  d’Henri 
^V^^de  Marie  de  Médicis,  &  de  Louis 


Enlulte  fur  la  droite  on  trouve  l’anti¬ 
chambre,  auffi  peinte  à  frefque  par  U  mimt 
Komandli.  Le  plafond  contient  plu/ieurs 

gurci  ymboliques,  qui reprefententdes 

ivinités  ,  les  arts  &  les  fciences.  Les 
autres  grands  fujets  font  le  ravilfeme  t 
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des  Sabines  ,  MutîusScevok,  Corlolanüs 
fléchi  par  fa  nnere  ,  &  le  Sénateur  à  qui 
Pon  vint  offrir  le  commandement  de  Par- 
mée  lorfqu’il  Jabouroit  la  terre.  Les 

defihs  des  portes  font  les  ppr 

XIII  ôc  d’Anne  d’Autriche  :  les  figuri^s 

de  ftuc ,  pofées  entre  les  compartiinég^ 
de  ces  tableaux ,  font  excellentes.  Cetté, 
antichambre  eft  ornée  de  trois  niches , 


qui  fimétrifent  avec  les  fenêtres  ;  &  fur 
les  petits  plafonds  des  embrafures ,  font 
peintes  ,  en  maniéré  de  bas-reliefs  d’azur 

JP  ’  ^  -4 

fur  des  fonds  d’or  ?  des  figures  defemmes  • 
allégoriques  quant  aux  ornemens  ,  ils 
font  très-artiflement  peints. 

La  pièce  qui  fuit  eft  LA  Chambre  de 
XA  Reine  ,  ornée  dans  le  même  goût 
que  1  Antichambre  ,  de  peinte  à  frefque 
par  Romanelli^  Le  milieu  du  plafond  de 
cette  chambre  repréfente  la  Religion  voi¬ 
lée  de  blanc  ,  '  accompagnée  de  la  Foi , 
de  PEfpérance  &  de  la  Charité.  Les  au¬ 
tres  peintures  d’au-deffus  de  la  corniche 
font  ;  fçavoir  ,  aux  deux  extrémités  de 
la  chambre,  Phiftoire  d’Efther,&r  celle 
d’Hoioferne  ;  &:  dans  les  quatre  arcades 
des  côtés  ,  la  Juftice  ^  la  Force  ,  la  Prur 
dence  &  la  Tempérance.  D’autres  fym- 
boles  f  nt  repréfentés  par  des  en  fans  au 
^intre  de  ce§  ajçades  iix  petits  pla¬ 
fonds 
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îbnds  percés»  Tous  les  ornemens  de  cecte 
chambre  font  très-riches.  Les  figures  da 
ftuc  qui  accompagnent  ces  ornemens.font 
d’un  excellent  goût ,  exécutées  par  Girar- 
don.  Les  dell'us  des  portes  repréfentenc 

Louis  XIV .  &  Marie  -  ThéreVe  d^A^ 
trîclie.  C’efl:  dans  cette  chambre  que  fe 
tenoit  Le  Conseil  Royal  des  Fi- 

i^ANCES. 


De  la  chambre  de  la  Reine  on  en^' 
tre  dans  fon  Cabinet,  qui  eft  une  piéc® 
des  plus  rares  qu’il  y  ait  à  voir  à  Parb^ 
L  hÜTroIre  de  Moïfe  y  eft  repré fentée  pat* 
Romandli ^  en  fept  tableaux  d’une  beauté 
hngulierê,  peints  a  l’huile  ,  placés  dan^ 
le  lambris  ,  &  deux  païfages  lur  les  portes* 
Le  premier  .de  ces  tableaux  eft  le  fujet 
de  la  Manne  ;  le  fécond  ,  le  frappement 
OU  RwOclicr  5  le  troifieme^  Iq  de 

Jâ  Mer  louge  ,  le  quatrième  ,  le  Veau 
d’or  ;  le  cinquième,  fexpofition  de  Moïfe  ; 
le^fixiéme ,  les  filles  de  Jechro;  &  le  fep- 
tléme ,  la  pluye  des  oifeaux  ou  cailles. 
Le  Veau  d  or  &  le  paflage  de  la  Mer 
rouge  font  fort  endommagés  par  1  hu¬ 
midité.  Le  fujet  du  plafond,  c  eft  Mi¬ 
nerve  fur  un  cube  ,  préfidant  fur  tous 
les  arts  &  les  fciences ,  repréfentés  par 
autant  de  figures.  Tout  eft  admirable 
dans  ce  cabinet  r  la  vue  fur  la  rivicre 

pmc  U  JJ 
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&  en  face  du  college  Maxarin  ,  en  eft' 
enchantée.  Les  ornemens  de  peinrures  v 
mêlées  de  figures  grotefques ,  font  d’uni 
goût  &  d’une  exécution  parfaite.  Tout 
répond  à  la  magnificence  du  heu  ,  mê¬ 
me  le  parquet ,  dont  la  compofitîon  en^ 
marqueterie  eft  des  plus  fingulieres.  Les 
chiffres  d’Anne  d’Autriche  y  font  rap¬ 
portés.  Le  Grand  Confeil  tient  aujour- 
<i’hui  fes  féances  dans  cet  apparte¬ 
ment. 

Après  ce  cabinet  on  trouve  un  fallo»' 
Tans  ornemens  qui  conduit  à  la-  fai  le 
appellée  des  Antiques  ,  où  étolent  ci- 
devant'Ies  ftatues  antiques,  quiTont  au-* 
purd’hui  un  des  principaux  em  belliffe^ 
mens  de  la  galerie  de  Verfailles.  Les 
murs  de  cette  fàlle  font  incîufiés  par 
compartimens  de  différens  marbres  :  lut 
les  huit  maffifs  des  deux  côtés  (ont  hiut 
petites  niches  de  marbre  . 

*  1  •  J I  ^ 

de  portiques  doriques  /  avec  des-  t  on- 
tons.  Dans  les  deux  fonds  de  cetre  falle. 
on  ne  voit  plus  que  deux  grands  corps 
d’architeélure ,  compofés  auffi  en  maniéré 
de  portiques  d’ordre  ionique  ,  dont  les  ar¬ 
cades. font  des  niches.  Les  colomnes  & 
rentablement  en  font  de  marbre  gr 

« 

efiiimé  :  le  pavé  de  cette  falle  eft  travail¬ 
lé  dans  le  même  goût.  Ce  lieu  qui- eft  la 
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criiiere  pièce  de  r'appartement ,  répond 
a--i  corridor  de  la*  grande  galerie  du  Lou¬ 
vre  ,  qui  forme  une  enfilade  jurqu’aux 

Tuileries.  Ce  corridor' fort  d’entrée  aux 


appartemen's  de  ceux  qui  font  logés  dans 
h  grande  galerie  ;  leurs  noms  font  fur 
chaque  porte. 

iiepaflant  dans  le  fallon  par  où  vous  êtes 
Entrés,  pafTez  fur'Ia  gauche  dans  une  gran¬ 
de  falle,  oùTon  tenoit  le  Consetl  Royal 


t>’E  Guerre.  Le  plafond  ell:  orné  de  plu- 
heurs  fujets  d’Apollon  &  de  Diane  qui 
font  encore  des'ouvrages  de  Romandll  , 
qui  y  a  repréfenté  fous  la  voûte  Apol¬ 
lon  6c  Diane  &  plus  bas  autour  de  la 
corniche  ,  Aâ:<>on ,  Endimion  endormi  , 
Apollon  qui  diftribue  des  couronnes  aux 
M'ufes,  6c  Fhlftoire  de  Marfias  en  autant 
de  tableaux;  &  auxquatre  angles  de  cette 
voûte.  les  quatre Saifons.  Plufieiirs  feints 
bas  reliefs  rehauffés  d’or  font  peints  fur 
lés  petits  plafonds  des  embrafures.  Le 
fond  de  cette  falle  eft  lempli  de  trois 
Enchès  dorées  .  6c  de  même  fimétrie  que 
cell  es  de  I  antichambre.  Les  ornemens  de 
ce  lieu  font  proprement  exécutés.  &  très- 
richement  dorés. 


Après  avoir  parcouru  les  appartemens 
que  je  viens  de  vous  décrire,  vous  de-^. 
Vez-  monter  dans  l^appartement  du  Roi 
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parle  grand  efcalier,  dont  la  voûte  eft 
ornée  en  Iculpture  de  difFérens  attriburs 
de  chafTe  ,  &  de  croilîans  qui  font  la 
devife  d’Henri  II  ,  par  rapport  à  Diane 
de  Poitiers  famaîtrefle.  Cet  efcaÜer  con¬ 
duit  à  !a  falle  des  Gardes ,  ouverte  de 
fept  croifées  ,  &  le  plafond  en  eft  préfen- 
tement  tout  étayé  :  cette  pièce  n’a  rien 
de  remarquable  que  Je  modèle  du  Lou¬ 
vre  en  relief  ,  repréfenté  tel  qu’il  doit 
être  ;  c’eft  pourquoi  ne  manquez  pas  à 

d’obfèrver. 

De  la  falle  des  Gardes  on  palTe  dans 
PAntichambre  du  Roi  ,  où  rAcadé- 
mie  des  Sciences  tient  fes  aflemblées.  Mi¬ 
nerve  tenant  le  portrait  de  Louis  XIV ,  y 
eft  peinte  par  Antoine  CoipeL  On  entre 
enfuite  dans  la  grand’ Chambre  du 
Pvoi ,  &  de  celle-ci  dans  la  chambre  du 
lit  de  Sa  Majefté  ,  toutes  deux  ornées  de 
plafonds  remplis  de  fculptures  dorées 
evec  profufion»  Dans  la  première  eft  à 
préfent  la  bibliothèque  de  TAcadémie 
des  Sciences ,  Ôc  deux  globes  au  même 
lifage. 

Après  la  chambre  c’eft  le  grand 

I. 

Cabinet  du  Roi,  confidérable  par 

le  tableau  du  milieu  du  plafond  ,  peint 
par  le  fameux  Pouffin  ;  il  repréfente  le 

jXems  qui  élevé  lâ  Vçricé  ;  ceft  en  ce 


Il 
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"Ueu  que  l’ontenoitLE  Conseil  des 
Parties. 

Du  grand  cabinet  du  Roi  on  entrô 

dans  un  fallon  ovale  j  dont  la  coupe  ou 

forme  de  dôme  eft  orne'e  de  quantité  da 

figures  de  ftuc  d’un  goût  merveilleux  : 

les  endroits  de  cette  coupe  qui  devrolent 

ctre  peints ,  font  encore  vuides.  Les  murs 

de  ce  fallon  font  revêtus  des  tableaux 

du  Roi  qu’on  a  placésdà  ,  aufli-bien  que 

dans  la  galerie  fuivante  ,  comme  en 
dépôt. 

Ce  fallon  fert  d’entrée  à  la  magnifique 
Galerie  d’Apolox.  Louis  XIV  qui 
la  fit  rétablir  apres  l’uiceiidie  de  léôi  qui 
lavoit  entièrement  confumée ,  la  rendit 
pour  lors  la  plus  éclatante  de  toutes  celles 
desmaifons  royales.  Cette  belle  gale-ie 
eft  percée  de  douze  croifées  ,  fimérrifées 
par  autant  de  feintes  portes;  les  plafonds 

étoient  autrefois  remplis  desexcellens  ou¬ 
vrages  de  peinture  du  fameux  k  Brun  , 
qui  reprefentoient  des  fujets  allégoriques 

tires  de  la  fable,  appliqués  aux  grandes 
'  qualités  de  ce  Prince  ;  la  plupart  ont  été 
tranfportés  à  Verfallles. 

Des  pièces  qui  reftent ,  la  plus  confi- 
dérable  eft  aiudeftiis  de  la  fenêtre  à  l’ex¬ 
trémité  de  cette  galerie  du  côté  de  l’eau  : 

^fle  jrepréfente  le  triomphe  de  Neptune 


04  Curiosités  de  Pari», 

èc  de  Thetis ,  cirés  dans  un  char  par  des^ 
chev'^ux  marins,  avec  des  Tritons  &  des 
Nereïdes  :  ce  morceau  eft  eftimé  un  des* 
plus  excellens  ouvrages  de  cet  habile  maî¬ 
tre.  Les  autres  fujets  qui  reftent ,  font  le 
triomphe  de  Flore  ,  ou  le  Printems  ;  la 
Lune,  ouïe  triomphe  de  Diane  ;  &  le  troi- 
héme,  la  Nuit  repréfentée  par  un  voile' 
noir  qui  s’étend  fur  un  vieillard. 

Les  ouvrages  de  fculptüre  qui  enri- 
chiflént  cette  galerie  dans'  les  diftérens^ 
compartimens  de  la  voûte  ,  font  d'une  - 
perfeéfcion  qui  égale  les' peintures-:  ils  fu¬ 
rent  diftribués  à  Gajpar  èc  à  Baîca^ar  de- 
J\4arfcly^  à  François  GirardoUy  èc  à  Thomas^ 
Renaudin,  Louis  XIV  ne  voulant  pas  que- 
le  gain  fût  le  feul  objet  qui  portât  ces“  ' 
habiles  Sculpteurs  au  travail ,  leur  en  fit 
un  point  d’honneur  j  il  propofa  une  ré- 
compenfe  à  celui  des  quatre  de  qui  les 
ouvrages  feroient  les  plus  parfaits  Girar^ 
don  eut  l’honneur  de  recevoir  trois  cens* 
louis  d’or  de  Sa  Majefté  pour  ce  prix. 
Parmi  ces  excellens  ftucs  font  de  beaux-^' 
çaraayeux  rehauffés  d’or  ,*  qui  repréfen- 
tent  les  douze  mois  de  l’année  :  quant' 
auxornemens,  ils  répondent  parfaitement^ 

à  la  beauté  du  refte. 

Cette  galerie  ,  où  étoient  autrefois  les- 

iameufes  batailles  d. Alexandre  ,  crauL; 
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portées  depuis  dans  Ja  grande  galerie  où 
îbiities  Plans,  eft  encore  plus  curieufe 
depuis  que  Ton  y  a  joint  le  cabinet  de 

PEINTURE  ,  ou  le  dépôt  DES  TABLEAUX 

PU  Roi  )  c’eft  un  lieu  bien  délicieux  pour 

ceux  q.ui  aiment  ce  bel  Art  ,  qui  sV  ar- 
fêteront  toujours  avec  fatisfadlion  ,  pour 
parcourir  les  tableaux  qui  couvrent  les 
trumeaux  de  part  &  d’autre,  &  les  fein¬ 
tes  portes  vous  y  en  verrez  environ  cent 
cinquante  des  plus  beaux  de  ceux  que 
le'  Roi  poflede  ,  èc  qui  ont  été  faits  par 

les  plus  grands  Maîtres  de  l’Italie  ;  de  la 
France  &  de  Flandres  ;  entr’autres  ,  les 
quatre  tableaux  des  Amours ,  de  XALba^ 
nt  ;  la  femme  adultéré  ;  Rebecca  ;  le 
triomphe  de  Vénus  ;  le  raviflement  des 
Sabines;  &  Ananie&  Saphira,  du  Pouffin  : 
le  David  jouant  de  la  harpe,  &  plufîeurs 
autres  ,  du  Guide  :  l’entrée  de  Jérufalem  , 
h  portement  de  Croix  ,  &  les  deux  Na¬ 
tivités  y  dè  le  Brun  :  les  noces  de  Cana  , 
de  Paul  Feronefe  ;  des  vûes  de  Fon¬ 
tainebleau ,  de  Vincennes  &  autres,  de 

F' tndernmiUn  :  &  un  grand  .nombre  de 

paîfages  &  de  portraits  d’une  admirable 
beauté. 

Cette  galerie  communique  par  un  fal- 
îon  vu^de  ,  &  fans  autre  ornement  que 

h  plus  charmante  vue  du  monde ,  à  la 

« 
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grande  galerie  où  font  les  plans  ;  maiâ 
avant  que  d’aller  plus  loin  ,  il  eft  bonde 
parler  de  ce  qui  refte  à  voir  au  vieux 
Jjouvre. 

Tout  joignant  l’appartément  du  Roi , 
du  côté  de  la  riviere ,  eft  Pappartement  de 
laREiNEMARiE-THEREsE  d’Autriche, 
préfentement  occupé  par  l’Académie  d’ar- 
chlteélure ,  où  Ton  tenoit  le  Conseil  de 
LA  Marine. 

Au-defTus  de  la  falle  des  Gardes  eft  h 
cabinet  des  livres  du  Roi,  de  rappartemenc 
où  logeoit  le  Cardinal  Mazarin ,  dont  on 
voit  encore  les  devifes  6c  les  armes  peiur 
tes  en  plufieurs  «ndroits. 

Après  vous  avoir  expliqué  les  curlo- 
fités  qui  fat  i  s  font  les  yeux ,  je  ^ne  forti- 
rai  point  du  Louvre  fans  vous  parier  de 
celles  qui  conviennent  à  l’efpric  ;  ce  font 
les  Académies ,  qui  y  tiennent  leurs  af- 
femblées:  elles  font  au  nombre  de  cinq; 
fçavoir  ,  'l’Académie  Françoife  ;  celle 
des  inferiptions  6c  belles-Lettres  ,  celle 
des  Sciences  ;  celle  de  Peinture  6c  de 
Sculpture  ;  6c  celle  d’  Arcliiteéture^  donc 
les  nouvelles  liftes  des  perfonoes  qui  les 
compofent,  fe  trouvent  tous  les  ans  dans 
l’Almanach  Royal. 

L’Academie  Françoise,  établie  pour 
IfavaiJIer  à  la  pureté  Sc  à  la  perfeétion  de 

JU 
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la  Langue  Françoife,  eft  la  première  de 
routes  les  Académies  Royales  de  Fran¬ 
ce.  C  eft  une  compagnie  compofée  de 
quarante  perfonnes  illuftres  par  leur 
naifTan  ce,  leur  fçavoir^  leur  efpric 
leurs  beaux  ouvrages,  dont  les  places 
vacantes  font  remplies  par  d’autres  choi- 
fis  par  ceux  de  ce  même  corps.  Elle  fut 
établie  en  16^34  par  le  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ,  &  approuvée  par  Lettres-Paten¬ 
tes  de  Louis  XIII  de  Tannée  qui 

ne  furent  vérifiées  au  Parlement  qu’en 
16^37  >  avec  cette  claufe  :  ^  la  charge 
que  ceux  de  Académie  ne  connouront  que 
de  l  Ornement ,  cmbellijjcment  &  augmen^ 
tatian  de  la  Langue  Françoife^  des  livres 
qui  feront  faits  par  Us  Académiciens  ,  6* 
par  autres  perfonnes  qui  le  défîreront  & 
voudront^  Le  Roi  eft  le  protecteur  de 
cette  Académie,  dont  la  devife  eft 

mortalité. 

Feu  M.  de  Balzac  y  fonda  üh  prix  d^é- 
loquence  ,  qui  connfte  en  une  médaille 
dor  de  la  valeur  de  deux  cens  livres* 
où  faint  Louis  eft -repréfenté  ,  Ôc  qui  fe 
diftribue  tous  les  deux  ans  le  ay  Août* 
jour  de  la  fête  de  ce  Saint,  dans  une 
fcance  folemnelle  ,  que  l’Académie  tient 
ce  jour- là  dans  la  Chapelle  du  Louvre. 
Elle  y  tait  chanter  une  Mefle  en  mufique* 
Tome  U  I  ^ 
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te  un  fameux  Orateur  fait  le  panégyrî-  : 
que  du  Saint  ;  alors  après  avoir  fait  la- 
lecture  de  la  pièce  d’éloquence  qui  a  1 
remporté  le  prix,  elle  le  donne  à  l’auteur, 
ou  à  celui  qui  fe  préfente  de  fa  part, 

M,  Péliffon  propofa  à  l’Académie  de  ' 

donner  un  prix  de  Poëfie ,  dont  !e  fujet 
feroit  à  la  louange  du  Roi.  Ce  prix  eft  ' 
une  médaille  d’or  de  trois  cens  livres , 
dont  il  faifoit  la  dépenfe  ,  Bç  que  l’Aca¬ 
démie  a  continué  de  faire  depuis  fa 
mort. 

Cette  Académie  tient  fes  aflemblées 
les  Lundis,  les  Jeudis,  &  les  Samedis 
après-midi,  dans  une  falle  qui  eft  au 
rez-de‘chaufrée,  à  la  gauche  du  grand  , 

pavillon  ,  depuis  trois  heures  jufqu'à  j 
cinq. 

Les  meubles  dont  ces  Académiciens 
fe  fervent ,  (impies  &  vieux  comme  on 
les  voit,  font  les  mêmes  qui  leur  furetât 
donnés  par  le  Cardinal  de  Richelieu 
dès  leur  première  affemblée  au  Palais  ^ 
Cardinal  :  par  cette  confidératlon  leur 
deffein  eft  de  les  préférer  tant  qu’ils  du¬ 
reront,  à  de  plus  riches  que  le  feu  Rq,i 
leur  avoir  offerts,  Ceite  falle  eft  ornée 
des  portraits  du  Roi,  du  Cardinal  de 
Richelieu,  du  Chancelier  Séguier ,  de  r 

h  RçmQ  Chriftine  Suede^  &  ii'uîi 
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fableau  de  la  Ste,  Vierge.  Le  ConseiL 

DJ  DEDANS  DU  Royaume  tcnoît  aufli 
fes  afiemblées  dans  cette  falîe. 

L'Academie  des  iNScRiPTiONs  et 
Belles-Lettres,  fut  établie  en  166^ 
par  les  foins  de  h  B.  Colbert,  fous  le 
titre  d’AcADEMiE  des  Insckiptions 
ET  DES  Médailles  ,  pour  travailler 

&  compofer  les  infcriptions  des  médail¬ 
les  pour  rhiftoire  de  Louis  le  Grand. 
Elle  écoit  compofée  de  quarante  Aca¬ 
démiciens,  diftingLiés  en  quatre  clafles  ; 
dix  Honoraires,  dix  Penfionnaires,  dix 
Affociés&  dixEIeves.  ?4aispar  lettres- 
patentes  du  4  Janvier  1715,  le  Roicon- 
fidéranc  que  le. titre  d’ Académie  des  mé¬ 
dailles  &  Infcriptions  ne  renfermoît  pas 
tout  l'objet  de  rétabliflement  de  cecca 
Académie,  dont  la  principale  &  plus 
ordinaire  occupation  eft  de  cultiver  les 
belles-lettres  ,  ordonna  qu'elle  prendroit 
dorénavant  le  titre  d'Académle  des  Int 
criptions  tk  Belles-Lettres  ;  qu’elle  fe  •* 
rolt  compofée  de  dix  Honoraires,  de 
dix  Penfionnaire^ ,  &  de  vingt  Aflociés  , 
augmentant  dix  Affôciés  en  place  des 
dix  Elevés.  Leurs  conférences  fe  tien¬ 
nent  le  Mardi  &  le  Vendredi,  dans  un 

appartement  à  côté  deTAcadémie  Fran-; 
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L’Academie  DES  Sciences  doit  auflî 
fou  établiflèment  à  Jean-Baptlfte  Col¬ 
bert  en  1666,  qui  la  remplit  de  très- 
habiles  gens  dans  les  Mathématiques, 
la  Phyfique.  &c.  En  165)5)  elle  filtre- 
rouvellée  par  les  foins  de  feu  M.  1  Ab¬ 
bé  Bignon,  qui  lui  procuia  l’apparte¬ 
ment  que  le  Roi  occupoit  au  Louvre,. 
&  des  lettres-patentes  du  2.6  Janvier 
de  la  meme  année,  qui  fervent  de  ré¬ 
glement  à  cette  compagnie.  L  P 

de  cette  Académie  eft  pour  ^erreélioii^* 
ner  les  fciences,  &  travailler  à  de  nou¬ 
velles  découvertes  dans  chacune  en  par¬ 
ticulier.  Elletft  compofée  de  Toixante 
perfonnes  illuftres  par  leur  capacité  dans 
la  Gécmérrie,  rAüronomie,  la  Mécha- 
nique  ,  P  Anatomie  ,  la  Chimie  6c  la 
Botanique.  Elle  a  dix  Honoraires,  vingt 

Penfiopnaires,  vingt  Adjoints  5  6c  dix  Af- 

fociés  étrangers.  Les  conférences  fe  tien¬ 
nent  les  Mercredis  6c  les  Samedis  dans 


l’antichambre  du  Roi. 

L’Academie  de  Peintuîie  et  de 
Sculpture  î  occupe  une  partie  de  l’an¬ 
cien  appartement  de  la  Reine  Mere, 
près  le  tréfor  des  archives  du  Confeil. 
Elle  avoir  été  formée  en  154.3,  A  le 
Cardinal  Mazarin  en  avoir  été  le  pre¬ 
mier  proteéteupi  maiseîlç  ne  fut  reelIe'*^ 

~  *  I 


Quartier  îDu Louvre.  3;  lOîi 

Rient  ét<:iblie  en  l'état  où  elle  eft  préfen- 
tement  que  vers  ,  par  les  foins  du 
Chancelier  Séguier,  Ôc  du  Miniftre  Col¬ 
bert,  qui  ont  donné  toute  leur  protec-^ 
tion  pour  la  perfecftîon  de  ces  beaux 
arts.  Ils  ont  procuré  des  penfions  &  aiH 
très  gratifications  à  ceux  ,  dont  les  ou¬ 
vrages  font  eftimés  les  plus  parfaits.  On 
expofe  aux  étudians  les  jours  du  tra¬ 
vail  un  homme  nud,  que  chacun  d’eux 
deffine  dans  le  point  de  vue  où  il  eft  af- 
fis  ;  c’eft  par  cette  forte  d’étude  qu’ils 
apprennent  à  defiiner  correélement.  Le 
Roi  approuva  le  22  Décembre  i57C, 
union  de  cette  Académie  avec  celle 
du  defîein  établie  à  Rome. 

,  L’appartement  de  cette  Académie  eft 
féparéen  fix  pièces,  qui  contiennent  un 
nombre  infini  de  tableaux,  ftarues,  bufi- 

tes,  figures,  médailles,  bas-reliefs,  ef- 
rampes,  &c. 

Vous  verrez  dans  les  falîes  que  cette 
Académie  occupe,  &  où  fe  font  lès  af- 
femblées  le  dernier  Samedi  de  chaque 
mois  ,  un  grand  nombre  de  tableaux  des 
meilleurs  maîtres  de  cette  Académie  ; 
des  modèles  en  plâtre  moulés  fur  les 
•originaux  des  plus  belles  antiques  de 
Rome  ;  3c  quantité  de  portraits  de  diffé¬ 
rentes  perfonnes  qui  ont  rendu  fervice 

I  iij 
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à  cette  Académie,  les  chefs-d’ceuvres 
faits  pour  y  être  reçus ,  les  ouvra- 
es  qui  y  ont  remporté  le  prix  que  le 
oi  donne  tous  les  ans. 

Ceux  qui  ont  remporté  un  prix,  onÉ 
jcncore  davantage  d’être  envoyés  à  l’A¬ 
cadémie  Françoife  que  le  Roi  entretient 
à  Rome ,  pour  y  copier  les  plus  beaux 
originaux  &s’y  perfeaionner  :  ils  y  (ont 
■  entretenus  pendant  trois  ans  aux  dépens 
de  Sa' Majefté.  Les  jours  d’affemblées 
font  peur  les  conférences  tous  les  Lan^ 
dis  ;  &.  pour  les  leçons,  les  Lundis  6c 
les  Mercredis. 

L’Academie  d’Afxhîtectu?,e  fut 
établie  en  par  le  même  Jean- 

Laptifte  Colbert,  Miniftre  &  Secrétaire 
d’Etat.  Les  plus  fameux  éûifices  de  Pa¬ 
ris,  bâtis  depuis  fon  inftitutîon ,  font  en 
partie  les  ouvrages  de  ceux  de  cette 
Académie,  qui  eft  fous  rinfpeétion  du 
Roi,  Cette  Académie  eft  coinpofée  des 
plus  fameux  Architectes  ,  Sc  de  quelques 
Ingénieurs  ,  qui  par  lettres-patentes  du 
mois  de  Février  1717»  ont  été  dlvlfés 
en  deux  claffes.  Cette  Académie  tient 
fes  conférences  tous  les  Lundis  dans  un 
fallon  de  l’ appartenant  de  la  Reine , 
où  un  ProfefTear  royal  y  donne  les  leçons 
d* architecture  les  Lundis  2c  les  Jeudis* 
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Vous  verrez  dans  ce  lieu  plufieurs  mo- 
dél  es  du  Louvre  &  des  Maifons  Roya¬ 
les  J  entr’auires  celui  du  Cavalier  Bcrnin 
pour  le  Louvre ,  qui  n’a  pas  été  fuivi.s 
Après  avoir  conlideré  le  Louvre  dans 
toute  fon  étendue,  revenez  à  la  grande 
galerie  dont  j’ai  déjà  parlé  ;  elle  joint  ié 

Louyre  au  Palais  des  Tuileries^iSc  eft  ap^ 
pellée 

La  grande  Galerie  du  Louvre. 


1  ^ 

A 


une  égale  rvinctrie  dans  !a  conf- 


Henri  IV  la  fit  faire  pour  joindre  le 
Louyre  aux  Tuileries.  La  taçade  qui  eft 
du  coté  &  près  de  la  riviere ,  vous  pcr- 
'  fuad  era  facilenient  que  Ton  ne  peut  rien 
de  plus  majeftueux  ôd  de  plus  magnifi¬ 
que,  Elle  a  dans  ceuvre  deux  cent  vingt- 
fept  toiles  de  longueur  fur  quatre  toiles 
vc  cinq  pieds  de  largeur.  Si  l’on  n’a  pas 
gare 

truÔion  de  cette  galerie.,  c’eft  parce 
qu’elle  aéré  faite  à  plufieurs  fols.  D’abord 
elle  n’al|^oit  que  depuis  le  Louvre  juf- 
qu’aiix  murailles  de  la  Ville  qui  étoient 
derrière  faint  Thoma 
la  partie  qui  eft  la  plus  proche  des  TuD 
lerieSjScqui  a  été  faite  la  de»‘r;iere,  eft 
d’un  ordre  plus  grand  &  plus  magnifique. 

On  conferve  d^ns  cette  galerie  les 
plans  en  relief  ou  modèles  de  toutes  les 

I.  r  *  * 
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places  &  fortereflfes  de  France  ,  &  autres 
villes  confidérables  de  TEurope  ,  qui  ont 
été  faits  par  les  plus  habiles  Ingénieurs 
du  Royaume,  avec  une  fi  grande  exac¬ 
titude,  que  par  eux  l’on  connoîc  toutes 
les  hauteurs,  &  le  fort  &  le  foibledes 
places  qu’ils  repréfentent.  Dans  une  au¬ 
tre  partie  de  cette  galerie ,  on  expofoit 
de  temps  en  temps  les  ouvrages  de  pein¬ 
ture  &  de  fculpture  des  Académiciens , 
pour  faire  connoîrre  au  public  le^  pro¬ 
grès  continuels  que  fait  cette  Académie; 
ce  qui  fe  fait  à  préfent  tous  lés  ans  à  la 
faint  Louis  dans  le  grand  fallon  du  Lou¬ 
vre.  Vous  verrez  dans  ce  Heu  les  quatre 
tarneux  tableaux  des  batailles  d’Alexan¬ 
dre,  peintes  pai’  U  Brun\  ils  repTefen- 
tent  la  bataille  d’Arbelle,  le  paflage  du 
Granique,  la  bataille  de  Porus ,  &  le 

triomphe  d’Alexandre, 

Les  appartemens  de  deflous  cette  ga¬ 
lerie  ont  été  deftinés  &  donnés  de  tout 
temps  aux  perfonnes  qui  excellent  dans 
leurs  profelfioiis,  les  diftinguant  par  cette 
marque  d’honneur  du  commun  des  au¬ 
tres  artifans.  Ces  ouvrieis  peuvent  tra¬ 
vailler  en  ce  lieu  pour  qui  ils  veulent, 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  maîtres  :  ils  peu¬ 
vent  même  prendre  deux  appren  tifs  qui 
parviennent  à  la  maîtrife,  tant  à  Paris 
<jue  dans  les  autres  Villes  de  France. 
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L’Imprimerie  royale  établie  en  1 6^0» 
en  occupe  une  partie.  La  Monnoye  des 
Médailles  du  Roi  eft  au-deffous  dans  le 
milieu  ;  ce  font  deux  endroits  dignes  de 
votre  curiofité.  C’eft  dans  cette  Mon¬ 
noye  que  Ton  frappe  les  médailles ,  Sc 
les  jettons  d'or,  d’argent  &  de  cuivre, 
fous  la  diredion  de  de  Cofîe,  La  grande 
écurie  du  Roi  eft  enfuite. 

Dans  le  cul-de-fac  faintThomas,  eft  le 
bureau  d’adrefte  où  l’on  diftribue  les 
Gazettes  de  France,  qui  fuccederent  au 
Mercure  François,  &  commencèrent  en 

J  ^ 

1631,  par  Theophrafle  Renaudot  ^  qui 

dédia  les  premières  au  Roi  Louis  XIII, 

Le  long  du  Louvre  &  de  cette  galerie, 
font  les  quais  &  ports  de  l’école ,  pour  le 
bols,  le  bled  &  l’avoine.  Le  port  de 
faint  Nicolas  eft  vis-à-vis  le  premier 
guichet  du  Louvre ,  où  Ton  décharge 
toutes  les  marcha ndifes  qui  arrivent  à 
Paris  en  remontant  la  riviere  :  enfuite 
c'eft  le  quai  du  Louvre  ,  au  bout  duquel 
la  grande  galerie  joint,  comme  je  vous 
fai  dit , 

LE  PALAIS  DES  TUILERIES, 

Ainh  nommé,  parce  qu’on  fabriquoît 
autrefois  de  la  tuile  en  ce  lieu.  Quoique 
ce  Pa’als  foie  du  quartier  du  Palais  Royalj; 
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il  a  été  misjici,  parce  qu’il  eft  plus  fa-^ 
cile  de  le  tvoir  de  fuite.  Pour  cela  il  faut 
pafler  par  la  place  appeilée  le  caroufel, 
a  caufe  de  ceux  qui  y  ont  é  é  donnés  pat 
le  Roi  Louis  XIV  à  la  naiiîance  de  feu 
Monfeigneur  le  Dauphin ,  ayeul  de  Louis 
XV,  François  I  avoit  acquis  ce  ceirein 
de  Nicolas  de  Neuville. 

Ce  magnifique  Palais  fut  commencé 
au  mois  de  Mai  1 5*64,  par  la  Reine  Ca¬ 
therine  de  Médicis ,  alors  veuve  d’^Henri 
fécond  a  &  mere  de  Charles  IX ,  pour  en 
faire  fa  demeure  :  elle  fe  fer  vit  pour  l’exé* 
cution  de  ce  fameux  bâtiment,  de  Phil^ 
bert  de  Lormc  &  de  Jean  Bullan  ,  célébrés 
Archireftes  François.  On  dit  que  cette 
Priiicefle  en  donna  elle-mcme  les  deifeins, 
&:  Philberc  de  Lormea  marqué  dans  fes 
ouvrages  imprimés  qu’elle  en  fut  le 
principal  Architeéle,  foit  qu’il  ait  voulu 
la  flatter  de  cet  honneur,  foit  peut  être 
pour  emnêcher  qu’on  ne  lui  imputât  les 
défauts  qu’on  auroit  pu  remarquer  dans 
la  diftribution  des  appartemens  &  dans 
l’élévation  de  l’édifice;  car  il  dit  qu’elle 
ne  lui  avoit  donné  que  la  conduite  de 
ce  qui  regarde  l’ordre  Sc  la  beauté  de-' 
rarchiteéfure,  &  la  convenance  des  or- 
nemens  aulqueîs  on  ne  peut  trouver  à 

jredire.  Philbert  de  Lorrae  chercha  feur 
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lement  dans  cet  ouvrage  à  fatlsfaire  la 
Reine,  qui  vouloir  avoir  un  Palais par- 
*  ticulier  &  fépar'é  de  celui  du  Roi  quilo- 

j  r  -  ^ 

{  geoit  au  Louvre. 

Henri  IV  fit  achever  le  bâtiment  eîi' 
ï(5oo,&en  166*4  Louis  le  Grand  lui  a 
donnél’état  de  perfeÜion  pour  le  dedans, 
fur  les  de  fie  1ns  de  Louis  h  V au  ^  qui  fu¬ 
rent  exécutés  par  François  d'Orhaï  :  en 
forte  qu’on  peut  dire  que  c’eft  un  des 
beaux  Palais  de  l’Univers, 

Il  n’avoit  autrefois  que  les  trois  pa¬ 
villons  &  les  deux  corps  de  logis  du 
milieu  ;  le  refie  eft  l’ouvrage  d'Henri IV* 
Pi  cfenrement  il  eft  compofé  de  qua- 
’tre  pavillons  entrelaffés  de  quatre  corps 
de  logis  avec  un  autre  gros  pavillon 
en  forme  de  dôme  quarré ,  fous  lequel  eft 
le  veftibule  en  périftiîe  qui  conduit  aux 
appartemens. 

Le  plan  de  tout  cet  édifice  forme  une 
ligne  droite  &  continuelle  d'environ  cent 
foixante-dix  toifes  de  long,  fur  dix-fept 
ou  dlx'huic  toifes  de  large.  Les  deux  fa¬ 
çades  de  ce  Palais  font  ornées  de  plu- 
fieurs  ordres  d’archireéiure,  dont  les  plus 
anciens  font  fort  eftimés.  Du  cote  du 
caroufel ,  le  pavillon  du  milieu  eft  com¬ 
pofé  de  deux  ordres  en  trois  élévations  * 

de  ma  bre  brun  rouge,  (  colomnes 
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îfolées  &  entablemens  )  fçavoir ,  l’ordre* 
ionique  au  premier  &  au  fécond  ^  &  au 
troifième  le  corinthien ,  avec  une  atci^ 
que  au*deflus.  Les  colomnes  du  premier 
ionique  font  bandées,  &  celles  du  fécond 
canelées ,  avec  des  branches  d’olivier 
dans  les  canelures.  Sur  rentablement  du 
troifième  ordre  ,  régné  un  fronton  chargé 
de  plufieurs  figures  de  pierre  affez  bien 
laites,  de  même  que  la  corniche  de  cet 
ordre  ;  &  dans  le  timpan ,  les  armes  de 
France  font  fculpcées. 

Les  deux  corps  de  logis  attenant  ce 
principal  pavillon  ,  font  compofés  en  pi- 
îaflres  ôc  entablement  d’un  ordre  ioni¬ 
que  caneîé,  dont  les  canelures  font  en¬ 
trecoupées  par  des  bandes  :  deux  attl- 
ques  l’un  fur  Tautre  terminent  leur  élé¬ 
vation.  Les  deux  pavillons  parallèles 
d'après,  dans  Pun  defqueis  e fl: l’apparte¬ 
ment  du  Roi ,  font  ornés  en  pilaftre  de 
l’ordre  ionique,  du  corinthien  &  d’un  at- 
tique  ;  de  ces  deux  pavillons  à  celui  du 
milieu,  régné  une  baluftrade  fur  le  com¬ 
ble  de  i’archlteéluie.  Les  deux  corps  de 
logis  qui  fulvenf ,  font  Tun  l’appartement 
de  la  Reine  &  la  galerie  des  ArabafiTa- 
deurs ,  &  l’autre  étoit  des  machines  qui 
a  été  changée  en  une  très-belle  falle  d’Ü- 
fera  depuis  l’incendie  de  celle  de  la  rue 
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faînt  Honoré.  Les  pavillons  qui  font 
aux  extrémités  de  la  façade,  font  auflî 
fymétrifés  de  pilaftres  compofites,  conti¬ 
nués  des  précédens  corps  de  logisj  ils 
font  exaucés  d’un  attique  feulement  par-, 
deflus  le  refte  du  bâtiment. 

Après  avoir  obfervé  cette  architeélurej 
entrez  dans  le  veftibule  5  il  eft  foutenu 
par  des  colomnes  ioniques  rudentées  à 
chapiteaux  compofés ,  &  furchargés  d'un 
foleil,  devife  de  Louis ,XIV,  qui  l’a  fait 
conftruire  dans  cette  difpofition,  aînfi 
que  le  grand  efcalier.  Ce  veftibule  per¬ 
cé  de  cinq  ouvertures  Sc  fi  dégagé  ,  que 
la  vue  qui  s’échappe  au  travers  des  ar¬ 
cades  ,  fe  porte  avec  plaifir  dans  le  jar¬ 
din  des  Tuileries  ,  &  même  dans  les 
champs  élifées  :  ce  qui  forme  une  per- 
fpeélive  très  agréable. 

Montez  par  le  grand  efcalier  qui  eft 
fur  la  droite  du  veftibule  ;  il  vous  con- 

•  F  '  r  -iF  J 

duira  d'abord  à  la  [Chapelle  du  Roi  , 
qui  n'a  rien  que  de  fort  fimple  &  de  fort 
imparfait.  On  y  a  feulement  placé  des 
tableaux ,  dont  la  beauté  mérite  qu bn  s*y 
arrête  :  celui  de  l’aucel  eft  le  fameux  ta¬ 
bleau  de  la  Nativité. 

II  y  en  a  fix  autres  entre  les  fenêtres , 
trois  d’un  côté,  &  trois  d’un  autre. 

P 

Le  premier  delà  droite  près  de  l’autel. 
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xepréfentele  couronnement  de  la  Vierge, 
par  Lanfranc, 

Le  2  ,  la  chute  des  Anges  réprouvés. 

Le  5  ,  la  Nativité  de  la  Vierge. 

Le  premier  de  la  gauche  repréfente 
faint  François ,  du  Guide, 

Le  2,1e  fameux  Crucifix,  accompa¬ 
gné  d" Anges ,  par  U  Brun  j  fait  en  con¬ 
currence  avec  U  Sueur ,  pour  la  Reine- 
Mere. 

Le  3  ,  eft  un  faint  Jean-Baptifte  à^An- 

ftibal  Carache, 

La  tribune  du  Roi  efl  au  deCTus  de  la 
porte  d’entrée.  Derrière  le  grand  autel 
eft  la  facriftie ,  deffervie  par  les  Peres 
Feuillans  de  la  rue  faint  Honoré ,  &  au- 
deflbs  de  la  tribune  de  la  mufique  de  Sa 
Majefté. 

Sortant  delà  chapelle ,  deux  rampes 
égales  conduifent  au  grand  fallon ,  qui  eft 
la  première  pièce  du  grand  appartement 
du  Roi  ;  elle  eft  appelîée  la  faîle  des 
Cent-Suifles.  Depuis  plufieurs  années  le 
Roi  a  b  ien  voulu  permettre  que  cette 
pièce  fervlt  de  lieu  pour  le  Concert  Spi¬ 
rituel.  En  conféquence  on  en  a  formé 
une  très  "b  elle  faHe  à  ce  delTein  •:  Tarran^ 
gement  qui  en  a  été  fait,  tant  pour  la 
partie  du  local  où  s’exécute  le  Concert, 
que  pour  l’ordre  des  places  deftinées  au 
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public ,  eft  remarquable  par  diftribution 
élégants  &  le  goût  qui  y  régnent. 

Du  grand  fallon  on  paffe  dans  LA 
SALLE  DES  Gardes  ,  percée  de  fix  croi- 
fées  de  chaque  côté.  Vous  y  verrez  au* 
defTus  de  la  corniche  quatre  tableaux  en 
camayeux ,  ou  grlfailles  qui  forment  de 
chaque  côté  comme  deux  grands  bas-re- 
liefsj  dans  lefqueîs  Nicolas  Loyr^  Pari  fi  en, 
a  peint  les  fonétions  militaires  par  une 
marche  d’armée,  une  bataille,  un  triom¬ 
phe  &  un  facrifice,  La  force,  la  fidé¬ 
lité,  la  prudence  &  la  valeur  font  repré- 
fentées  en  quatre  bas-reliets  feints  de 
bronze  aux  quatre  coins  du  plafond. 
L’eipace  qui  fépare  ces  bas- reliefs  Pun 
de  1  ’autre  de  chaque  côté  de  la  faîle , 
,eft  occupé  par  un  corps  d’architeéture 
feinte  en  marbre.  Un  focle  fupporte  un 
trophée  d’armes  rehauffé  d’or  ,  environné 
de  feffonSj  de  feuilles  de  chêne  &  de 
laurier  qui  fortent  d’un  mafqu3i  &  qui 
vont  s’attacher  à  deux  confoles*  A  cha* 
que  côté  de  ce  tîophée ,  eft  aflife  une 
figure  rehauffée  d’or;  l’une  tient  une 
mafle  ,  elle  a  auprès  un  lion;  l’autre  porte 
un  faifceau  d’armes ,  &  pn  voit  un  chien 
à  fes  pieds. 

Enfin,  dans  le  milieu  du  plafond,  hoyr 

a  repréfenté  un  ciel ,  comme  fi  on  Pap- 
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percevoir  au  travers  d’une  ouverture; 
plulîeurs  figures  colorées  fur  ce  ciel  y 
marquent  la  libéralité  du  Prince»  la  re¬ 
nommée  &  autres  fymboles,  pour  ap¬ 
prendre  aax  gens  de  guerre  à  s’acquitter 
dignement  de  leur  devoir. 

Le  tableau  de  la  cheminée  repréfente 
Diane  qui  découvre  le  Berger  Endimion 
qui  dort;  au-deflus  de  ce  tableau  eft  un 
foleil  fupporté  par  un  trophée  ôc  à  l’op- 
pofite  les  armes  de  France  &  de  Na-» 
varre. 

De  la  falle  des  Gardes  on  pafîe  dans 
t’anti-chambre  du  Roi  ,  perçée  de 
huit  croifées  ,  quatre  du  côté  du  carou- 
fel ,  &  quatre  fur  le  jardin.  Le  plafond 
en  eft  très^artiftement  peint  de  la  main 
du  même  Loyr\  c’eft  encore  une  feinte 
ouverture,  au  travers  de  laquelle  le  So¬ 
leil  eft  peint  aflis  fur  un  char ,  condui- 
fant  fes  courfiers  :  il  paroît  s’élever  fur 
l’horifon ,  &  répandre  fes  rayons  naif- 
fans  de  toutes  parts.  Le  temps  fous  la 
figure  d’un  vieillard  ,  marque  au  Soleil 
la  courfe  qu’il  doit  faire.  Devant  lui  eft 
un  enfant  qui  tient  le  plan  d’un  édifi¬ 
ce;  &  auprès  du  vieillard,  une  figure 
de  femme  affife  fur  des  nuages,  &  cou¬ 
verte  d’un  manteau  de  pourpre  ;  elle  tient 
à  fa  main  un  ferpent  qui  forme  un  cer¬ 
cle  9 
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de ,  (  emblème  de^J,  B.  Colbert)  au  tra¬ 
vers  duquel  eft  une  pierre  groupée  de 
quelques  fleurs,  fur  laquelle  efl:  écrit 
1^58,  qui  eft  1  annee  que  ces  peintures 
ont  etc  faites*  Sur  le  même  groupe ,  le 
Pfintems  fous  la  figure  d’un  jeune  hom¬ 
me  couronné  de  fleurs,  montre  les  li¬ 
gnes  du  Printemps,  marqués  dans  une 
partie  du  Zodiaque ,  qui  y  eft  repréfen¬ 
te  dans  l’éloignement.  De  l’autre  côté 
du  tableau,  à  la  droite  d’Apoilon ,  eft 
la  Renommée  vêtue  d’une  robe  verte  & 
d  un  manteau  d’écarlate*  Les  heures  du 
jour  font  peintes  voltigeantes  devant  le 
char  d’Apollon ,  par  plufieurs  belles  filles 
vetues  différemment.  J^oyr  a  voulu  re— 
préfenter  par  le  Soleil ,  Louis  XIV  pre¬ 
nant  la  conduite  de  fes  Ktats  ;  Ôc  par  les 
heures ,  dont  l’une  tient  un  compas  ,  l’au¬ 
tre  des  balances,  une  autre  un  foudre, 
les  différentes  occupations  de  ce 
Prince  dans  la  journée  :  enfuite  celle  qui 
tient  des  pavots,  repréfente  le  Roi  dans 
fon  repos.  Trois  autres  enfans  qui  tien¬ 
nent  un  plan ,  une  lyre  &  un  mafque  li¬ 
gnifient  les  ouvrages  que  le  Prince  fai- 

folt  faire;  &  lès  fpeéfacles  dont  il  ré- 
galoit  fa  Cour. 

Dans  les  angles  de  la  bordure  qui  for- 
qie'cetce  feinte  ouverture  du  plafond, 
Tom  J.  K 


TÆ  Lis  Cukiosités  de  Paeis* 

font  les  quatre  faifons  de  Tannée,  re- 
préfentées  fous  des  figures  d’enfans  & 
d’animaux  diflFérens,  le  tout  feint  d’or. 
Le  refte  du  plafond  jufqu  à  la  corniche 
eft  encore  rempli  d’autres  peintures  & 
d'autres  ornemens.  Les*  quatre  parties 
du  jour  font  repréfeV.tées  en  quatre  ta¬ 
bleaux  peints  fur  des  fonds  d’or ,  fepares 
par  des  ornemens  de  ftuc,  accompagnés 
de  mafques  ,  des  feuillages,  de  griffons* 
de  trophées  Si  des  armes  de  France. 

Le  premier  du  côté  de  la  cour  a  droite 
de  la  cheminée,  eft  l’Aurore  fur  fon  char, 
au  moment  que  Cupidon  d’un  trait  dé* 
coché  la  rend  amoureufede  Cephale,  Le 
fécond  eft  la  ftatue  de  Memnon  qui  ren- 
doit  des  Oracles,  lorfque  le  Soleil  jettoit 
fes  rayons  fur  elle.  Le  troifieme  eft  la  fa* 
ble  de  Clitie  changée  en  tournefol;  & 
Je  quatrième  eft  le  Soleil  chez  Thétis  > 
avec  de  Tritons  qui  lui  font  la  cour. 

Il  y  a  dans  les  encoignures  de  ce  pla¬ 
fond  quatre  b?s-relie(s  ovales  feints  de 
bronze,  qui  repréfentent  encore  les  qua¬ 
tre  parties  du  jour  ;  ils  fon^  fupportés 
par  des  efpéces  de  fphinx  marins,  pofés 
fur  des  pieds  d’eftaux,  accompagnés  d’au¬ 
tres  trophées  d’armes.  Les  fujets  desdet 
fus  de  portes  font  la  peinture  ,  les  ma¬ 
thématiques,  la  fymp  ho  nie  &  lamufiquc. 
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Sur  la  cheminée  eft  un  grand  &  excellent 

tableau  qui  repréfente  Eliezer  ,  ferviteur 
d’ Abraham 3  &  la  fuite  rencontrant  Re- 
becca,  à  qui  il  offre  les  préfens  de  fon 
Maître;  au-deflus  de  ce  tableau  eft  un 
magnifique  trophée,  au  milieu  duquel 
font  les  armes  de  France  &  de  Navarre  ; 
&  à  l’oppofit  en  le  Médaillon  de  Louis 
XIV  feint  d’  or,  fupportépar  deux  dau^ 
phins. 

Le  lambris  de  cette  antichambre  font 
décorés  des  divifes  de  Louis  XIV,  ^de 
tout  ce  que  la  peinture  a  de  plus  riche 
en  ornemens. 

De  l’antichambre  vous  entrerez  dans 
la  GRANDE  Chambre  bu  Roi  ,  tendue 
de  tapifferies  faites  aux  Gobelins  d’après 
Raphaely  &  meublée  de  grands  miroirs , 
de  tables  de  marbre ,  de  girandoles  &  de 
luftres.  Le  portrait  de  Louis  XIV  en 
habits  royaux ,  peint  par  Rigault ,  eft  fur 
la  cheminée.  Le  plafond  de  cette  cham¬ 
bre  eft  décoré;  éc  d’un  goû:  encore  plus 
précieux  que  la  précédenie  pièce  :  ces 
ornémens  où  l’or  brille  de  tous  côtés  , 
font  la  plupart  faits  de  ftuc  par  Louis  Lé^ 
rambert ,  &  les  figures  des  angles  ou 
autres  endroits  font  de  Girardon,  Les 
grotefques  &  les  autres  ornémens  peints 
fur  le  plafond  &  fur  le  lambris,  ont  été 

üij 
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faits  par  les  deux  le  Moim  avec  beau-’ 
coup  d’art*  Le  milieu  du  plafond  con¬ 
tient  un  tableau  de  BeruUt  FlamaU ,  mort 
Chanoine  de  Liège,  ou  il  a  repréfenté 
la  Religion  fous  la  figure  d’une  femme 
couronnée  d’une  couronne  antique  :  elle 
tient  fous  fa  main  une  bordure  d’attente 
pour  placer  un  portrait.  Au-defl'ous  font 
repréfentèes  en  l’air  pluheurs  figures  al¬ 
légoriques  d’ Anges,  &  autres  qui  tien¬ 
nent  les  fymboles  de  la  France  dans  leurs 
mains  ;  fçavoir  l’Oriflame ,  la  fainte  Am¬ 
poule,  l’épée ,  un  cafque  &  l’écdflbn  des 
fleurs  de  lys.  Les  tableaux  qui  manquent 
dans  les  cartouches  qui  environnent  celui 
du  milieu,  ont  éfé  portés  à  Verfailles* 

De  certe  chambre  on  pâlie  par  une 
petite  porte  du  côté  de  la  droite  dans 
le  petit  appartement  oùcouchoit  le  Roi, 
fltué  fur  le  corps  avance  qui  donne  fur  le 
jardin  ;  il  eft  féparé  en  deux  pièces.  Dans 
XA  PETITE  Chambre  du  lit  du  Rot 
efl  une  alcôve  fermée  d’une  baluftrade  de 
bois  doré.  Les  peintures  du  plafond  de 
cette  chambre,  de  même  que  celles  du 
petit  cabinet  contigu  ,  font  de  Nocl  Coi- 
ptL  Les  payfages  de  lambris  de  ces 
deux  pièces  font  de  Francijquc  Milet , 
Flamand,  très-habile  Peintre*  Ce  petit 
cabinet  a  une  porte  vitrée ,  &  un  perron 
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pour  defcendre  fur  la  galerie  découverte 
qui  donne  fur  le  jardin  ,  le  long  de  Tanr 
lichanibre  de  de  la  falle  des  Gardes. 

Sortant  du  petit  appartement ,  voyez 

LE  GRAND  CaBINET  DU  Roi  ,  qui  eft 

d'une  grande  beauté  :  d'abord  vous  ap- 
percevrez  fur  la  cheminée  le  fameux  ta¬ 
bleau  delà  famille  de  Darius  aux  pieds 
d’AIexandre,peintpar  /e^w/2  ;  &  à  Top- 
pohte  vous  en  verrez  un  autre  pour  le 
moins  auffi  connu  ;  c’efl:  la  cène  des  pèle¬ 
rins  d  Emaiis,  peinte  par  Paul  P^cronejem 
Au  milieu  de  ce  cabinet  eft  un  portrait 
de  Louis  XV y  peint  par  Juliinar  ;  le  bufte 
de  Sa  iVIajefté  fait  en  marbre,  qui  eft 
pofé  au-deffus  de  ce  portrait ,  eft  de  Cof- 
:{cvox  y  èc  le  premier  qui  ait  été  fait  de  Sa 
Majefté, 

Le  plafond  de  ce  cabinet  eftrichement 
décoré  d’ouvrages  de  ftuc,  ainfi  que  les 
autres  pièces  ;  plufieurs  attributs  de  la 
guerre  &  de  l'abondance  font  repréfen- 
tés  dans  les  paneaux  du  lambris.  Le  vuide 
du  milieu  de  ce  plafond  marque  qu’on  en 
a  ôté  quelque  pièce  pour  Verfailles,  Cs 
cabinet  eft  tendu  de  riches  tapifferies  d’a¬ 
près  les  plus  grands  maîtres.  C’étoit  dans 
ce  grand  cabiner  que  fe  tenolc  le  Con-, 

SEIL  DE  ReGENCI. 

£n  fortant  du  grand  cabinet  du  üol 
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par  la  porte  près  la  cheminée  ,  on  enfre 
dans  LA  Galerie  appellée  des  Ambas¬ 
sadeurs  ,  à  caufe  que  Louis  XIV  les  re- 
cevoit  en  ce  lieu*  Elle  a  plus  de  cent  toi- 
(es  de  longueur  fur  quatre  demie  de 
largeur.  Le  plafond  de  cette  galerie ,  juf- 
qu’à  la  coriLche  qui  régné  tout  autour, 
eft  diftribué  par  divers  compatiimens  de 
peintures  ou  de  bordures,  dans  lesquels 
on  a  placé  un  grand  nombre  de  tableaux 
copiés  des  plus  fame'kx  qui  fe  voyent  en 
Italie ,  que  le  Miniftre  Colbert  prit  le 
foin  de  faire  peindre  par  les  meilleurs  éle  ¬ 
vés  de  l’Académie  entretenue  à  Rome. 
Les  principaux  lujets  font  ceux  de  la  ga* 
lerle  Faniefe  à  Rome,  peints  parles  Car- 
rachas ,  fous  la  conduite  à' AnnibaL  Tous 
les  ouvrages  de  cette  galerie  ,  tant  figures 
ou  ornemens ,  ont  été  exaft emenc  copiés , 
&  parfaitement  rapportés  dans  celle-ci 
pour  la  fa*  isfa  et  ion  de  Louis  XIV  ,  qui 
defiroit  voir  ces  peintures,  en  ayant  eri’» 
tendu  parler  comme  des  pièces  mervell- 
leufes  :  îc  qu’il  ne  pouvolt  voir,  pour  être 
peintes  fur  le  mur.  M  a:s  comme  cette 
galerie  que  ce  Piince  lit  faite  exprès  pour 
placer  ces  dilférens  tableaux,  eft  plus  vafte 
que  celle  du  Paiais  Farne.e ,  les  fujets  ont 
été  tranfpofés  &  placés  différemment, 

&  quelques-uns  dans  un  ordre  contrai- 
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re ,  comme  l^Andromede ,  la  Métamor-^ 
phofe  de  Phînées,  la  Galathée,  Poliphe- 
ine*  &c,  qui  font  ici  placés  au  milieu  de 
la  voure ,  &  par  conféquent  vus  difFérem- 
menc.  On  a  joint  encore  plufieurs  fujeta 
qui  ne  font  point  dans  la  galerie  Farnefe 
tels  que  1  hiftoire  de  Pfiché ,  &  autres  qui 
rempüfl'ent  tout  le  plafond  :  on  pourra 
connoître  en  diftinguant  les  fujets  de  la 
galerie  Farnefe  que  voici.  Premier,  le 
tiiomphe  de  Bacchus  Ôc  d’Ariane  j  aveç 
un  grand  nombre  de  Satyres  &  de  Bac¬ 
chantes,  &  le  vieux  Silene.  Deuxieme,’ 
Perfée  qui  rue  le  monflre  &  délivre  An¬ 
dromède.  Troifieme,  Perfée  qui  méta-^ 
morphofe  Phlnée  &  fes  compagnons# 
Quatrième,  le  triomphe  de  Galathée  por¬ 
tée  par  des  Tritons.  Cinquième ,  la  fable 
d^Apollon  &  de  Climene,  ou  PAurore# 
Sixième ,  Poiipheme  jouant  de  la  flûte; 
Septième,  le  meme  lançant  une  pierre 
contre  Acis  ^  Galathée.  Huitieme,Diane 
&  Endimion  endormi.  Neuvième  ,  Jupi¬ 
ter  attirant  Junon  fur  fon  Ut.  Dixième, 
Anchife  déchaufiant  Venus.  Onzième  - 
Hercule  filant ,  de  Omphale  revêtue  de 
fes  armes.  Douzième  ,  Mercure  donnant 
la  pomme  d’or  à  Paris.  Treizième,  Pan 
offrant  une  toifon  à  la  Lune.  Les  autres 
getits  fujets  de  ceite  galerie  font  PhiJû 
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toire  d'Apollon  &  d’Hyacinte ,  le  ravlfTe-  j  ^ 
ment  de  Ganimede,  &  différentes  figures 
peintes  en  carnations ,  ou  en  maniéré  de  v 

ftuc,  foit  des  termes,  des  fatyres ,  des 
hortimes ,  des  enfans  fervant  de  fupports 
aux  cartouches  ou  tableaux,  des  feints 
bas-reliefs  ,  outre  plufieurs  payfages  ) 

peints  en  différens  compartimens  par  le  i 

Dominiquain,  On  peut  obferver ‘cepen- 
dant  qu’on  a  peint  chaque  chofe  dans  la 
couleur  de  l’original ,  excepté  le  ravlf- 
fement  de  Ganimede  par  Jupiter  ce¬ 
lui  d’HypoUte  par  Apollon ,  qui  font 
feints  de  fiuc ,  ae  même  que  les  quatre 
fatyres  qui  fervent  de  fupports  à  ces  deux  i 

Elèces,  Cette  galerie  entièrement  démeu-  1 
lée  &  dégarnie  de  tous  les  lambris,  a  ; 
été  partagée  par  dlverfes  cloifons  8ç 
fonpenres  conftruites  pour  la  commodité 
du  feu  Maréchal  de  Villeroi,"  &  de  quel¬ 
ques  autres  Officiers  de  Sa  Majefté’,  en 
attendant  que  les  appartemens  du  pavil¬ 
lon  vis  -  à  -  vis  le  pont  royal  fulîent 

achevés.  .  ' 

A  l’extrémité  de  cette  galerie  on  trou¬ 
ve  Tefcalier  qui  conduit  à  l'appartement 
de  la  Reine ,  qui  étoit  occupé  par  le  Ma¬ 
réchal  de  Villéroi,  eh  qualité  de  go  U-  ‘ 
vernéur  de  Sa  Majefté.  Cet  appartement 
qui’Confifte  en  plufieurs  pièces,. com-  ». 

muni^uè 


I 
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munnue  a  la  chambre  du  lit  du  Roi 

la  falle  de^  Gardes 

pluliv-urs  cloifons  pour  Ja  commodité  du 

5f  7“';  lanticfcamC  U 

ckambre  &  le  cabinet ,  oi  N„ru ,  Pei„, 

e  Lorrain,  qui  a  orné  cet  appartement 
de  fes  ouv  a^es,  a  repréfenté  en  difFé- 

^Iar.e  The- 
nerve.  la  %ure  de  Mi- 

i/  cesappartemens.- 

inut  uelcendre  au  hqc  n  ^  r  t  ;r^  i 

appartemens  du  ro.-de-tLufl'ée  .  f^tiié 

In  de  ceux  que  je 

Dés  ni"  été  occil- 

Eue  d  ?  B^'^Arbon,  Grand- 

Maure  de  la  Maifon  du  Roi ,  en  qualité 

iwlefté!"'''"^^"^  l’éducation  de  S* 

aPParteraens  a  été 
autrefois  occupé  par  Louis  XIV;  il  eft 

^reablement  décoré  des  peintures  de 
Nicolas  Mignard,  natif  de  T-  oyes .  dit 
ignard  d’Avignon,  &  frere  du  célébré 
^erre  Mignard,  qui  y  a  peint  en  plu! 

v-urs  morceaux  1  hiftoire  &  les  attributs 
d  Apollon  faifant  allufion  au  feu  Roi 
dont  la  devife  étoit  le  Soleil.  I!  a  lelré- 

de  l’antichambre. 
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Louis  XIV  fous  la  figure  d'Apollon  , 

affis  fur  Ton  trône,  avec  un  globe  fous 
les  pieds  ;  les  quatre  parties  du  monae, 
&.  Neptune  qui  lignihe  la  mer,  font^en 
attitude  dhumiliation.  Minerve  à  côté 
d'Apollon,  lui  préfente*  ces  Nations: 
plufieurs  figures  fymbollques  font  peintes 
en  maniéré  de  bss^reliefs  dans  les  auties 
endroits  d^, ce  platond,  qui  font  le  feul 
ornement  de  cette  antichambie.  Le  la  on 
entre  dans  la  chambre  qui  étoit  occupée 
par  le  Ut  de  M.  le  Duc  du  Maine  :  dans 
le  plafond  de  cette  chambre,  qui  paroit 
entr’oQvert,  Mignard  a  repré fenté  le  ciel 
avec  piuiieurs  figures  fur  des  nuages  >  la 
plus  remarquable  eft  celle  d  Apollon 
allis  fur  un  fiége  d'or  environrié  du  Zo¬ 
diaque  :  remarquez,  dans  Téloignement 

;  les  heures  repréfentées  par  de  belles  fil¬ 
les,  qui  attelent  les  courfiers  au  chat 
de  ce  Dieu ,  &  au-delTous  les  quatre  fai- 
fonsfous  des  figures  de  femmes;  lePrin- 
îems  repréfenté  par  Flore  ,  &  couronné 
-de  fleurs;  PEté  eft  la  figure  la  plus 
proche  d’Apollon;  l’Automne  a  l’air 
d’une  Bacchante ,  &  l’Hiver  eft  une  Vieil¬ 
le  qui  paroît  plus  éloignée  d’Apollon 
que  les  trois  autres  faifons.  Aux  deux 
côtés  de  ce  tableau ,  il  y  en  a  deux  autres 
beaucoup  plus  petits,  dont  les  iigures 


#  HT 


QuARTr'ER  DU  ïiOÜVKE*  12  9 
font  peintes  fur  un  fond  d’or;  celui  du 
cote -de  la  porte,,  eft  un  Apollon  dé- 
cochant  fur  les  CicIopes;  &  l’autre  du 
cote  de  la  fenetre  .  repréfente  Apollon 
&  Diane ,  qui  fe  vengent  fur  les  enfans 
de  Niobe ,  de  1  orgueil  de  s  etre  pré- 
jereea  Latone.  L’alcove  de  cette  cham¬ 
bre  eft  encore  décorée  d’une  autre  feinte 
ouverture,  au  travers  de  laquelle  on  a 
peint  la  nuit  avec  des  fonges,  fous  la 

gure  d  une  femme ,  dont  le  manteau 
eft  parfeme  d  étoiles  ;  elle  eft  environnée 
de  pavots  elle  tient  dans  fes  bras  deux 
entans,  qui  font  les  fonges;  &  aux  côtés 

O”  en  voit  deux  autres, 
aufli  a  fond  dor,  dont  l’un  eft  le  fup- 

î)  &  l’autre  la  punition 

de  Midas  ;  les  deux  defliis  de  portes 
font  deux  marines  ou  païfages ,  dont 
un  repreiente  la  chute  d’Icare.  Dans 
e  petit  cabinet  contigu  à  cette  alcôve , 
le  meme  Mignard  a  peint  Apollon  qui 
lepand  des  couronnes  de  laurier  fur  trois 
des  Mufes,  qui  repréfentent  la  poche 
la  peinture  &  la  muhque.  Sur  lâ'  che4 
niinee  on  a  peint  le  même  Apbllon  aiîîs  • 
qui  reçoit  une  lyre  de  îa'main  de  Mer¬ 
cure,  repréfente  en  l’air.  A  l’oppofi- 
te  un  autre  tableau ,  contenant  î’hiftoire 
Apollon,  &  .ce  Daphné.  Et  les  deuS 

Lij 
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dedas  de  portes  font  le  coucher  &  le 
lever  du  Soleil,  où  les  fables  de  Clitle 
&  d'Hyacinte  font  repréfentées  comme 
fymboles.. 

Rentrant  dans  la  chambre ,  vous  paf- 
ferez  dans  le  grand  cabinet  qui  eft  a  cô'- 
té,  donc  le  plafond  n’eft’ qu’une  pièce 
d’atrence.  Qn  y  voyoit  ci-devant  une 
chofe  remarquable  ;  c’eft  un  tableau 
cî^envlron  fix  pieds  de  hauteur ,  &  d’un 
.quart  plus  large  ,  qui  .repréfente  le  Duc 
.&MaDiichefle  du  Maine,  fous  les  figu¬ 
res  d  Enée  &  de  Didon ,  ,dans  le  repas 
dont  Virgile  fait  la  defcription;  toute  la 
famille.,  &  la  plûpart  des  amis,  des  offi¬ 
ciers  &  des  domeftiques  de  ce  Prince  y 
font  repréfentés  au  naturel.,  fous  des  fi¬ 
gures  de  Troyens  de  de  Carthaginois 
de  r  un  de  de  Pautre  fexe.  Le  Prince  de 
Pombes  alors  enfant  eft  préfenté  à  Di¬ 
don  (  ou  la  DuchefTe  du  Maine)  fous  la 
figure  d’A.fcanius,  par  M.  Malejicu  ^ 
Chancelier  de  Do.mbes ,  habille  a  la 
Gréque ,  le  cafque  en  tête,  comme  le 
Goiiverneur.d’Afcanius.  .Le  Comte  dEu 
&  le  feu  Duc  d’Aumale  font  cmro  les 
mains  de  leurs  nourrices ,  auflî^  peintes 
d'après  nature,  à  la  gauche  de  D.îdon  ;  de 
derrière  cette  héroïne  du  tableau ,  font 

Madame  de  Malézlcu  êc  Madame  d.e 

r 
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Ghanibonas,liiivantes  de  Didon  ;  la’Bii- 
cheffe  d’Etrées  vêtue  auiïî  à  l’antique  * 
range  de  côté  Ja  première  par  l’épaule 

pouj^  voir  raflembîéc;  de  îa  Maréchale 
de  Viîlars  eft  placée  dire(5lement  après 
celle-ci,  tenant  d’une  main  un  bouc  d^ 
fon  voile  pour  voir  plus  à  fon  aife  ceux 
qui  portent  les  préfens  &  les  mers,  qui 
font  prefque  tous  domeftiques  du  Duc  ou 
de  la  DuchelTe  du  Maine  :  enfin  dang 
l’éloignement  eft  un  concert  de  mufi* 
que  le  Premier  Prefident  deMefmes 
qui  l’écoute,  eft  placé  parmi  les  Mufi. 
ciens.  Ce  fujet  compofe  un  tableau  de 
plus  de  cinquante  figures,  qui  font  au¬ 
tant  de  portraits,  comme  j’ai  déjà  di?; 
les  principales  ont  près  de  deux  pieds 
de  Hauteur  :  le  Peintre  ,  qui  eft'  l’habile 

de  Troy ,  s’;^eft  peint  lui-même  en  atti¬ 
tude  de  defiiner. 

L’autre  appartement  en  devant ,  qui 
étoit  occupé  par  Madame  Ja  DuchefTe 
du  Maine  ,  étoit  autrefois  celui  de  Mon- 
feigneur  ;  il  eft  difpofé  à  peu  près  com¬ 
me  celui  de  la  Reine  :  les  peintures  qui 
le^  décorent  font  de  l’illuftre  Philips 
Ctiampagne ^  deL  B.  Champagne  fon  ne- 

tableau  de  l’éducation  d’Achille 
eft  tout  de  l’excellent  pinceau  de  J’on- 
rie;  &  les  différens  exercices  &  amufe- 

L*  *  • 
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mens  de’  la  jeu  ne  fie,  avec  les  autres 
peintures  fymboHques  de  cet  apparre- 

ment ,  ont  etc  terminés  de  la  main  du 

■  .  % 

neveu.  ‘ 

Au-deflbus  de  cet  appartcmenî,  fous 
la  vonre,  font  les  cuifines  pour,  le  Roi  j 
&  pour  ceux  qui  ont  bouche  en  Cour. 
Le  premier  étage  du  -pavillon  qui  fait 
face  au  pont-royal  ,  étoit  occupé  parle 
Marquis  de  Livri ,  premier  Maître  d’Hô- 
tel  de  Sa  Majefté. 

Après  avoir  fatisfait  votre  pur  ioCté  it 
ce  côté-ci ,  il  vous  refte  à  voir  Pinté-^ 
rieur  de  ce  Palais  de  Pautre  côté ,  où 

■  *  h-  ^ 

VOUS  ne  vous  arretecez  pas  ii  long^ 
temps. 

Derrière-  la  Chape.lle  que  vous  avez 
vue  en  entrant,  étoït  le  grand  théâtre, 
applié  la  Salle  des  Machines,  à  caufe 
bes  ballets  &  comédies  que  Louis  XIV 
y  faifoit  repréfenter  pour  fa  Cour ,  on  en 
fait  depuis  peu  une  falle  d’ O  para  qui 
eft  des  plus  belles  &  des  plus  commodes* 
On  y  repré  fente  aétueüement  ce  fpeéla-. 
de  depuis  l’incendie  de  îa  falle  de  l’O¬ 
péra  ,  ce  que  Pon  continuera  jurqu’à  ce 
que  la  nouvelle  faPie  qiPon  a  confLiuice 
foie  entièrement  achevée. 

Revenant  dans  le  veftibule  ,  vous  def- 
cendrez  dans  le  jardin  un  des  plus  beaux 


T^ml.Pa^e 
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Le  pALAiiJ  DES  Tuilleries  du  côte"  du  Jardin 
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des  plus  réguliers  de  TEurope  :  Il  fut,  ■ 
cenimencé  en  i6oo  fous  Henri  IV,  & 
achevé  fous  Louis  XIV  en  i6^<5o  ;  il  s’é- 
tend  d’un  côté  où  étoit  la  porte  de  la  Cou* 
fére'nce,  &  de  l’autre  où  étoit  celle  de  ' 
faint  Honoré.  La  vûe  à  la  prendre  au 
vcilibule,  eft  magnifique  ^  &  le  coup 
d’œil  s’étend  jufqu’à  l’étoile  des  Champs  ^ 
E)i  fées. 

■I 

Avant  que  de  vous  enfoncer  dans.. le  ; 
jardin,  il  faut confidérer  la  beauté  delà 
façade  de  ce  Palais  de  ce  côté  ci.  Elle 
eft ‘ornée  des  ordres  ionique,  corinthien 
compofite,  à  peu  près  dans  la  meme 
difpofition  que  la  façade  de  devant,  lî  ce 
n-efi:  qifon  n’a  employé  aucun  marbre 
de  ce  côté-ci ,  &  que  tout  ell  fîmple- 
ment  de  pierre,  UneiauTe  différence  de 
cette  façade',  c’eft  q.u’e]îe'“â  deux  gale¬ 
ries  couvertes  &  deux' découvertes  au- 
deffus ,  ornées  de  baluflrades  qui  par¬ 
te  it'du  pavillon  du  milieu',' ôi  s’étendent 
le  long  des  premiers  corps  de  logis  juf- 
qu’aux  deux  derniers  pavillons  de  P/i//- 

hen  de  Lonne^ 

'  La  grande  terrafTe-'Ou'i  régné  le  long 
de  ce  Palais,  eft  bordée  d'un  degré  de 
cinq  marches  ,  fur  la  première’ defquelles 
on  voit  fix  flatues  &  deuxvafes  de  mar¬ 
bre  blanc  ÿ' trois  font  de  Coujbux  l'aiai, 
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Sc  trois  de  Coi^evox  :  celles  de  Couftoux 

font  du  cô'é  delà  riviere;  la  prenniere 
xepréfente  un  chdfleur  qui  fe  repofe  ; 
Jes  deux  autres  font  deux  chafTeufes  de 
différentes  attitudes ,  quoiqu'afllfes.  Les 
trois  de  Coizevox  font  du  côté  du  manè¬ 
ge;  la  première  repréfente  un  Faune  affis, 
jouant  de  la  flûte  ttaverfiere;  la  fécondé 
une  Hamadriade  ,  elle  a  fes  pieds  ciiauf- 
fés  d’écorce  d’arbre  ;  &  la  troifieme  eft 
une  Flore.  Les  deux  vafes  pofés  fur  la 
même  ligne  font  d’une  femblable  forme, 

&  excellemment  travaillés. 

Jean-Baptifte  Colbert  ayant  acheté  de 
Ratabon,  le  8  Janvier  166^3  la  charge 
de  Surintendant  des  bâtimens,  fit  aulîî- 
toc  travailler  avec  tant  d’application  aux 
Maifons  Royales,  qu’elles  font  devenues 
autant  de  chefs- d’œuvres  de  l’archueétu- 
re.  Il  commença  par  le  Palais  des  Tui- 
Jeries,  auquel  on  joignit  le  jardin  qui 
en  étoit  féparé  par  une  rue  ,  dont  l’ef- 
pace  a  été  changé  en  terraffe  ;  ce  fut 
par  fes  ordres  qu'on  y  fit  le  grand  par¬ 
terre  qui  eft  devant  le  bâtiment ,  avec 
trois  baffins  en  triangle  :  on  abattit  la  vo¬ 
lière  du  Roi,  le  logement  de  Mademoi- 
felle  de  Guife,  &  les  autres  maifons  qui 
fubfiftoient  jufqu’à  la  porte  de  la  Confé¬ 
rence,  pour  y  élever  une  autre  terraffe 
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le  long  de  la  riviere,  6c  plufieurs  autres 
ouvrages  que  vous  allez  voir  dans  ce  jar¬ 
din,  qui  a  été  changé  &  orné  depuis  le 
fejour  que  Louis  XV  y  a  fait  dans  fa 
jeuneffe. 

Le  grand  parterre  qui  eft  à  l’entrée  ; 
cfl:  formé  de  plufieurs  compartimens 
remplis  de  plus  belles  fleurs  dans  les 
différentes  faifons  de  Tannée  a  qui  font  un 
effet  des  plus  charmans  par  la  diverfité 
de  leurs  couleurs.  Ce  parterre  qui  eft  ac¬ 
compagné  de  trois  jets  d’eau  qui  font  ua 
bel  eftet ,  eft  féparé  par  plufieurs  allées 
qui  conduifent  aux  trois  principales  de 
ce  jardin. 

Auprès  du  baflin  du  milieu  font  quatre 
groupes  qui  repréfentent  ;  fçavoir  celui 
qui  eft  du  côté  du  manège  ,  non  Arria  & 
Letus  ,  comme  le  public  Ta  crû  jufqifà 
préfent,  mais  Lucrèce  qui  ie  poignarde 
en  préfence  de  Collarinus  fon  mari ,  pour 
venger  fa 
Tarquin  ; 

-i  '  .  _  _ 

pieds  de  Collatinus  n’ayant  aucune  parc 
à  l’aéfion  d’Arria,  qui  excite  par  fon 
exemple  Fétus  à  fe  tuer  comme  elle ,  pour 
éviter  la  punition  de  la  confpiration  dans 
laquelle  il  étoit  entré,  C’eft  le  fenrimenc 
de  Meflieurs  de  l’Académie  des  Belles- 
Lettres,  &  de  plufieurs  autres  Sçavansj 


pudicité  violée  par  le  jeune 
l'amour  coniueal  fieuré  aux 


1 3'0  ' LeS'Çukîosîtks  de  Pâri!?, 


&  l’on  eft  très  perfuadé  que  ç’a  etc  l’inr* 
tentiôn  de  Théodon ^  penfionnaîre  du  Roi 
a  i  Académie  de  France  à  Rome,  qui  a 
prefque  fait  ce  groupe  :  après  fa  mort  on 
l’a  fait  venir  à  Paris,  où  U  Pautn  Fa 
achevé. 


A  l’appoPte  on  voir  îe  groupe  d’Enée 
portant  Ion  pere  Anchlfe  j  &  tenant  ion 
fils  Afca  gne  par  la  main  î  il  a  éré  fait 
par  le  même  U  P  aut  rt  F  Académie 
de  Ro  me.  C^eft  encore  une  belle  pièce. 
Les  deux  autres  groupes  qui  font  aux. 
deux  côtés  du  même  baiTin  rèpréfen- 
tent  :  l’un  le  ravifîement  d’Orithie  par 
]ç  vent  Borée,  de  la  façon  de  Fiamen\; 
&  l'autre  ie  temps  qui  enleva  !a  beauté, 
par  Rtnaudin.  Le  premier  eft  d’une  ma¬ 
niéré  plus  tendre  ,  .plus  gracieufe  ôc, 
plus  correâe  que  le  fécond.  L’allée  du 
milieu  de  ce  jardin  eft  appellée  la  gran-r- 
de  allée  ;  c’eft  la  promenade  la  rîus  or- 

d*  *  " 

maire  &  la  plus  fréquentée  par  le  beau., 
monde,  Outre  la  grande  allée,  il  y  en 
a  encore  deux  autres,  ou  contre'allées, 
qui  font  les  trois  principales  ;  elles  font 
entrecoupées  par  olulteurs  petites  a'Iées, 
qui  renferment  des  pièces  de  gazon, 

verdure;,  ôd  quelques  bof- 

quets. 

Ce  jardin  eft  prefque  entouré  de  deux 


r 
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terrafles ,  l\ine  du  côté  de  la  rue  faint 

I  .  - 

Honoré  &  1  autre  dont  j’ar  parlé ,  re* 
gne  le  long  de  la  riviere  &  du  quai  des 
Tuileries;  elles'  prennent  par  un  glacis  à 
la  terrafTe  de  devant  le  Palais ,  &  fe  ter* 
minent  à  refplanade  vis-à-vis  le  Cours® 
C’eft  de  là -que  vous  devez  jouir  d’une 
vue  de!  pius  étendues  &  des  plus  agréa¬ 
bles  ;  par  la  découverte  d’une  partie  des 
malfons  de  la  ville,  de  l’hôtel. &  du  dô- 

i.  *  . 

me  des  Invalides ,  de  l’agrément  de  la 
riviere,  de  l’étendue  de.Ia  campagne  rem¬ 
plies  de  plufieurs  villages,  Ôc  de  la  vue 
du  cours  la  Reine.  De  l’autre  côté;  eft 
la  terrafle  de  faint  Honoré,  qui  prend 
&  fe  termine-de  même  que  cette  derniere  : 
elle  forme  encore  une  très -belle  allée. 

Entre Ja. grande  allée  &  cette  terrafle 
il.  y  a  un  bofquet  appellé  la  falle  des  feU 
tins,  où  un  diftillateur  vend  en  été.tou- 
tesTortes  de  rafraîchiflemens ,  aux  envi¬ 
rons  de  ces  bofquets  il  y  a  des  baflîns  de 
verdure  &  des  parterres  de  gazon,  . 

Au  bout  de  la  grande  allée  du  milieu 
il  y  a  un  grand  balîîn  de  figures  o(5i:o- 


.1 
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go.ne,  avec  un  jet  d’eau  auprès  ûc  ce 
grand  baflin  font  quatre  grands  pieds 
d’eftaux  de  marbre  blanc, Tur  lefquels 
on  a  pofé  des  ftatues  de  fleuves  faits  à 
Rome  par  les  pcnConnaires  du  Pvoi  ;  Tua 
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cfl  le  tibre  ,  &  I  uutre  Is  Nil*  les  deux 
autres  font  la  Seine  la  Loire. 

Cejardineft  dudeffeiii  d'Jndré  le  Nof 
tre  y  qui  a  mis  fart  du  jardinage  à  fa  per- 
feâion,  particulièrement  pour  tes  par¬ 
terres,  dans  iefqueîs  il  a  excellé  à  Ver- 
failles  tk  ailleurs,  comme  à  Paris.  Ce  jar¬ 
din  eft  terminé  par  fefplanade  ou  fer  à 
cheval ,  accompagné  de  deux  rampes  en 

pentes  douces  pour  rnoncer  aux  deux 
terra  ffes. 

A  l’extréniîte  de  ce  jardin  &  fur  le 
îe  folle,  eft  conjftruit  le  Pont  tournant  fur 
le  foffé,  &  dont  Pinvention  eft  finguliere 
G^eft  le  même  Frere  Nicolas  Bourgeois , 
Religieux  des  grands  Auguftins,  qui  é 
rendu  fc  Pont  de  Bateaux  de" Rouen  fi 
commode-,  qui  eft  auflî  Pinventeur  de 
ce  Pont  ournant.  Il  facilite  la  commu- 
nicariont  des  Tuileries  avecla  nouvelle  la 

place  de:  Louis  XV  èc  les  Champs 
Eli  fées. 

Outre  Pentrée  principale  par  le  Palais 
des  T.uil‘eries  il  y  en  a  encore  deux  au¬ 
tres  de  c^e  côté-ci,  Pune  près  le  Manège 
&  la  rue  faint  Honoré,  &  Pautre  vis-à- 
vis  le  Pont  royal  ;  &  trois  autres  à  Pex- 
trémité du  jardin ,  celle  du  Ponttournant» 
celle  de  POrangerie  &  celle  par  les 
FeuiiJans, 


*  ^ 
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LA  PLACE  DE  LOUIS  XV, 

Et  la  Statue  équestre  du  Roi, 

érigée  dans  cette  Place  L^an  lj67. 

Cette  Place  eft  fittiée  entre  le  folle 
t|ul  termine  le  Jardin  des  Tullleries  , 
1  ancienne  porte  Si  Fauxbourg  Saint- 
Honoré  ,  les  Allées  des  Chamos  Elylées, 
celles  du  Cours  la  Reine,  &  le  Quai  qui 
borde  la  Rivière  de  Seine*  Elle  eft  lar¬ 
dée  par  un  quarré  de  cent-vingt-cinq  roi- 
les  de  longueut  fur  8 y  de  largeur  entre 
i€S  baluflrades  intérieures.  Les  quatre  an¬ 
gles  du  grand  quarré  forraenc^  pans  cou¬ 
pés  de  vingt  deux  toifes  de  longueur  cha¬ 
cun  ,  &  font  '“erminés  à  leurs  extrémités 
par  des  Guérites  ou  gros  Socles  ornés  de 
froijtons  ,  &  furmontés  ü^un  Acrotere  , 
décoré  par  des  guirlandes.de  feuilles  de 
chêne  defUnés  à  porter  des  groupes  de 
figures  de  :marbre  ,  analogues  au  Sujet  & 
à  la  Place, 

Deux  de  ces  pans  coupés  du  côté  des 
Champs  Elyfées  font  ouverts.,  Stcondui- 
fentàdeuxavenue  diagonales,  dont  Tune 
eft  appellée  le  Cours  ia  Reine  :  du  meme 
côté  à  laréte  des  Champs  E  yfées,  font 
quatre  Pavillons  décorés  de  boffages ,  à 


I  jÆ  Curiosités  üe  Pa'ris. 
Tufagedes  fontainier  ,  Garce  ,  &  Portier 
des Champs  Eîyfées  ,  &  Cours  -  la- 
Reine, 

La  façade  des  deux  Pavillons  les  plus 

Ê roches  de  la  grande  Allée  des  Champs 
lyféas  ,  découvre  Pordre  de  la  nouvelle 
plantation. 

On  arrive  à  cette  Place  qui  fait  la  réu¬ 
nion  du  Jardin  des  Tuileries  avec  les 
Champs  El  y  fées  par  fix  entrées  ;  dont  hi 
deux  principales  ont  chacuné  Vingt-cinq 
toifes  de  largeur.. 

Le  Sol  de  cette  Place  donné  à  la  Ville 
par  le  Roi  /eft  renfermé  par  de  grands 
foflez  de  on?,e  à  douze  toifes  de  largeur, 
de  14  pieds  de  profondeur, qui  fe  commu¬ 
niquent  uns  aux  autresdu côté  desChamps 
Elyfées  par  7  Ponts  de  pierre  avec  archi¬ 
voltes,  &  font  fermez  par  des  baluftrades. 

Les  murs  de  Pintérieur  des  fofiés  tous 
revêtus  en  pierre  ,  font  décorés  de  chaî¬ 
nes  de  refend  à  l’aplomb  des  piedeftaux 
des  bahiftrades,  des  tables  faillantes  entre 
deux:  les  murs  font  couronnés  par  un  cor¬ 
don  portant  les  baluftrades.  Le  Sol  des 
foffés  doit-être  femé  de  gafon  entouré  de 
larges  chemins  fables. 

Les  paflages  des  Ponts  Pannoncent  par 
de  grandes  portions  circulaires,  qui  fe  rac¬ 
cordant  à  celles  de  Ihntérieur  de  la  place* 
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ôc  feize  gros  piedeftaux  deftinés  à  porter 
des  Lions  &  Sphinx  en  bronze ,  facili¬ 
tant  rin^galité  de  la  hauteur  des  baluftra- 
des  de  l’intérieur  de  la  Place  d’avec  celles 

de  rextérieur. 

Celles  de  l’intérieur  de  la  Place ,  pofées 
.  fur  un  Socle  au^defTus  du  cordon  dans 
tout  le  contour  de  la  Place,  ont  donné  lieu' 
'  à  une  banque  te  ou  trottoir,  élevez  au- 

*  •  defFus  du  Sol  >  d  ou  l’on  monte  par  des 

>  degrés,  à  tous  les  paflages  des  Ponts  &  en- 

1  trées  ,  &  en  face  des  huit  Guérites, 

Au  centre  de  la  Place,  en  face  de  FAlIée 
du  milieu  du  J ardin  des  Tuileries ,  s’élève 
s  à  la  hauteur  de  2 1  pieds  ,  un  pied  d*eftal 

de  marbre  blanc  veiné  ,  de  quatorze  pieds 
L-  ôc  demi  de  long ,  fur  huit  pieds  &  demi  de 

lïu'g^,  fur  lequel  eft  pofée  la  Satue  Equef- 
tre  du  Roi  en  bronze  de  quatorze  pieds 
de  proportion ,  fondue  d’un  feul  jet  en 
iS  1768  fur  les  defleins  ,  &  fans  la  conduit® 

de  feu  M,  Bourchardon  ,  Sculpteur  ordi- 
X  din  aire  de  Sa  Majefté,  Le  Roi  eft  repré— 

®  fente  a  Cheval  ,  vêtu  a  la  Romaine ,  & 

r*  couronné  des  laurier.  Aux  quatre  Angles 
;s  ■  du  Piédeftal  ;  paroiflent  debout  &  pofées 
,e  fur  un  Socle  de  quatre  pieds  de  hauteur  , 

de  deux  pieds  de  faillie  au-delà  du  nud 
tr  du  Piédeftal ,  quatre  figures  de  bronze  de 
.  dix  pieds  de  hauteur ,  repréfentant  des 

ï 
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Vertus  cara^léii  fées  par  leurs  attributs: 
elles  p^iroiffent  foute nnlr.  dans  des  attitu¬ 
des  variées  ,  la  Corniche  du  Piedenal 
de  vingt-deux  pouces  de  hauteur ,  lui'  un 
un  pied  &  demi  de  faillie. 

Le  devant  du  Piédeftal  en  face  du  Jar¬ 
din  des  Tuileries  ,  fai^  voir  deux  Vertus  : 
celle  qui  eftà  ladroite  r'^'p  'éfen;  ela  Force, 

Sc  celle  de  îa  pauvhe  repré  ente  la  Pasx^ 

Entre  ces  deux  figure«^  eft  une  Table  de 
marbre  de  cinq  pieds  quari  ée  ,  enrichie  de 
deux  branches  de  laurier  doré  d'or  moulu 
&  portant  cette  infcriptlon  : 

L  U  D  O  V I  c  O  X  V.  ‘ 
Optimo  Principt, 

Quo  D 

AD  Sc  ALDIMjMoS  AM,  RhENUM 

V  ICTOR 
Pacem  a  R  mis 
Page 

Et  suorum  et  Europæ  felicitatem 

Q  U  Æ  s  I  V  1  T, 

A  l’autre  bout  du  Piédeftal ,  &  du  côté 
des  Champs  Elyfées  ,  paroiflèntles  deux 
autres  Vertus.  On  voit  à  la  droite  la  Pru¬ 
dence  ;  &'celle  qui  eft  à  la  gauche  défigne 

U  Juflice  :  Entre  les  deux  eft  une  pareille 

Table, 
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Table,  portant  une. autre  Infcription  la¬ 
tine  : 

Hoc 

PlETATlS  PUBLICÆ 

Monumentum, 

Præfectus 

E  T 

Æ  D  I  L  E  s 

DecreverunTv  Anno; 

M.  DCC.  XLVIII. 

PosUERUNT  An  NO 

M.  DCC.  LXIIL 


Dans  les  deux  grandes  faces  du  Plé- 
deftal ,  font  renfermés  deux  bas-reliefs 
en  bronze,  de  fept  pieds  &  demi  de 
de  long  fur  cinq  pieds  de  hauteur.  Celui 
du  coté  de  la  Rivière  repréfente  le  Roi 
dans  un  Char  couronné  par  la  Vi&oîre,  de 
conduit  par  la  Renommée  à  des  Peuples 
qui  fe  proflernent.  L'autre  bas-relief,  fai- 
lantface  aux  grand  bâtimens ,  repréfante 
le  Roi  a/îis  fur  unTrophée, donnant  l'a  Paix 
a  fes  Peuples  ;  la  Renommée  qui  la  publie 
tient  la  Trompette  de  la  main  gauche  ,  & 
une  Palme  de  la  main  droite  ;  On  voit  dans 
le  fond  un  Homme  &  fon  Cheval  qui  pa- 
xoiflent  morts. 

.Vers  le  bas ,  eft  au  milieu  de  ces  deux 
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bas-reliefs  font  pofés  far  le  Socle  deux 
grands  Trophéescompofes de  bouclier 
cafques  ,  épées  6c  piques  antiques  ,  jette 
en  bronze. 


s , 


La  frjfe  du  PiéJeftal  &  la  grande  Dou¬ 
er  ne  au-deOus  du  Socle,  font  en  richis  d'or- 
ntmens  en  bronze.  La  Corniche  eft  fur- 
montée  d’un  amoftiCTement  orné  par  qua¬ 
tre  mufles  de  Lions  aux  Angles,  aufquels 
font  attachez  des  guirlandes  de  feuilles  de 
laurier  qui  fe  groupent  avec  des  cornets 
d'abondance  ,  verfant  difléren'^s  fruits.  Au 
milieu  du  côté  des  Tuileries  font  placées 
les  Armes  du  Roi ,  &  ducôrédes  Champs 
Elyfccs  les  Armes  de  la  Ville  de  Paris  , 
le  tour  en  bronze. 

Le  Piédeftal  efl:  pofé  fur  deux  grandes 
marches  de  marbre  blanc  veiné ,  qui  doit 

erre  entouré  d’une  bal  uft rade  auffi  de 
marbre  > 

L’on  fe  propofe  aiifli  d’exécuter  par  la 
fuite  ,  &  de  pofer  à  trente -deux  roifes  de 
diflance  du  centre  &  de  chaque  côté  du 
Piédeftal  des  deux  Allées  diagonales  , 
deux  grandes  Fontaines  ou  Baflins  de. 
marbre  ,  ornés  de  grQiipe  &  |fujecs  diiFé-. 
lens ,  tant  pourla  décoration  de  la  Place , 
que  pour- pLitilité  publique. 

Le  lonC  de  lad  lace  du  côte  du  Fasx- 
büvh^g  Saint  -  Honoré ,  eft  terminé  par 
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deux  e-rande<î  tacuJesde  bitimens  de^qua- 
rante-'hult  toiles  cie  iongueur  chacune  ,  '  . 
fur  foixante-quinze  pieds  de  hauteur,  conf- 
truites  &  placées  à  feize  toiles  de  diftance,  ' 
de  la  baluftrade  extérieure  des  fofles. 


Ces  bâiimens  forment  chacun  un  périf-  * 
tille  d’Ord  re  Corinthien  ,  compofé  de  ■ 
douze  Colonnes  à  trois  pieds  de  diamettre 
pofées  fur  un  foubaffement  dé  vingt-qua-: 
tre  pieds  dé  hauteur  ,  ouvert  en  Portique.  - 
fo?rïnant  des  Galeries  publiques/ 

Au  deiïlis  de.la  corniche  du  foubaflè-.  ■’ 
ment  régne  une-,  baluftrade  de  trois  pieds  • 
de  hauteur. 

Les  Chapiteaux  &  entablemens  de  cet 
©rdre  font  fcuptés  &  enrichis,  de  tpus  les  • 
ornemens  qui  leur  font  propres  ,  ainfi  que ,  - 
les  pi  J r^es  bandes  de  rarchivoke&  les  p la-  ^ 
fonds  dans  les  périft’illes. 

Les  extrémités  de  chacune  de  ces  faça-  '  * 
de?;,  -  font  com pofées  d’un  grand  avant- 
Corps  couronné  d’un  fronton  ,  dans  îe 
tympan  duquel  eft  fcupté  un  fujet  allé-  ' 
gorique..  , 

Les  Arrieies'-'Côrps  font  ornés  de  Ni¬ 
ches  3  de.Médalllons  &  de  Tables laillan- 
tes ,  Ôc  font  couronnés  par  de  gros  Socles 
fur  lefquels -font  poféS'des  trophées.  Les 
retour  des  extrémités  de  chaque  façade  * 
préfentent  la  même’  ordonnance  &  la 
mèiii-e  richefle,  .  M  ij 
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Cçs  deux  grandes  façades  font  féparles 
par  une  rue  de  quinze  toifes  de  largeur  ; 
dont  la  décoration  en  quatre-vingt  dix 
toifes  de  ongueur  ,  fe  termine  par  des 
Pavillons ,  formant  un  Carreiour  fur  la 
Rue  Sainr-Honoré ,  qui  fera  prolongé  fur 
le  meme  alignement ,  jufqu’à  la  rencon  re 
du  Rempart ,  ^  terminée  parla  nouvelle 
Eglîfe  de  la  Paroifle  de  la  Madeleine  de 
la  Ville  l’Evêque,  dont  le  Portail  tera 
façe  au  centre  de  la  Place  ,  lelon  le  même 
projet ,  Je  front  du  Jardin  des  Thtiileries 
q[Ui  eft  rétréci  par  les  anciens  baftions,  fera 
aggrandi  ,  &  préfentera  une  façade  de 
toute  la  longueur  de  la  Place  Ôc  de  toute 
la  largeur  du  Jardin.  Pour  Texécution  de 
ce  Plan  ,  on  formeraune  TerrafTe  baffe  de 
droit  &  de  gauche  du  Pont-tournant,  fer¬ 
mée  fur  le  devant  par  unebaluftrade  pofee 
fur  Je  cordon  du  mur  du  fofle* 

Cette  Terrafle  élevée  de  trois  à  quatre 
marches  au-deflus  du  fol  du  Jardin  entre 
les  deux  Renommées,fera  prolongée  dans 
toute  l’étendue  de  la  largeur  du  Jardin  & 
communiquera  aux  Terrafïès  fupérieures 
par  deux  grands  Efcaîiers. 

Le  mur  qui  fera  confirait  pour  foute- 
nir  cette  TerrafTe  fupérieure ,  fera  décore 
de  refands  ,  boffages  9  tables  &  autres  or- 

nemens ,  de  fera  terminé  par  une  ba- 
luftrade* 
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Les  deux  Renommées  du  Pont-tour¬ 
nant  feront  confervées  fur  deux  gros  Pie- 
deftaux,  &  on  en  pofera  deux  nouvelles 
fur  d  ’au^res  Piedeflaux  pareils  placés  à 
l’extrémité  des  avant-corps. 

En  face  de  la  Place  &  dans  toute  falar- 
leur  ,  fera  conflruit  un  mur  de  Quai  avec 
un  grand  avant-corps  dans  le  milieu  dé¬ 
coré  de  boffages ,  tables ,  infcription  ,  con- 
fo’es  &  baluftrades  apparentes  du  côté  de 
la  Riviere  ,  qui  formeront  le  Parapet  du 
côté  du  Quai, 

On  pratiquera  fur  cet  avant-corps  deux 
Piedeflaux  pour  recevoir  deux  figures  de 
bronze  ,  repréfentant  la  Seine  &  la  Marne , 
&  les  arrieres-corps  feront  terminés  pat 
des  defcentes  ou  degrés  pour  aller  la 
Riviere, 

L^exécution  &  les  projets  de  cette  Place 
font  d’après  les  delTeins ,  &  fous  la  con¬ 
duite  de  M.  Gabriel,  Ecuyer,  premier  Ar- 
chitede  du  Roi. 

LE  PONT-ROYAL. 


Sortant  des  Thuileries  du  côté  de  la 
Riviere  ,  vous  verrez  le  Pont* Royal, 
bâti  en  place  d'un  pont  de  bois ,  appelle 
le  Pont  Rouge ,  parce  qu’il  étoit  peint  de 
çette  couleur  ÿ  il  avoir  été  fait  en  i6jz  ^ 
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ôc  emporté  par  les  glaces  le  20  Février 
idS^^.Le  Pont  Royal  eft  un  des  plus 
beaux  6^.  des  plus  fol  ides  de  Paris,  &  le 
dernier  conUmit.  Les  fondemens  en  fu¬ 
rent  jettes  en  168  f,  pour  faciliter  la  coni- 
munication  du  Fauxbourg  Saint-Germain 
avec-  ce  quartier  cU  .Ce  pont  eft  compofé 
de  cinq  arches’,  dont, celle  du-iriilieu  eft 
extraordinaire  par  la  largeur  ;  &  les  deux 
extrémités  de  ce  pont;font  plus  larges 
que  le  milieu  pour  la  commodité  des 
voitures  :  il  y  a  des  banquettes  ou  trotoirs 
des.deux  côtés  pour  celle, des  ger-r,  de  pied# 
Ce  ponr(  qui  a  folx ante- douze  toifes  de 
longueur  .&  huit  de  largeur  -)  a  été  conf- 
truit  fur  ies-deffeins  de  Maure  ,  Atchi- 


teéte,  &  fur  de  devis  de  Jules  Hardouin , 

Vj,  !►  * 

Manfard,  avec  Paide  d’un  Jacobin  très- 
habile  ,  nommé  Frère  Romain, 

Depuis  le  quai  ou  carrefour  de  l’Eco¬ 
le  yoà  eft  un  port  au  bois ,  à  l’avome  & 
au  bled ,  il  y  a  le  Quai  des  Galeries  du 
Louvre  &  le  Port  Saint-Nicolas  où  font 
plufieurs  petits  bateaux  pour  paffer  au 
Fauxbourg  Saint  Germain,  . 

Le  long  de  la  Rlviere  vous  verrez  tous 
les  Dimanches  &  Prêtes  &  la  veille,  nom¬ 
bre  de  ces  petits  bateaux,  qui  vous  mène¬ 
ront  aux  villages  des  environs  les  plus 

agréables,  comme  Chaillot,  Pafly,  Au- 
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îeuîl  3  Boulogfie  ,  Saint  Cloud*  Au  bas 
du  Pont  Royal  vous  trouverez  deux  Gai* 
Ilotes  de  Sévc  pour  VerfailieS  j  &  deu^  _ 
pour  Saint-Çîoud  :  elles  partent ,  Pune  le 
malin  à  8  heures,&l!autreraprèj-mldl  fur 
les  y  heures.  Uefpace  depuis  ce  pontjuf- 
ques  yis-à'vis  le.Gominencement  du  Cours 
la  Reine, eft  nommé  le  Quai  des  Tuileries. 

Le  Co  URS  DE-LA  Reine.  Ce  nom  lui 


vient  de  Marie  de  Médicis,  qui  y  fit  plan¬ 
ter  dix-huit  cens  ormeso  II  eft  forme  par 
une  grande  allée  ,  Ôc  par  deux  plus  petites 
aux  deux  côtes  :  ce  Cours  a  dix  huit  cens 

T  d  ,  i  ■■I  ^  I 

pas  de  long,.  Sc  vingt  toifes  de  largeur.  ■ 
Sjx  carofles  de  front  pourroient  fe  prome¬ 
ner  dans  la  grande  allée  fans  fe  toucher. 
Le  milieu  en  eft  marqué  par- deux  demi- 
cerles ,  qui  forment  une  efpéce  de  rondeur 
que  l’on  appelle  la  Lune  au  Cours.  Il  y  a. 
à  l’entrée  deux  portes  ,  l’une  pour  entrer, 
&  l’autre  nouvellement  faite  pour  fortir.  : 

1  autre  extrémité  eftauffi  fermée  par  une 
porte  grillée.  En  Eté  un  nombre  infini  de 
gens  de  qualité  s’y  promenenî.  en  carofle. 
Le  côté;  droit  du  Cours  eft  un  grand  ter- 
rin  rempli  d’ailées  d’arbres  de  verdure, 

^  h  ,  %  -  *  J.  P  * 

OÙ  les  Dimanches  &  les  Fêtt s  une  partie 
du  peuple  de  Paris  vient  feftélaffer  du  tra¬ 
vail  de  la  femaine.  Ce  lieu  eft  nompé  les 
Ch^j^ps  Elisées,  au  milieu  duquel  vour 
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verrez  l’endroit  appelle  l’Etoile  ,  d’où 
Ton  peut  aller  auBois  de  Boulogne  :  c’eft 
où  rendent  toutes  ces  allées ,  fur-tout  une 
plus  fpacieufe  que  les  autres,  qui  aboutit 
fur  'a  nouvelle  efplanade  vis-à-vis  le  pont- 
tournant  des  Tuileries  ,  de  laquelle  oa 
a  fait  le  nouveau  Cours  qui  communique 
à  l’ancien  par  une  allée  de  traverfe*Lorf- 
que  vous  ferez  à  l’Etoile  ^  vous  jouirez 
de  la  vue  du  monde  la  plus  charmante 
fur  tous  les  environs.  On  a  fait  depuis 
.  quelques  années  pour  la  commodité  des 
Carofles ,  une  efpéce  de  pont  ou  d’arche 
appellé  le  Pont  d’Ancin. 

Le  village  au  bout  du  Cours  &  des 
Champs  Elifées  fur  la  gauche  ,  eft  ap¬ 
pellé  Chaillot  ,  où  font  dans  le  haut 
les  ChanoinelTes  Régulières ,  Ordre  de 
Saint  Auguftin ,  transférées  de  Nanterre 
a  Chaillot  en  i^yi ,  Abbaye  fous  le  titre 
de  Notre-Dame  de  Paix  de  de  Sainte  Gene¬ 
viève  qui  vaut  fix  mille  livres  de  rente  ; 
&  la  Paroiffe  dédiée  à  Saint  Pierre  eft 
dans  le  milieu.  Au  bas  de  Chaillot  font 
les  Religieufes  de  la  Vifitation  de  Sainte 
Marie ,  Ordre  de  Saint  Auguftin ,  où  la 
Reine  d’Angleterre  étoit  fort  fouvent  ; 
la  Chapelle  de  Saint  Nicolas,  &  la  Sa* 
vannerie  :  c’eft  une  manufaâure  où  l’on 

fait'  des  tapis  velus  façon  de  Perfe  ;  c’eft 

h 


"Quartiek  du  Louvre,  2*  '  j'iy 

la  feule  qu’il  y  ait  en  Europe  :  Pon  en  do  it 
lafàbrique&  lapèrteâion  k Pierre  du  Pont^ 

Parifien  ,  &  \  Si  mon  Pourder^  oui  à  caufe 
de  cela  furent  hônorés-de  Lettres  de  No- 


É 


■  ‘etabliiiement  de  charité  pour  ces  pauvres 
en  fans  en  i  6î  ç*  Ladireâion  de  cere  ma- 

y 

nufaéture  eft  encore  dans  la  famille  de 
Pierre  du  Pont,  Dans  cette  manufaéèüre  la 


chaîne  du  canevas  efl: 'pofée  perpendi¬ 
culairement,  &;  le' beau  côté  eft  en  face 
de  l’ouvrier.  Chaillotefl  à  préfent  un  des 
fauxbourgs  defParis,  Au-delà  de  Chaiilot 
font  PalTy,  Auteuil  ,  Boulogne,  Saint- 
Gioud,  PAbbaye  de  Long-Champ,  Su-- 
‘remie.  Je  Calvaire  &  autres  environs  d'é 
la  ville ,  dont  je  vous  parlerai  dans  J-g,- 
fuite. 


Pobr  continuer' à  vôir  ce  quartier  avec 
ordre ,  &  tout  remarquer  ,  il  faut  revenir 
le  long  du  quai  des  Tuileries  :  traverfant 
Je  Jardin  ,  vous  trouverez  le  Manège  qui 
lervoit  autrefois  pour  Pexercice  des  Prin¬ 
ces.  Paffez  par  la  grande  Ecurie  du  Roi  „  • 
elle  mérite'^  l'attention  des  curieux  par  fsî; 
longue  étendue. 

Tome  L 
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Dans  la  rue  Saint  Nicaife  fontil’Iiotal 
de  Bering  h  en  ,  l’ancien  hôtel  de:Grequi  5 
me  Saint  Thomas  du  Douvre  /les'hôtdls 
de  Longueville  .,  .autrefois  d’Efpernon 
de  Rambouillet  &  Montaufier.  -On  y 
VfOyolt  l’Eglife  Collégiale  de  Saint  Tho- 
*WAS.,  qui  éioit  deflervie  par  run  Doyen  qui 
avoir  deux  mille  1  ivres,  onze  Chanoines 

trois  cens  livres  chacuH.rleDoyennéétolt 
à  la  collation  du  Chapitre &des  Cano- 
nicats  à4a.nocninatlon,du Roi  6c  de.l’Ar-- 
chevêque  de  Paris.  Ce  Do  yen  né,,  depuis 
Ja  mortd..udernier  Doyen  ,.a  étéfupprimé 
&:*urii  à  la  manfe  canoniale  :  quatre  ca- 
nonicats  font  A  la  nomination  du  Roi ,  6c 
appelles  anciens 'royaux  :1es  fept  autres 
font  alternativement  .à  celle  du  Roi  & 
de  l’ArGhevêq|.ie  de  rParis,  Lr ancien  a  la 
qualité  ^de  Doy^en.  ;  Cette  Eglife  avoir  éié 
fondée  par  Robert  Comte  de  Dreux  en 
'1 1 88  ,  &  par  fes  en  fans  ,  qui  avoient  eu 
inême  tems  fondé  un  hôpital- pour  des  pau¬ 
vres  écoliers,  quics’étaneféparés  desCha- 
■fiolnes  efe  Saint  Thomas,  .bâtirent  l’Eglife 
de  Saint  Nicolas  ,  qui  depuis  eft  devenue 
Chapitre  également.  Le  Chapitre  de  Saint 
Nicolas  eft  compofé  d’un  chefqu’onnom- 
jnae  prévôt ,  qui  a  dix^huit  cens  livres  de 
:^Y.snUj  6c  de  dix  Clianoines  qui.ont.buk 
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G^ns  livres  chacun  ;  ils  font  à  la  collation 
de  l’Archevêque  de  Paris. 

Depuis  la  chute  du  bâtiment  de  Saint 
Thomas  en  1738  ,  ce  Chapitre  a  été  uni 
à  celui  de  Saint  Nicolas  ,  &  il  occupe  la 
nouvelle  Eglife  qu’on  aconftruite  &  à  qui 
on  a  donné  le  titre  de  S,  Louis  du  Lou¬ 
vre.  On  doit  remarquer  dans  cette  Eglile 
..fa  conftrudion  élégance  du  deflèin  de  Gcr~ 
main  ;  l’Autel  exécuté  par  Fnmin  ;  les 
Tableaux  du  Chœur  de  Charhs  Coyptl , 
&  entr’autres  l’Annonciation  ;  enfin  ,  le 
Maufoléedu  Cardinal  de  Fleuri ,  Premier 
Miniftre  fous  le  régne  de  Louis  XV  ,  ce 
'i)eau  Maufolée  eft  du  delTein  de  le  Moine.  : 
le  Cardinal  y  eft  repréfenté  fur  un  Piedef- 
tal,  expirant  entre  les  bras  de  la  Religion  ; 
la  France  défignée  par  fon  Ecuflbn,  expri* 
me  fes  regrets.  Derrière  le  Piedeftal  s’é¬ 
lève  une  Pyramide  qui  porte  une  Urne  ; 
du  pied  de  laquelle  defeend  une  grand® 
Draperie,  dont  l’Arcifte  s’eft  fervi  pour 
dérober  en  très  grande  partie  la  figure  d® 
la  mort  qui  fe  préfente  au  Cardinal, 

Il  ne  vous  refte  plus  à  voir  de  ce  quar¬ 
tier  , que  l’Eglife  deSAiNxGERMAiK 

l’Auxerrois. 

Le  Roi  Chlldebert ,  vers  l’an  y  y  y,  qui 
M  fit  bâtir  fous  l’invocation  de  Saint  Vin¬ 
cent,  en  eft  le  fondateur  j  les  figures  de 

N  if 
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ce  Roi  &  de  la  Reine  Ultrosote  que  1  on 
voit  à  rentrée  d’un  grÊiui  poi  tail,  en  prou¬ 
vent  la  tradition  ;  quoique  ion  architec* 
ture  foit  gothique,  le  vaiffeau  ne  laîffe 
■pas  d’être  pafTable.  Nous  ne  trouvons  rien 
de-  foliüe  dans  1  antiquité  ,-.qui  nous  ap¬ 
prenne  en  quel  terns  cette  Eglife  a  chang-e 
fon  nom  de  Saint  Vincent ,  en  celui  de 


faim  Germain'd’ Auxerre  ;  c’étoit  d’abord 
une  Abbaye  de  iMoines,  &  Ton  n’ycon- 
noit  de  Chanoines  que  vers  Tan  mil.  Cette 
Eglife  eft  Royale,  Collégiale  &  Paroif- 
fiale  :  mais  le  Chapitre  qui  étoit  compofé 
d’un  Doyen ,  d’un  Chantre  &  de  treize 
Chanoines,  a  été  réuni  en.  173  ^  ^  celui 

de  Notre-Dame. 

Ce  qu’il  y  a  de  curieuxdans  cette  Eglife  : 
c’efî:  I®.  le  Choeur  qu’on  vient  de  réparé^, 
&  donc'on  a  changé  entièrement  l’entrée 
où  il  y  avoit  auparavant  un  Jubé.  Les 
Sculptures  des  Piliers,  les  Grilles  magni- 
fiques  de  fer  poli  qui  font  à  l’entrée  du 
Chœu  V  &;  aux  deux  Portes  collatérales  ; 
le  travail  en  elt  très-eftimé.  2®.  L’œuvre 
faite  fur  les  deffelns  de  le  Brun  :  elle  eft 
d’une  très  belle  menuiferie ,  aitifiquela 
chaire  du  Prédicateur,  dont  le  dais  eft  fait 
en  forme  de  couronne  royale  I!  y  a  plu-, 
fteurs'belles  Chapelles  ornées  de  tableaux 
tfièS'  eftimés ,  fur-tout  ceux  de  la  Chapelle 
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Paroifiîuie,  qui  repri Tentent  Saint  Vin¬ 
cent  &  Saint  Germain  J  Patrons  de  cette 
Egide  ,  peints  par  Champagne  ceux  de  la 
Ghapelie  d’à  côté,  &  de  celle  vis-à-vis  , 

font  de  Bourdon  ,  Leonard  de  Finci, 

Les  iiluftres  enterrés  dans  cette  Eglifé 
font  Sarrazin  ,  excellent  Sculpteur  ;  Fran¬ 
çois  Malherbe ,  Poëfe  :  la  famille  de  Rof- 
îain  &  celle  des  d’Aligre  y  ont  leur- 
Chapelle.  Vous  verrez  fur  le  mur  entre 
les  Ponts  &  la  Chapelle  de  Saint  Michel , 
le  portrait  de  la  femme  d^IJrae/  SL^efîre  , 
Dellînateur  du  Roi ,  peint  d’un  très-bon 
goût  de  la  main  de  le  Brun^  Sa  fépulture 
eft  devant  la  Chapelle  de-Sahn  Roch. 

Le  Marquis  d’ Ancre  tut  enterré  Ions  le 
clocher  le  .24.AyriL.i  617  ;  il  s’appeiloit 
Concino  Concini ,  Florentin,  &  avoir  été  " 
Jvîaréchal  de  France  rmais  les  plus  furieux 
de  la  populace  arrachèrent  Ion  cadavre 
du  tombeau  Je  lendemain  de  fes  funérail¬ 
les  3  le  depoüi  lièrent  &  le  traînèrent  tout  ■ 

nu-d  par  les  pieds  jurqu’au  bout  du  Pont^ 
Lciif^  &  après  lui  avoir  fut  mille  indi* 
gnites  3  ils  ie  brûlèrent.  Sa  femme  auQî 
de  Florcu  e  ,  a. mimée  Elconore  Dori  ou 
Galigai,  Dame  d’atours  delà  Reine,  n’eut 
pas  un  meilleur  fort  que  fon  mari ,  puif- 
qu’ayant  été  condamnée  à  être  dccolée  , 
elle  fut -exécutée  le  8  Juillet  luivant  ea 

Niij 
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la  Place  de  Grève  ,  où  fon  corps  fut  en- 
fuite  brûlé.  C’ell:  ainfi  que  finirent  mal- 
heureufement  ces  deux  perfonnes  ,  qui 
trois  mois  auparavant  étoient  les  difpen- 
fatrices  des  honneurs  >  ^des  charges  &  de« 
bénéfices  du  Royaume. 


Ba 
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LE  QUARTIER  DU  PALAIS 

R  O  Y  A  L,. 

II L 


CE  quartier  eft  borné  à  l’Qrient  par* 
lés  rues  Fromenteau  &  des  Bons*Ea- 
fens  inclufivement  ;  au  feptentrion  ,  paf 
la  rue  neuve  de^  Petits  Champs  inclufi¬ 
vement;  à  l’occident par  lés  extrémités 
des  Fauxbourgs  faint  Honoré  &  du  Roulé 
inclufivement  ;  &  au.  midi.,  par  lés  quais 
inclufivement ,  depuis  le  premier  guichet, 
du  côté  du  Quai  de  l’Ecole* 

Ce  quartier ,  qui  eft.  un.  des  plus  beaux. 
&  des  pluS‘  fréquentés  de  Paris  ,  ^com- 
mence  rue  Saint  Honoré  au  coin  de  la 
rue  de  l-’Abre.- fec  ,  à  la  Place  nommée 
l'a  Croix  du.Trahoir  ,.oli  vous  verrez  une- 
Croix  appuyée  fur  l’angle  d’un  bâtiment, 
qui  eft  le  Réfervolr  des  eaux  d’Arcueil 
d’où  une  fontaine  fort  du  focle  fur' le¬ 
quel  eft  pofé-le  Crucifix*.  Les  exécutions 
de  la' Juftice  pour  crime  de  fauffe  mon- 
noye  fé  font  en  ce  lieu  „  parce  que. l’hô¬ 
tel  où  l’on,  fabrique  la  monnoye  était  aux 
environs.. 

N  iiij^ 


^ S" ^  ïosîtés  dK'Pàrîs,- 

Entrant  dans  ia  rue  Paint  Honoré,  qui 
eP"  une  des  plus  longues  &  des  plus  fré- 
•qü^^jiLées  de  la  ville ,  etoit  ci— devant  le 

Grand  Conseil,  qui  etc it  anciennement 

le  feul  Confejl  de  nos  Rois.  Il  fur  inTtltué 
après  que  Je  Parlement  Fut  rendu  féden-, 
taire  :  c  ed:  une  Cour.  Sou  v&r  a  me  qui  tient 
aujourd’hui  «es  féances  au  Vieux-Louvre. 

■  Un  peu  plus  avant  du  niéine  côté 
'  voy.  les  i'KFSTREs  del’Oratouie.  C’eft 
une  Congrégation  qui  commença  à  Pari* 
J  0  ï  âî  ,,/par  les  foins  du  ■  Cardinal  de 
Béi  Lille  ,  qui  en  eÛ  le  fondateur.  Elle  ne 

lut  G  aDord  coxîipoféeque  de  cinq  Prêtres, 

Sc  de  Al,  de  Bérule  5  qui>fâiloii:  le  fixié-’ 
me.  ils  fe  logèrent  au  Fauxbourg  Saint  . 
Jaçques  dans  une  maifon  de  louage,  nom* 

'nvée  le  Petit  Bourbon  ,  hVuée  àiVndroir 

■  où  eft  preTentemenr  le  Val'  de  Grâce  ;  de¬ 
là  ils  paflerent  à  f  hctel  du  Bouchage  ,  où 
•Ai,  de  Bcrulle  ht  bâtir, ou  pour  mieux 
dire  ,  lui  *  niein^  une  ChaoePe  , 
car  il  y  travailla  de  Tes  propres  mains , 
même  porta  la  hotte  comme  un  ma- 

1 


xiapeiie  devenant 


npeiivre.  Mais  cette  _  _ _ _ 

tous  les  jours  plus  petite  par  le  nombre 
4e  Prêtres  qui  fe  joign oient  à  lui ,  ôc  par 
le  concours  du  peuple  que  la  dévotion 
y  attire it ,  il  réfolut  de  bâtir  une  Eglife 
d’une  jude  étendue.  Il  y  trouva  tant  de  dif- 

rf  ...  1  _ 
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ficuUés  ,  qu’il  fallut  que  le  K.cu  l’ordoraïac 
de  fon  autoriîé  abfolue  ,  dédaranc  que 
cette  Eglife  de  voit  être  regardée  comme 
là  Chapelle  du  Louvre.  Ce  qu’il  y  aa  cou- 

fidérer  dans  .cette  bdleEglÜe  :  deft  la-. 

conftrudion  ,  qui  eft  du  defilein.de  U  Mer¬ 
cier  ;  la  belle  régularité  des  proportions  , . 
rOrdre  Corinthien  qui  y. régne- en  grand 
&  en  petit;  les  chapitaux  des  Filaftres;  . 
la  nouvelle  décoration  du  Maître- 

Autel , '.repréientant  une  Rérurreélion  » 

la  figure  de  Notre  Seigneur  au  moment 
qu’il  refl'ufcite  ;  J  es  deux  A  tiges  en  adora-  - 
tion  ;  le  tout  environné  de  quatre  Colon-, 
nés  de  marbre  en  demi  cercle  ,  &  d  une  ■ 
gloire  en  torrne  de  rayons,  üc  richement 

dû rf'  e .  ;  5  ® /  i es.,  gr ii i es  des  Ciiap e! les  3C’  îi."; 
‘propreté-avec  laquelle  elles  tenues  '; 
■4^.  le  nouveau. Portail,  lequel  eft  d^un 
trùs.bel  extérieur  i  du.defleln  de  M.  Ca- ■ 
'que  ;  lés  médaillons  &  les.deux  grouppes  : 
'dont  il  eft  orné  ,  dont  l’un  reprélente, 
le  Baptême  de  Notre-Seigneur  ,  l'àu-'  - 
tre  rAnnonclation  ;  y®,  dans  l’ancien  ■ 
Chœur  qui  eil  fait  en  forme  de  Coupole 
on  voit  piufieurs  bons  tableaux,  dont  la 
plus  lemarquable  eft  celui  du  Jugeirient. 
dernier.- Dans, une  de  .ces  Chapelles  on 
voir  le  tombeau  du  Cardinal  de  Berulle  , 
fon  dateur,,  de  .  cçtge  ,CQngrégaûon  ,  qui 


^^4  ClJRlCSrTÈS  DE  Pabk 

•E-glile  le  2  Oôobre  1625)  ,  açé  de  rr 
ans.  La  Bibliothèque  de.cette  Maifon{J 

eftimee  pour  les  manufcrits  &  plufieurs 
Exemplaires  rares..  ^  ^ 

^es  tort  célébrés  dans  la  Prédication  & 
dans  les  autres  parties  de  la  Science  Ec- 

cjenaftique;,. 

^  A  quelques  pas  de  là  mais  de  l’autre 

Collégiale  &  Pa- 
01  fiale  de  Saint  Honork.  Elle  a  été  fon* 
dee  vers  Lan  1.204,  &  le  bâtiment  n’eft 

pas  des  plus  beaux^  :  vous  verrez  dans  la 
v^napelle  d  én  bas  à  droite  en  entrant  la 

tombeaudu  Cardinal  duBois„qui  d’un  pe- 

lit  état  etôit  parvenu -à  la  pourpre  &  à  là 
qualité  de  premièr-Miniftre  ,  par  fon  eli> 
prit  &  la  proteéiion'  du-  feu  Duc  d’Or¬ 
léans  Régent.  Le  Chapitre,  eft  compofé 
d  une  dignité  de  Chantre ,  &  de  douze 
Cnanoines,.  quLont  plus  de  quatre  miîî'e 
cinq  cens  livres,  de.  revenu  chacun.,  & 
Iqgés  ;  ces  revenus  font  produits  des  mat- 
fons  du  tour,  du  Cloître  &  de  la  rue  des 
.Eons'Enfans  qui  leur  appartiennent  ;  c  eft 
une  des  quatre  Filles  derArcheveque- 
Plus  avant  vous  verrez  fur  la  gaur 

che  une  grande,  place.,,  vis-àrvis  de  la¬ 
quelle  çft 
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LE  PALAIS  ROYAL. 

"S  _ 

Le  Cardinal  de  Richelieu  commença 
tn  i62ÿ  à'  faire  bâtir  ce  Palais  fous  la 
direftion  de  Jacques  U  Mercier ,  le  plus 
habile  Archlteâe  de  fon  tems.  Pour  y 
parvenir,  il  acquit  les  hôtels  de  Mercceur 
&  de  Rambouillet ,  fur  le  terrein  defquels 
il  Je  fit  bâtir  ,  &  il  fut  achevé  en  1636# 
On  le  nommoit  alors  le  Palais  Cardinal  : 
ce  titre  étolt  ci-devant  au-deffus  de  la 
grande  porte,  II  conferva  ce  nom  juf- 
qu’en  i  Ô43  ,  que  Louis  XIV  &  la  Reino 
Régente  fa  mere  y  étant  venus  loger 
après  la  mort  de  Louis  XÎI I ,  U  fut  appelle 
•le  Palais  Royal.  Le  Cardinal  de  Riche* 
lieu  Favoit donné  au  Dauphin  par  fon  tef-  , 
tament;  &  depuis,  f^uls  XlV  après  en 
avoir  laifle  la  jouiflance  à  feu  Monfieur 
fon  frere.  Fa  donné  en  apanage  à  feu 
M.  le  Duc  d’Orléans  Régent  ,  lors  de 
fon  mariage  en 

M.  le  Duc  d’Orléans  vient  de  faire  de 
grands  changemens  à  ce  Palais*  Ce  Prince 
avoit  déjà  commencé ,  il  y  a  peu  d’années , 
de  faire  exhauCTer  &  renouvel  1er  le  grand 
appartement, qui  occupe  toute  Faîle  droite 
de  la  fécondé  Cour.  Depuis  environ  deux 
ans ,  il  a  fait  changer  tout  le  grand  Corp# 


» 
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ce  logis  de  l'enrrce  üv^c  fcs^deux  ades  ;  il 
en  a  fait  rebâtir  un  autie  d’un  nouveau  ' 
ueliein  ^  dans  le  goût  moderne  ,  &  a  fait  ■ 
conftruire  1  Entrée  de  ce  Palais  d’une  ma* 
tiiere  toute  differente  :  il  a  élargi  de  beau¬ 
coup  Ja  première  Cour  ,  a  fait  bvâtir  Je 
Corps  du  logis  du^nilieu  avec  une  façade 
ornée  de  colonnes  &  d’une baluflrade  qui . 
régné  tout  autour, 

•  Cette  façade  eft  compofeedeneufgran-. 

T  *  ^  glaces,  y  compris¬ 

es  trois  qui  font  lur  ie  Corps  avancé  du 

railieu  :  les  deux. ailes  de  certe  nouvelie.- 

Cour  ont  ^chacune  fept  Croifées  de  face 

dans  les  mêmes  proportions  que  la  façadt  ; 

Je  tout  n  a  qu  un  Etage  ,  comme  les  aii" 

»Tes  typr:]'^^  -îm  7:>nï^:^  r 


o:ps  avancer 


eibterminé  parun  fronton  dars  le  t Impan 
duquel  font  les  Armes  d'Orléans. 

Ce  Corps  de  logis  pré  fente  une  autre 
façade  ou  coté  t  e  la  fécondé  Cour ,  dans 
'Je  meme  goût  que  Ja  première  ;  c’eff-à** 
dire  ornée  de  Colonnes  &  d  une  baluf- 
tradeforle  Corps  avcîncédu  milieu  ,  ma’s 
commeJl-ert  plus  exhauffé  ,  on  a  :p;acé 

fur  1  entablement  trois  belles  iiatLies  ïim  ■ 
bol  iques, 

La  principale  &  premiers  entrée  de  ce 
Palais  eff  formée  .pau  trois  g  r  an. les  Portes 

de  front ,  à.  la  furte-  defqueÜes  de  coté 
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d’autres  réçnent  trois  arcades,  quilaiiTeric 
voir  la  façade  neuve  du  Palais. 

Le  nouvel  Elcalier  attire  la  curlofité 
du-Pubîic  par  Ion  defTein  inçénieux  :  &: 
i!  a  éré  confiTak  dans  un  enfoncement  qui 
eft  à  droite  en  entrant  fous  ’e  veftibule.  Il 


eft  reitermé  (ous  une  efpéce  de  ddme  fort 
.éleve  &  O  ne  depein  ures.  Une  douzaine 
^d  ‘  grandes  marches  de  pierre  de  diaisen 
forment  le  commencement ,  &  fe  termi¬ 
nent  à  un  perron.  Là ,  PefcaUer  fe  drvife 
en  deux  parties  ,  un  côté  tourne  à  droite  , 
&  l’autae  à  gaache  ;  ces  deux  Efcaliers  fe 
terminent  au  grand  pa'dier  qui  eld  à  l’en¬ 
trée  des  appartemens.  La  rampe  de  cet 
efcaller  eft  un  chef-d’œuvre  en  ce  genre , 

&  excite  fadmiraticm  de  tout  le  monde. 
Elle  eft  de  fer  poli  avec  des  ornemens  de 
toute  efpéce  &  dont  une  partie  font  dorés; 
Je  coucdupljs  grindgodt,  d’un  travail 
fini ,  &  d’une  grande  magnihcence. 

^  A  chacun  des  côtés  où  l’efcalier  fe 
divîfe  &  va  en  tournant ,  eft  placé  un  petit 
Amour  de  bronze portant  fur  fa  tête  un 
vafe  de  crlftal  en  maniéré  de  Imiterne, 
Lafeconde  cour  a  trois  corps  debâtimens 
danr  l’architeéfure  eft  difpo fée  en  porti¬ 
ques  pour  le  rez-de-chauffée  ,  &  en  pilaf*- 

très  d’ordredorique  pour  le  premier  étage. 

Les  trois,  faces  de  cette  cour  font  chargées 
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de  proues  &  d’aAcres  de  vaifTeaux,  qui 
font  les  attributs  de  la  charge  de  Grand- 
Maître  ,  Chef  &  Surintendant  général  de 
la  Navigation  Sc  Commerce  de  France  , 

aue  le  Cardinal  de  Richelieu  poffé- 
oit, 

Pafmî  les  changemens  qu’a  fait  M.  le 
Duc  d’Orléans ,  il  faut  comprendre  un 
vafte  corps  de  logis  qui  régne  le  long  de 
la  rue  des  Bons  Enfans  ,  par  laquelle  on 
entre  dans  une  grandecour  autour  de  la¬ 
quelle  régnent  les  nouveaux  bâtimens  , 
lefquels  font  occupés  par  les  Officiers  du 
Pri  nce.  Il  y  aulli  une  Chapelle. 

La  fécondé  cour  dont  j’ai  parlé  ci-  def- 
fus  ,  eft  réparée  du  jardin  par  une  fuite 
d’arcades  ,  fur  iefquelles  régne  une  gale¬ 
rie  découverte  en  terrafle  avec  des  baluf- 
trades  de  fer  ,  qui  joint  les  deux  ailes  du 
bâtiment  :  ces  arcades  font  fermées  de 
grilles  de  fer,  qui  laiffant  libre  la  vue  du 
jardin ,  'forme  une  agréable  perfpeélive  , 
donc  l’afped  fe  voit  de  la  rue  faint  Ho¬ 
noré.  Ce  jardin  ,  eft  du  deCein  de  Def- 
gots,  les  deux  belles  péloufes,  fon  petit 
bois,  les  charmilles  taillées  en  portique, 
la  grand  allée  préfen'tent  une  feene  gra* 
cieufe.  Il  y  a  'au  milieu  un  grand  baiîîn 
de  figui'e  ronde  avec  un  jet  d’eau.  Ce 
jardin  eft  orné  de  thermes  &  de  ftatues 
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deftuc  d’aflez. banne  maniéré.  II  fert  de 
promenade  au  public  îpar  la  bonté  du 
Piince  qui  le  :pofféde;;  il  y  . a  même  des 
portes  de  communication  aux  maifons 
qui  ont  vue  fur  ce  -jardin  j^ce  qui  eft  d’u¬ 
ne  grande  commodité  pour  ceux  qui  les 
occupent. 

L’appartement 'à  "4t*oite  ,  qui  étoit  ce* 
lui  de  la  Reine  Mere  pendant  la  mi- 
Borité^j  eft  occupé  par  M,  le  Duc  de 
Chartres. 

Ce  qu’il  y  a  encore  de  remarquable 
dans  ce  Palais,  ce  font  les  nouveaux 
appartemens  décorés  fur  les  defteins  d® 
M,  Contant.^  les  ornémens  de  la  faille  à 
manger-:  le  nouveau  fallon  repréfentant 
l’Apothéofe  de  Pfiché  grand  morceau  de 
peinture  de  M.  Pierre,;  dans  la  Cha¬ 
pelle  de  Rez-de-Chauflee  les  peintures 
de  7uet;  les  galeries  compofant  en¬ 
viron  quinze  pièces  d’enrilade,  &  dans 

lefquelles  on  voit  des  tableaux  admira¬ 
bles. 

Dans  celle  des  Hommes  illustres  , 
®n  voit -les  portraits  au  naturel  des  plus 
illuftres  Perfonnages  de  la  Nation  ,  de- 
^is  l’Abbé  Suger ,  jufqu’au  Maréchal  de 
Turenne  :  c’eft  le  Cardinal  de  Richelieu 
qui  les  a  fait  peindre  par  Philippe  Cham- 
paÿne  &  par  Siüioji  V^Quet  peignit 
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en  iréme  tems  la  Chapelle  qui  y 
■jointe  Ces  grands  portrait^  placés  fur  les 
’  trumeaux  de  cette  galerie,  font  accom¬ 
pagnés  de  differens  buftes  de  marbre  noir 
&  blanc,  tant  antiques  que  modernes,  & 
‘  depîuheurs  petits  tableaux  qui  repréfen- 
-tent  'es  princîpalos  acHor-s.de  ces’Héros , 
!v&  leurs  devlfes.  Les  voici  dans  Tordre  de 
leur  hcuarion  :  îc  premier /ur  la  droite  en 
entrant,  eft , 

Suger ,  Abbé  de  faint  Denis  ,  Miniflrc 
■  d’Etat  ,  mort  -en  11^2,  Marc.  AurüU  ^ 
Deiîé  Grecque, 

-Le  Comte  Simon  de  Mon  fort ,  niortau 
Siège  de  Tonloute  contre  les  Albigeois. 
S  ci  pi  on  ,  J  U  lia  JMaefa, 

,  Gaucher,  Seigneur  de  Châtillon,  Con* 
nétable  de  France  fous  hx  Rois.  Crajj'us  , 
Lucius  Venis^ 

Bertrand  du  Guefcliii,  Connétable  de 
France  fous' Charles  V.  Henri  IL  Charles 
IX,  j on  fils, 

Olivier  de  Cliflon,  Connétable  de 
France.  AuguJJc^  Adrien, 

Jean  lé-  Meingre,  furnommé  Bouci- 
caut  ,  Maréchal  de  France.  Scipion  , 
Phillus,  P, 

Jean,  bâard  d’Orléans,  Comte  de 

D  U  n  O  i  s  i  Conirn  ode  ,  Ca  racal  la . 

George  d’Amb^oife  ,  appclic  la  Cardi¬ 


nal 
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na!  d’Amboile,  Cofu^node  ^  Figure  de  Bac*' 

chus^  ■ 

Au  fond,  Jeanne  d’Arqu'és,  furnom- 
niée  la  Pucelle  d’Oiléans. -iAz  Bujh  de 
Louis  XiV. 

Louis-  de  la  Trémoille.  , 

Jciiii  de  Jjoulo^^ne^ 

Pierre  du  Tcrrall ,  dit  le  Chevalier 

Bayard,  drariçois  /.  Petrarqîte, 

Gaflon  de  Foix,  Duc  de  NeiROUfSh 

'  r'i  "  1 

iieuiui  J  iJiantt  / 

Au-déiRis  de  la  porte  de  la  Chapelle 
Je' Cardinal  de  RiGhclieu-  eft  repréfentéa- 
donn.iîït  audience  à  des  Moines. 

Charles  de  ColTé,  Duc  de  Briflac,  Ma- 

réV:hal  de  France,  uUs  Céfar  y  une  mo*‘ 
derne. 


Anne  de.  Montmorency ,  Duc  de  Pair 
de  h  rance.  Dnmït  'ui  ^  une  Fenus^ 

iTançois  de  Lorraine,  Duc  de,.  Guife. 
He  n  ri  î TL  *  C a  (igiiLi . 

Charles, Cardinal  de  Lorraine." 

Faufil  ne. 

B! aile  de  Mcntluc  ,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce.  Junon  y  Venus,  ^ , 

Armand’ de  Gontalit  de  Biron,  Maré¬ 
chal  de  France.  .T/he  ,  Antonla* 

Henri ?^‘de  Ia>Tour  dLA^uvergne  ,  Vi¬ 
comte  de  Turenne,  Diane  ^  Galeria  Fon^ 

dana,  . 

Tome  L  a 


O 
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Ffi  de  Sonne,  Duc  de  Lefdiguieres  ; 
Pair  &  Connétable  de  France»  I^cux 

Diïtés  Grecques^ 

Le  Cardinal  Duc  de  Richelieu»  Un 
.  Faum  ,  Faulline,  F> 

Gafton  de  France,  Duc  d’Orléans, 
^Athis  feuU 

Louis  XIII ,  Roi  de  France  &  de  Na-* 
Varre.  Trajan ,  Amolm, 

Anne  d’Autriche  Reine  de  France , 
époufe  de  Louis  XIII, 

Henri  IV,  Roi  de  France  &  deNavar* 
re,  Philîppcs  F* 

Marie  de  Médicls ,  époufe  d’Henri 

IV. 

La  salle,  qui  fertPOUR  les  audien¬ 
ces  DES  Ambassadeurs  eft  remarqua- 
quable  par  un  grand  nombre  de  mor¬ 
ceaux  confidérables ,  qui  confiflent  en 
bronzes  excellens,  porcelaines  de  prix, 
tables  de  marbre  &  de  lapis  d’un  travail 
très-recherché ,  girandoles  &  luflres  des 
plus  riches,  entre  lefquels  celui  du  mi¬ 
lieu  a  peu  de  femblables.  Mais  ce  qui 
fait  la  plus  grande  richefle  de  ce  lieu, 
ce  font  les  tableaux  qu’on  y  a  placés, 
dont  les  principaux  font,  Moïfe  expofé 
fur  le  Nil  par  fou  pere,  du  Poujjîn 
fauve  des  eaux,  de  Paul  Fironefc  ;  Abi- 

gail  préfentée  à  David,  du  Guidi  ;  le 
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Maflacre  des  Innoce.ns ,  ouvrage  li  con  • 
nu,.  Aq  U  Brun',  un  repos  de  la  fuite 
en  Egypte ,,  de.  Picero  de  Corîone\  uae 
Crèche  &  une  fuite  en  Egypte,  du 
Bajjan.;^  une  converiation  de  Rubens.; 
Ja  mort  d’Adonls ,  AP Annihal  Carrache;. 
&  plufieurs:  beaux  païfages  des  plus 
grands  Maîtres,. 

Après  cette  falle  là  dernîere  pièce  de 
Tenfilade  eft  le  grand  sallon  , 
fur  la  rue  de  Richelieu  ».  il  fert  d’entree 
à  la  nouvelle  galerie,.  La  cheminée  de  ce. 
grand  cabinet,  travaillée.,  en  marbre ,  eft 
chargée  de  grandes,  glaces ,  quLfont  un 
effet  d’autant  plus  agréable,  .qu’elles  rer- 
doublent  la  galerie ,  en  la  repréfentanc 
dans  toute  fon  étendue.  L’ameuble¬ 
ment  de  ce  Heu  .  ne  coniîftolt  ci-devant 


qu’en  deux. petits  cabinets  ou  armoires» 
dont  l’un  eft  incrufté  de  pièces  rapport 
tées  fi  ingénieufement  qu’elles  compo- 
fent  des  fujets  hiftoriés;  l’autre  eft  peint 
en  mignature  par  Mignard ,  qui  y  a  co¬ 
pié  les  fujets  de  peinture  de  la  galerie 
Farnefe  à  Rome  :  .mais  le  feu  Duc  d’Or¬ 
léans  Régent  l’a  tellement  fait  embellir 
par  les  nouveaux  ornémens  qu’on  y  a 
ajoutés ,  que  l’on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
magnifique  ti  d’un  meilleur  goût,. 

La  NOUVELLE  GALERIE  d’EnÉR  eft 

Oij 
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éclairée  du  cote  du  jardin  par  onze  fe¬ 
nêtres  cintrées  .a<  vitrées  de  pelles  gla-  ;. 

ces  :  elle  eft-  revetue  d  une  architedture  - 

en  piîaftî-es  d’ordre  compofîte,  au  delfus..; 
duquel  régné, ^  une  corniché  avec  des  ■ 
confolés  couplées^  dans  la  trifê ,  accom- , 
pagnées  de  trophées  Ôc  d’autres  orné-  . 
mens-  fi  arnffement  dorés.,  qu’ils  paruif- 
*fenc  de  métail  au  lieu  de  bois  ;  tout  cela  ■ 
joint  a  1  abondance  dçs  peintures ,  fait  un  • 
effet  digne  de  votre  curiolité. 

Li’hiftoire  d’Enée  eft'le’fujet  peint  dans  : 
cette  galerie  en  différens  -tableaux  ,  pla¬ 
cés  dans  le  lambris  oppofé  aux  croifées, 

&  dans  lu  youte  qui  eft  formée  en  bet-  ^ 
'ceau. 

Pour  obferver  ces  tableaux-  avec  plus. 
'de  .facilité,  les  ^voici  dans  l’ordre  de 
leur  fituation ,  en '^coiLmcnçant  par  les 
fept  du  lambris,  &  fimllant  parles  fept  ^ 
•de  la- voûte;  mais,  néanmoins  ceux, qui 
%^Qiidront  fuivre l’ordre  çhroqologique  de  -, 

,  le  trouveront  par  les' çhi lires 
mis  à  côté  ce  chaque  fujec. 

i..Le  premier  des  fept  qui  font. fur  le  j 
mur-,  représente  Ènée  fuyant  deTroyes, 
partant  fors  pere  A-ncbile &  iuivi  d’Af- 
canius  &  de  Creufeo 

y.  Le  fécond  repréfente  Didôn  dans 
le  cempîe  ,  au  moment  .qu’elle  ^pperçoic,  ^ 
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avec  furprife  Enée  ,  qu’un  nuage  Aéro- 
bolf  jufqu’alors  à  fa  vue, 

7.'-  Le  troiferne  eft  la  mort  de  Bidon, 
qui  fe  poignarde  fur  un  bûcher. 

■  8,- Le  quatrième  eft  la  defeente  d’Enée 
aux  enfers,  ^conduit- par, la  Sybille  ,  qui 
lui  mon-re,  avec  fon  pere  Anchife, 
toute  fapoftérité  qui  font  les.Céfars,  La 
bordure- de  ce  tableau  forme  camme  un 
tapis  de.  fciilprure  ,  que  le  temps  &  la 
renommée  en  deux  grandes  figures  de 
relief  dorées  ,  reievenc  pour  découvrir 
ce  fuiet, 

1 1.  Dans  la  cinquième ,  Jupiter  fur 
fon  aigle  donne  les  ordres  à  Enée. 

I  La  mort  de  Paiîas  fils  de  Neftdr , 
regî’ets'de  fon  pere,,  eft-le  fujetdu 
fiXîe me ,,  traité  dgns  ,ua  clair  obfcuc  de 
nuit. . 

D ans’Ie feptieme,  Turnus .eft  vain¬ 
cu  6c  tué  par  Enée,  ^ 

Ce  dernier  ratneau  fe  trouve  au-  bouc 
de  la  gaiene  .laquelle  fe  ter  mine. en  liémi-.^ 
cicle ,  ou  demi  .ovale  ;  dans  le  point  mi¬ 
lieu  eft  placée  îa  ciieniinée,  une- des 
pîus  fuperbes  qui  fefoient  exécutées.  Son 
architecture  eft  de  marbre  verd  fur^un. 
plan,  fçavant ,  6c  nouveau  ;  les.  marbres, 
font  revêtus  d’orne  mens ,  6c  changés  de 
groupes' d’enians  portant  de,girandûlles 
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îngénieufement  placés  ,  le  touc  de  bron¬ 
ze  doré  d’or  moulu.  Au-deflus  de  lata- 
blette  de  cette  cheminée,  eft  un  tru¬ 
meau  de  glace,  rempliffant  les  entre  pi- 
laftres  jufqu’au  deflbus  de  l’entablement , 
par  deflus  lequel  paflent  deux  Anges 
fupportés  des  armes  de  feu  S,  A,  R.  dont 
les  accompagnemens  defcendent  en  fef- 
tonant  de  chaque  côté  de  la  glace,  à 
quoi  répondent  aflez  noblement  deux 
grands  obélifques  ornés  de  trophées, 
furmontés  d’un  aigle  éployé,  qui  monte 
jufqu  ’aU' deflus  du  plafond  de  l’entable¬ 
ment,  Cette  compofition  &  plufleürs  au¬ 
tres  ouvrages  du  même  Palais  ,  font  du 
deflein  &  de  Texécution  de  Gilles-Marie 
Opptnor ,  premier  Architeéfe  de  feu  S, 

A.  R. 

lo.  Pour  continuer  l’examen  des  pein¬ 
tures  qui  reilent  à  voir  dans  la  voûte,  le 
huitième  fujet  qui  eft  au-deflus  de  la  che- 
minée ,  repréfente  la  Furie  évoquée  au 
commandement  de  Junon ,  pour  exciter 
Turnus  à  la  guerre. 

p.  Dans  le  neuvième  peint  fur  la  vou  • 
te ,  eft  l’embi  âfement  des  valfleaux  d’E- 
née,  &  leur  métamo'phofe  en  Néréi¬ 
des, 

12.  Le  dixième  en  face  du  précé¬ 
dent,  c’eft  Vülcain  montrant  à  Venus 
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les  armes  qu’il  a  fabriquées  exprès  pour 
Enée. 

4,,  On  voit  dans  l’onzieme,  qui  eft 
plus  grand  que  les  autres,  &  qui  fe  trou¬ 
ve  diredement  au  milieu  de  la  voûte, 
les  Dieux  aflemblés ,  Jupiter  au-defliis 
d’eux,  &  Junon  à  (es  côtés,  regardant 
dédaigneufement  Venus  qui  fupplie  fon 
pere  en  faveur  d’Enée.  On  remarque 
dans  cette  pièce  une  difcorde ,  &  un 
Alercure  fendant  la  nue ,  dans  un  point 
^de  pcrfped-ive  fort  jufl:e&  digne  d’obfer- 
vation. 

2.  Le  douzième  fujec,  en  revenant  vers 
la  porte,  eft  Junon  qui  engage  Eole  de 
fufciter  une  tempête  aux  vaifTeaux  d’E¬ 
née. 

3.  Le  treizième,  qui  eft  en  face  fde 
celui-ci ,  fait  voir  Neptune  en  coIere 
qui  menace  Eole ,  &  qui  calme  la  tem¬ 
pête, 

ô.  Enfin  dans  le  dernier,  Enéeréfofu 
de  s’établir  à  Carthage  où  il  fait  bâtir 
des  édifices,  en  eft  décourné  par  Mer¬ 
cure,  de  l’exprès  commandement  de  Ju¬ 
piter, 

Toutes  ces  peintures  font  à! Antoine 
Ccypc! ,  premier  peintre  du  Roi,  &  de 
feu  M.  le  Duc  d’Orléans  Régent,  qui 
a  même  travaillé  à  ces  diffère  ns  ouvra- 
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jdc  Pan  iqu^ 


remarciuert  qup  c'en  :e 

•principal  ouvrage  de  Coipel; .  mais  ils 
remarquent  audi  que  îe^rrop  grand  éclat 
des  draperies  al'ornine  les  carnations , 
quoiqu’on  ait  adecté  de  les  tenir  plus 
rouges  qu.e  le  naturel  Quaiu.  au  d’eiTein  , 
le  Peintre  s’y  eil montré  plus  inaira^eur 
de  Rubens  ,  q 

Le  doül:>]e  de  c  ‘t  appartement  ,  qui 
cft  celui  que  AL  ie  Duc  d’Orléans  Regcnt 
occupoit,  a  etc  reconftruiî  à  neuf ,  avec 
goût  &  fingul/irité ,  fur  les  delleins  &. 
fous  la  conduite  du  meme  Oppenor, 
Les  meubles  conviennent  à  la  dignité 
cm  lieu;  ma's  il  y  faut  remarquer  les  plus, 
excellens  tableaux  qui  foienten  Europe, 
des  plus  grands  Maîtres  de  PEcole  Ro-: 
maine, Lombarde,  Florentine  ô:,Françol- 
fe  ,  que  ce  Prince  avait  ramadé  ea.gi  and 
nombre,  avec  un  ch  ix  qui  fdit  cou 
noître  Pélévatioa  de  fon  génie  de 
fon  goût  pour  la.  peinture  £k  les  beaux 
arts. 

•  Il  faut  voir  enfuite  Pénfilade  des  Ca¬ 
binets. 

Les  tableaux  '  les-  plus  remarquables 
^<^u  ‘  PBExMiER  ?  font  une  fainte  Famille, 
de  Raphaël^  les  fept  Sacremens ,  du  Pouf- 
Jip.  j  nou-vdlenteiKuracbetés  ^dMIollande 
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par  feu  S.  A.  R*  le  frappement  du  ro¬ 
cher  J  &  Moïfe  enfant  (][ui  ioule  aux  pieds 
'la  couronne  de  Phàraon  ,  du  mime*,  là 
moiT  de  Seinelé,  ou  "la  naifiance  de 
Bacchus,  du  Carradu',  l’éducation  de 
Eacchus;  Alexandre  le  Gfand  malade , 

par  k  Suéïjr y  un  Jea-n  au  pied  du 

'rocher. 

Lïz  SECOND  Câb'ïNet  efl  conftrüit  d*u- 
ne  maniéré  particulière  &  expreOe  pour 
ï  e^ipo/ition  des  tableaux;  il  reçoit  toute 
ia  clarté  par  le  faîte  difpofé  en-  forme  de 
coupe,  en  forte  que  le  jour  tii  égale¬ 
ment  nioderefnént  répandu  de  tous  cô« 
tes  par  des  glaces,  C’eic  dans  Ce  ca¬ 
binet  que  la  vue  des  curieux  peut  îe  ra.f- 
fafîer  de  ce  que' la  peinture  a  “de  plus 
parfait,  puifque  les  ouvrages  ^ des  plus 
grands  maîtres  y  font' olferts  avec  pro- 
fufîon.  Lespius  fameux  font  îe  faint  Jeafii 
dans  le  defert,  de  Raphaël ^  la  fainte  Fa-^ 
îTii lie  de  une  Vierge,  du  même;  la  fatnta 
îamilie,  du  Barroccio\  les  Fables  de  la 
Nymphe  Galifto  d’Aéfeon-  l’enleve- 
ment^  d’Europe,  du  Titun^Xo.  Jugement: 
de  Paris,  de  Rubens même  fujet  de 
Calido,  &c  la  toilette  de  Venus,  du  Car^ 
racke;  Jupiter  en  cigne  avecLéda,  dé 
Faid  p  eroneje  ;  la  Circoncilion ,  de  AiT/z 
Bpllki  ;  une  V  ierge ,  de  Carlo  Maratü^ 
Tome  /,  jp. 


tyo  Les  Curiosîtés  de  Paeis, 

Le  TROISIEME  Cabinet  ^  eft  encore 
décoré  par  des  tableaux  de  même  mérite  ; 
■toute  la  différence  qu’il  y  a  ,  c’eft  que  ce 
Lont  ici  les  plus  pecits  6c  les  plus  termi¬ 
nés.  Entre  ces  tableaux  ,  on  peut  remar¬ 
quer  au-deffus  de  la  porte  les  poi  traits 
originaux  de  Pétrarque  de  PAretia, 
Onv  oit  encore  ici  un  tableau  de  Michel 
j4nge^  par  conféquent  fort  rare  ,  c’eft 
'Notre  Seigneur  au  jardin. des  Olives.  Plu- 
lieurs  croyent  que  la  Notre-Dame  de 
pitié  eft  encore  de  cet  habile  maître,  & 
d^autres  difent  de  fon  .école  feulement, 

Four  avoir  une  connoiffance  de  tous 
ces  excellens  ouvrage ,  en  voici  une 
iifte  par  ordre  alphabétique  des  Peintres 
qui  les  ont  faits. 

T)^ abraham  Blomatry  la.prédication  de 


Paint  Jean, 

Abraham  J\'i^rion.y  des  fleurs» 

J}- Adam  Ei^hclmer ,\inQ  nuit.,  un  cla\r 

de  Lune, 

W  Adrim  Kcy&n ,  \xn  Sénateur  de  V’’@- 
jaife. 


WAdrien  VandcAr^crf  y  le  Jugement 
de  Paris;  une  vendeufe  de  -marée i  une 
yendeufe  d’ceufs. 

W Albert  Diirer.^  un  portraîtidhommc.5 
üne  nativ.ité  ;  .une  adoration  ..des 
'jine  fuite  en  Egypte.  - 
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Ti)' A xUxuridr&  Allori ,  Venus  6c  les  A- 

ifTiOurs. 

Alexandre  Véronefe^  la  chafleté  de 

Jofeph  ;  l’apparition  des  Anges  à  Abra¬ 
ham, 

WAndri  Sacchi^  un  portement  d# 
Croix  ;  Adam  &  ^bel. 

Ÿ)  André  del  SartO  y  Léda;  LiUcrecC# 

D  André  Sckiavoni PhÜofophe;  un 
Chrift  mort;  Pilare  quife  lave  les  mains» 
un  Chrift  au  tombeau, 

André  Solario  ^  Hérodias. 

D  Annibal  Carracke  J  \x\\  Crucifix;  fainC 
Roch  avec  un  Ange;  faint  Jérôme  &  la 
Aladeîaine  ;  le  Calvaire-;  PEnfant  pro» 
digue;  une  defcenre  de  Croix;  la  Sama¬ 
ritaine  ;  le  bain  de  Diane;  la  toilette  d^ 
Venus;  faint  Etienne,  faint  Jean,  la  vi- 
Son  de  faint  François ,  le  martyre  d® 
faint  Etienne ,  faint  Jean  avec  une  gloire» 
une  fainte  Famille ,  la  proceflîon  du  faint 
Sacrement  ,  autre  fainte  Famille  ,  dite 
le  repos»  Le  payfage  au  batelier,  payfa- 
ge  aux  chevaux,  faint  Jean  qui  dort  , 
faint  Jean  au  déierc ,  faint  Roch  ,  Danaé* 
fon  portrait  :  un  portrait  d’homme ,  Her* 

cille  qui  écoujffe  des  ferpens ,  Venus  6c 
r  Amour, 

Antoine  C arrache  ^  une  Aîadelaîne  » 
m  Npii metangere,  Léda,  Danaé,  l’édu.- 
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cation  deî’Amour,  i'Aniour  quitravânie 
fon  arc  ,  le  mulet,  une  fainte  f'amille, 
le  Duc  yalentin  ,  deux  études,  un  por^ 

:  trait,  dit  le  Rougeau,  la  Vierge  au 
panier, 

D'JntoincMôre,  le  portrait  de  Gro- 
'tius,  un  Général  Erpagnoi ,  le  portrait 
d’uu  Etpagnol,  celui  d'un  Prêtre* 
D'Antoine  V %ndeik^  une  tête  d’homme, 

:  Hne  de  femme,  la  famille  d’Angleterre., 

•  Marie  de  Médicis ,  vSeneydre,  un  homme 
avec  une  fiéche  ,  îa  Vierge  &  l’enfant' Je- 
fus  ,  un  Pair  d’Angleterre  ,  une  P)'intei1è 

■veuve,  la  Princeffe  de  Phalzbburg ,  Je 
Comte  d’Arondel. 

Antoine  F atcau ,  les  Singes  peintres, 
DAugnJîin  Carrache,  le  martyre  de 

faint  Barthelemi. 

D^A,  V an-  OJiade^  le  Fumeur  ,  le  Pein¬ 
tre. 

De  Balthasar  P erurn  ^  l’Adoration  des 
Rois. 

De  Bartolomco  Briemherg un  homme 
à  cheval,  les  Chèvres,  la  Cour,  la  mon¬ 
tagne,  la  prédication  de  faint  Jean. 

De  Bartolomco  Schidcn ,  une  fainré  Fa- 

mmie  ;  îa  Vierge  enfeignant  î’Enfant  Je- 
fus. 

De  Benevcnuto  Garofalo  ,  deux  Famil- 
,  les  J  la  Transfiguration. 
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De  Cailo  Maratn  ,Galathée;  une  Vier¬ 
ge"  &  l’Enfant  Jeius, 

De  Char/ts  /c  Bran ,  Hercule  qui  aflbm- 
mc  les  chevaux  de  Dioraede,  le  rnafiacre 
dè  s-  Innocens. 

De  Cha/les.  Caglîari  ,  une  adoration' 
des  Rois. 

De  ClaucU  Giléc  ,  dit  U  Lorrain^  uu 

Soleil  couchant. 

« 

De  CorncïlU  Polchourg  ,  le  payfas^ 


fyp 

Î5'' 


aux  vaches  ;  les  Nymphes  les  Faunes  ; 
un  payfage  aux  ruines,  Cephale  Pocris* 

De  Daniel  Riccïarellï ,  une  derceiiic  de 
Groïx, 

De  David  Deniers ,  le  Vieillard.  le 
Jo  ueur  de  violon ,  le  F umeur,  des  Joueurs 
&  des  Buveurs,  le  Berger,  la 

le  Chimifte  *  la  Gazette ,  le  Cabaret,  H 
GuPtare. 

De  Diego  yelaf:]uc  ^  Moïfe  fauve. 

De  Dominique  ^  la  Fileufe. 

De  Domenico ,  un  lacrifice  d’Ifaac,  une 
Sybille,  faint  Jean  l’Evangélifte,  faint 
François  i  fiiint  Jerô'cie ,  deux  Pay (üges, 
un  po’  terncnt  de  Croix, 

D  ’  E  ujld  c  h  e  U  S  U  e  ur ,  A  î  exan  d  re  de  fü  a 
Médecin. 

De  François  Albanie  la  communion 
de  laMade-ainc,  une  fainte  Famille ,  dite 
la"  Laveule,  le  baptême  de  N,  S.  la  Sa 
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raariraine  ,  faint  Laurent  Juftinîên  un 

Noli  nu  tangerc,  la  prédication  de  faint 
Jean» 


is  Bajfan  ,  le  Paralytique, 
1  ■  Enfant  prodigue,  une  Ferme ,  le  Berger 
qui  dort.  •  ® 

De  François  Maa^^uolî,  dit  U  Parmesan, 

une  fainte  Famille,  Not  e  Seigneur ,  la 

fainte  Vierge  ,  faint  Jofeph  &  faint  Frati» 

çois  enfemole,  le  SponfaJica,  une  fainte 
Famille* 

De  François  Mures  ^  une  femme  qui 
mange  de<;  huîtres ,  un  Bacchanale  l'En¬ 
fant  qui  tait  des  bouteilles  de  favon ,  le 
Rotlfleurjle  Chimifte. 

•  De  François  Porhus ,  un  Henri  IV, 
i/f  Fr^d^ric  Barrrche  ,  une  (alnte  Fa' 
mille ,  une  tête  de  laint  Pierre  ,  une  fuite 
en  Egypte,  rembrâfemem  de  T roye  , 
ne  fainre  Famille. 


De  GiifpardH:rfcher y  fon  portf  jit,  uu.e 
MaîtreSe  d’école ,  Agar,les  B  ;lrémiea- 
nes ,  l’üiteau ,  un  fatrifice  à  Venus, 
De  George  Georgion^  un  Cavalier  blefïc, 
l’AmC'Ur  piqué.  Gallon  de  Fo-ix,  faint 
Pieri'e  Martyr  ,  Pic  de  la  Mirandolé  ,  unô 
adoration  des  Bergers ,  Pinvention  de  la 
vraie  Croix  ,  Milon  Crotoniate. 

De  George  V ^IJari ,  les  fix  Foëtes. 
De  Gérard  Pou ,  une  femme  far  fon 
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ftoels  ,  un  Joueur  de  violon  ,  la  Fileufa^- 

la  vieille  à  la  lampe. 

De  Guido  Rml ,  une  Magdelaine,  Fri¬ 
go  ne  Suzanne  prêts  a  Te  baignei ,  la 
même  avec  les  vieillards,  une  Vieige  » 

îlérodlas,  uneSybüle  ,  i  t 

David  &  A-bigail ,  faint  Bonaventur©  > 


faint  Sebaft/en.  ^ 

WHordce  Gcnîllefckî,  Venus  qui  1« 

mire,  un  homme  avec  un  chat. 

De  Jac<^ues  Palma,  Venus  couchée» 
fainre  Catherine,  une  fainte  Famille, 
Hérodias,  un  Doge  de  Venife.^ 

De  Jctci^u^i  du  P  ont  y  Taint  Jerome,  là 
Circoncifion  de  N,  S.  le  portrait  de  c» 

Peintre  &  celui  de  fa  femme. 

De  Jacques  Tintoret,  un  Port -ait  d’î-îenri 

]II,  la  Préfentanon  an  Temple^;  îa  con- 

verhon  de  faint  Thomas ,  un  Ccnhftoi-. 

re ,  une  defeente  de  Croix,  le  J  ificn, 

PAretln  ,  les  Ducs  de  Ferrars  ,  Talaite - 

ment  d’Hercule ,  une  Lcda.  ^  . 

De  Jean  -  François  Barbiéri  ,  dit  le 

Gucrcin^  la  Préfentation  de  N,  S.  au  Tem¬ 
ple, 


une  Vierge,  un  Chrlft  ,  David  Ôc, 


Abigail. 


De  Jean  Bellin ,  la  Circoncifion  de 
N.  S.  une  Adoration  des  Rois. 

De  han  BnugU,  la  tranfmigiation  de 

Eabvlone>  les  Palfagîi's,  le  uliariot,  une 

^  P  iiij 


A 


176^  Les  Curiosités  ve  Far.[s 

Aianne  aux  hiers ,  une. aux  .polirons 
ve  Bolbnn ,  le  portrait  d’urt* 

ftnin  e ,  Thomas  Morus,  Georges  Lyreln 
Thomas  Çromwel*  ’  ' 

T) Q  Jean  Lanfranc  J,Q  portrait  d’une 

temrae  ,  une  Annonciation  ,  une  Charirc 
iAomaine. 

,  !a  dauh 

les  ChaiTeurs, 

De  Jean- Antoine  RegUlo ,J\xé\xJï,  Hei 
cuie,.  la  femme,  adultéré. 

■  De  /f/oOTê  Muûen,  un  faint  Jérôme 
Ja- réfurredion  du  Lazare. 

1.  ■  I» 

Te  joftph  Porte ^  dit  Salviatl^  i’enle- 

ve.ment  des  Sabines* 

Te  JoJepJi  PibeTct^  dit  VKfpagnolet  ^ 

Caravage,  N.  S,  au  milieu 
des  Docteurs,  faint  Jofeph,  Démocfite, 
lléracliîe,  deux  fois. 

Se  Jules  Romain  ^  ]a  nourriture  d’Her- 
cule^,  Tenfance  de  Jupiter,  la  naiflance 
de  Bacchus,  le  bain  de  Venus  ;  les  hx  ta¬ 
bleaux  appelles  les  fix.  Frifes ,  font  i’ea^ 
levemçnt  des  Sabine? ,  la  paix  entre  les 
Romains  &  les  Sabins ,  Coriolan,  le  fie* 
ge  de  Cartagêne,  la^vertu  de  Scipion, 

le  meme  donnant  des  récompenfes  mili» 
ta'res. 

De  Lambert  Zufirus ,  l’enlevemenr  de- 

-l  rolerpme,. 
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De  Lcandn  Bafjun^  dit  le  Chevetller 
Leaadre^  Farche  de  Noé  >  le  Jagemenc 
dernier. 

De  L eo Tld rd  de  Vi nçi ,  u  n e,  te t e  d a  fe  m  - 

un  portrait  de  fe ai¬ 


me  ,  la  Cüloaib.in’: 


me. 


Louis-  C arrache ^  un  Ecce  knmo  ,  une 
couronne  d’épines. ,  une  defcente  de 
Croix 3  üiinte  Cathcrlne.,^  une,  Spoufa- 
iice. 

De  Luc  Jordan^  les  vendeurs  chaffes 
du  Temple',  la  pifcine. 

De  Mardm  Devos^  les  fleuves  avec  des 
tigres  &  crocodiles ,  Pau  ,  Siriux  ,  des 
enfans  &  des  tiares. 

De  Mathias  P reck  ^  le  martyre  de  faiiiB 

Pierre. 

De  Michel- Ange  Buomroti  ^  une  def- 
cente  de  Croix ,  la.  priere  au  jardin  des 
Qli-ves,  Gaaimede,_  une  Sainte-Famille. 

De  Michel- A n^e:  de  C'xravage  ^  le  facri  - 
flçe  d’Ifaac ,  une  Transfiguration ,  un  Flu- 
teur ,  le  fonge  du  Caravage. 

D i  NïcoLi s  Poii[jla ,  MqÏ fe  marcKan t  fur 

la  couronne -de. Pharaon  ,  le  trappenienc 

du  rocher ,  le  ravlffana^nt  de  faiat  Paul  * 
e  expofé.  la  naliTance  de  Bacchus , 
les  lept  Saçremens, 

De  Parts  Boitr do.n  ,  une  Sainte^Fa— 


CuRrosrrr^  du  Parts, 

De  î  o-ulliril  J  un  pv;y!üçe  ciux  chèvres  >. 
un  payfage  aux  canards ,  une  marine  ,  une 
Sainte-Famille ,  des  Nymphes  &  des  Sa* 


ryres. 

jy^Paid  Rtînibrant ,  une  nuit  ,.un  faint 
François  ,  le  payfage  au  moulin  ,  portrait 
d  une  Flamande ,  d’un  Bourguenieftre  > 

&c. 


De  P aul  CagViari  Vêrontft ,  Léda ,  Mars 
défarmè  par  Vénus  >  la  mort  d’Adonis, 
Mercure  &  Herjé>Mars  &  Vénus  liés 
par  l’Amour  ,  Paul  Véronefe  entre  le 
vice  &  la  vertu ,  la  Sagefle  j  compagne 
d’Hercule  ,  le  Refpeét ,  PAraoiir  ,’le  Dé¬ 
goût  ,  rinfîdélité ,  Mars  &  Vénus  ,  l’em* 
brâfîment  de  Troyes les  Ifraélites  for- 
tant  d’Egypte,  le  Jugementd  ^Salomon, 
MoiTe  fauvé. 

De  Pierre  BreugU ,  un  payfage  ,  la  mu- 
fîquc  des  chats,  le  grand  chemin. 

De  Pierre  de  Lacr  ,  dit  B  a  rrrhoccio  ,  des 
Enfans  ,  desSblrres  ,  la  belle  Foire.  , 

De  fierre-Fî  ûnçoès  Mole.  ^  un  repos  eiî 
Egypre,  Arch^mede, prédication  de  faint 
Jean  ,  A-gar  &  Ifmacl. 

De  Pierre  Perugin  ,  Padorarion  de  N.  S. 
la  fai  nte  Vierge  &  l’Enfant  Jefus  ,  une 
defeente  de  Croix, 

De  Pierre  Pervl Puhens  ,  douze  efquif- 
fo  qui  repréfentent  rhiftoire  de  Conf- 


.  _ 
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j  tantin  ,  Thoniiris  ,  la  continence  de  Sci- 

pionj  l’avanture  de  Phllopœnoen ,  Gani- 
mede ,  Mars  &  Vénus  ,  Diane  revenant  de 
!  la  chafTe/le  Jugement  de  Paris  ,  l’hiftoir^ 

!  de  faint  Georges, 

De  Pierre  Vanniol ,  une  dan fe. 

I  De  Pierre  de  Cortone  ,  un  payfage ,  une 

fuite  de  Jacob. 

f  De  Pierre  Noefs  ,  une  Eglife  ,  une  autre 

I  Eglife.  _  _ 

De  Raphaël  Snncio  ,  le  portrait  d  une 
'  Vieille ,  une  Vierge  ,  Jules  II ,  faint  Jean 

au  défert ,  une  Sainte-Famille  ,  la  vl^lOî^ 
d’Ezéchiel,  faint  Antoine  »  faint  Fran- 
i  çols ,  &”  plufie  irs  Vierges,  un  Chrift  au 

tombeau ,  la  pnere  au  jardin  des  Olives , 
un  portement  de  Croix. 

i)e  Maître  Roux  ,  la  Femme  adultéré, 
j  De  Sebaflien  de  Fenife  ,  dit  dclPiomho  , 

;  le  portrait  de  Michel-Ange  ,  une  def- 

çente  de  Croix  ,  la  réfurraélion  du  La¬ 
zare. 

De  Sinibaldo  S  car  a  ,  onze  payfage?  : 
ï.  Orphée,  2.  Vue  de  Ripeue.  3,  Un 
î  Pont.  4,  Rencontre  de  Cavaliers  &  de 

I  Dames  y.  Des  Hommesmafqués.  (î.  Le 

j  Cavalier  &  les  Dames.  7.  L’Eté,  S.Dan- 

fe  de  ?4ariés,  p.  Combat  à  la  lance.  lO. 
L’PIotelîerie.  1 1,  L’Hyver. 

De  Thomas  P'iilebort  ,\à  fliort  d’Ado- 
fiis ,  Hercule  &  lole. 

I 
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UelTuien  'VcctUi ,  TEmpereur  Othon  / 
le  Comte  Caftillon  ^uneMufique,  Char-> 
leS'Qulnt,  Philippe  II',  Clément  VIL , 
Aéléôn  ,  Califto ,  la  Vie  hum  aine ,  V^énus 
a  la  coquille,  la  MaîtrefTe  du  Titien  ,  le* 
Te  ntateur  ,  Diane  §£  AÔéon  ,  Vitellius , 
Vefpafien,  la  cafTette  du  Titien  ,  reniée 
vement  d’Europe  ,  l’Efclavone,  Vénus' 
qui  le  mire,  Perfée  &  Andromède,  ré¬ 
el  ucation  de  TAmour ,  une  Madeleine ,  un- 


Noli  me  fangerc ,  Phîrippe'II“&  fa  Maîtrefiev 
De  Valentin  ,  uoe  Femme  qui  joüe  de 
la  guittare  ,  la  mufique  ,  les  quatre  âges,' 
De  atdervelde ,  deux  Marines, 


T)q  V quatre  payfages,  r.,  La^ 
Chafle  du  vol,  2*  Le  départ  pour  l'a  chaffe', 
J,  La  Curée,  q,.  La  Chafle ufe. 

Après  avoir  confidéré  les  appartemens 
d’-en-hauti  il  faut  defeendre  pourvoir 
T^^PPARTE^IENT  du  re2-de^chaLifrée  :  ih 
eft  compofé  d’une  enfilade  de  piufieurs' 
belles  &  grandes  pièces  ,  dont  Pentréo 
efl  fur  la  gauche  de  la  fécondé  cour.  Au 
bout  de  cet  appartement ,  lur  le  retour 
de.raîîe  neuve  ,  il  faut  remarquer  une 
petite  galerie  du  deflein  &  direction  du 
liciir  Oppenor,  Entre  cette  galerie  l’o¬ 
rangerie  ,  il  y  a  un  petit  appartement 
qui  termine  le  grand,  le  tout  fait  avec 
beaucoup  :  d’art  ■&.de  magnificence,  à.' 


r  A  _ 
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'quoi  répondent  partaicement  les  meubles 
qui  font  d\in  choix  exquis, 

La- vus  de  ces  appartemens  donne  fur 
un  petit  jardin  bien  entendu,  qui  ferc  de 
parterre  d’orangerie  ;  ii  eft  fermé  d’une 
grille  de  fer  en  demi-cercle ,  qui  le  fé- 
pare  du  grand  jardin  du  Palais  Rojal. 

La  ^place  vis-à-vis  îs  Palais  Royal 
porte  le  même  nom;  elle  -  a  été  faite  en 
164.3  fur  les  ruines  de  l’ancien  Hôtel  de 


Sillery.  Elle  eft  ornée  d’une  fontaine  :  on 
y  trouve  continuellement  des  carrofiTes  de 
louage  ,  &  d’autres  co  nmodltés. 

'A  côté  du  Palais  Roy  al  ^  eft  la  nouvelle 
Salle  de  l’Opéra. 


LA  NOUVELLE  SALLE 

.  V  E  -l'  Opéra* 

■  Cette  Salle  magnifique  mérite  Tatten- 
*  tion  des  Connoiffeurs  en  édifice,  par  la 
yafte  étendue  de  fon  théâtre  ,  &  par  les 
'divers  moyens  que  l’Architeâe  a  em¬ 
ployé  pour  rendre  le  lieu  fonore  par  lui- 
même.  Il  a  profité  du  grand  emplace- 
menr  qu’on  avoir  pris  pour'  la  conftruc- 
tlon  de  cette  Salle ,  pour  donner  toute  la 
profondeur  polîible  au  théâtre  :  &  en 
effet,  il  y  a  près  de  quatre-vingt  pieds 
depuis  le  devant  de  l’avant-fccne,  jaf^ 


î*S2  Lks  Curtcsit^s  de  Paris; 
qu’au  fond  :  ce  qui  à  peine  fe  trouve  dana. 
les  plus  vaftes  théâtres  de  l’Europe. 

Quoique  la  grandeur  d’une  Salle  da 
fpeélacle  doive  être  combinée  à  raifon  du 
■nombre-des Spectateurs ,  pendant  le  court 
d’un  an  ,  divifé  par  le  nombre  de  repré- 
fentations ,  cependant  comme  la  magnifi¬ 
cence  de  ce  fpectacle  forme  tous  les  Jours 
.de  nouveaux  Amateurs  »  l’Architeâe  l’a 
■difpofée  pour  contenir  trois  cens,  per- 
fonnes  de  plus  que  dans  la  Salle  aâuelle 
de  l’Opéra  au  Palais  des  Thuileries  , 
quoique  celle-ci  paroiflTefuffifante  ainfi 
profitant  de  tout  ce  que  le  local  rendoit 
poflîbîe,  il  a  fait  l’ouverture  de  ï’avant- 
îcène  le  la  largeur  de  la  Salle,  de  Cxpiedà 
de  plus  que  celle  des  Thuileries  ,  maïs 
comme  la  circonférence  eft  la  même  ,  la 
nouvelle  Salle  fe  trouve  naturellement 
moins  profoqde.,  &  fa  forme  eft  plus  eà 
demi-cercle  &  plus  approchante  ae  celle 
des  Anciens  :  la  courbure  commence  dèi 
■la  fécondé  loge  ;  toutes  les  places  font 
plus  également  diftantes  dela  fcène,  &  il 

y  en  a  peu  d’où  on  ne  voye  le  fpeâacl® 
entier, 

L’aggrandifTeinent  de  cette  Salle  con- 
Tfle  dans  un  quatrième  rang  de  loges  qui 
y  a  été  introduit  ;  l’expérience  démontrant 
.que  lôs  (b ns  s’élèvent ,  &  qu’on  entendi 
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mieux  dans  les  loges  d’ea-haut  que -dans 
les  autres. 


On  y  a  fupprîmé  les  poteaux  qui  di- 
ylfent  ordinairement  .ôi:  gênent  les  loges* 
A  la  place  de  ces  poteaux  qui  foutiennenc 
les  plandhers  des  loges  fupéiieures ,  on  a 
placé  d’efpace  en  efpace  des  confoles  de 
;fer  fortement  attachées  .aux  poteaux  qui 
,f0rment  les  cloifons  du  fond.,  &  qui  font 
retenus  aux  murs  par  d’autres  fers.  On 
s’efi:  alluré  .de  la  folidité  des  planchers., 
•par  des  expériences  qui  ont  éré  faites  , 

enforte  que  cette  folidité  s’eft  trouvée 
démontrée. 


Les  moyens  les  plus  propres  à  confer- 
■ver  &  à  tranfmettre  les  fons  ont  été  em¬ 
ployés  ;  les  efcaliers  ^tous  en  pierres  d^e 
taille.,  font  -en  grand  nombre,  &  four- 
n il] eut  diver fes  ilTues  pour  la  fureté  &  la 
«ommodité  du  Public. 


Les  charpentes  font  .exécutées  dans  le 
‘fyflême  d.es  meilleures  conftruéHons  de 
ce  genre  ,  que  M.  Moreau  à  qui  le  defleia 
.de  cet  édifice  a  été  confié  ,  a  vues  en  Ita- 


■iie  où  il  en  a  puifé  le  modèle.  Les  gale¬ 
ries  extérieures  qui  occupent  toute  Pé- 
tenduc  de  la  face  fur  la  rue  faint  Honoré, 
qui  tournent  dans  les  deux  flancs  du 
théâtre ,  réunilfent  neuf forties  faciles. 
Continuez  la  rue  faint  Honoré , 


6o  ,  pour 


I  04  Lîts  CubîojsittK^  te  Pari?, 
voir  PHôpital  des  Quinze-Vïng'T?, 

bâti  par  Endes  de  M-ontrctnl  ^  fondé 
par  faint  Louis  vers  l’an  12 

1  J  j-  — "  — ^  ■»- 

rrois  cens  aveugles  ,  dont  on  veut  que 
les  premiers  qui  Pont  occupé,  eurent  les 
yeux  -crevés  par  les  Infidèles  dans  Ja 
guerre  de  laTe-rre  faînted  Mais  Topinion 
commune  efl:  que  rBiftoire  ne  faifaJit 
point  mention  de  ce  fait ,  il  eft  plus  rai- 
formabie  de  croire  que  c’a  été  pour  re¬ 


tirer 


des  ?.veugles  mena?  a  ns  ,  comme 


cela  c/l-  à  'préfent.  Cet  Hôpital  fe  diviie 
en  a.veugîes  ,  èz  en  voyans  pour  con¬ 
duire  les  aveugles;  il  eft  d’une  grande 
étendue  ,  avec  une  ParolfTe  pour  ceux 
qui  demeurent  dans  fon  en  ceinte.  Le 


Service  Divin  s’y  fait  par  quelques  Ec- 
cléfiaftiques  qui  ont  le  foin  fpirituel  des 
aveugles,  dont  les  uns  chantent  l’Office 
en  bon  plein-chant,  &  les  autres  vont 
q^uêter  dans  toutes  les  Paroifies  de  la- Ville, 
Remarquez  à  la  porte  une’  ftarue  ,'que 
bon  eftirne  être  très-reiTemblante  au  Roi 
lamt  Louis,  L’enclos  des  Quinze- Vingrs 
forme  une  très-grande  cour,  autour  de 
laquelle  on  a  bâti  depuis  peu  de  tems  un 
grand  nombre  de  belles  maifons,avec 
des  boutiques  louées  à  des  Marchands 
qui  ne  font  pas  Maîtres  ,  &  qui  ont-droit 
de- les  occuper ,  parce  que  i’endrolc  eft 
privilégié,  , 
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Il  y  a  auprès  ia  place  de  le  marché  des 
Quinze-Vingts  ;  au  bout  de  la  rue  de 
Richelieu ,  une  fontaine  de  ce  nom;  dC 
dans  la  rue  de  rEchelle,  une  autre  fon¬ 
taine  qui  porte  le  nom  de  la  fontaine  du 

Diable» 

En  montant  la  rue  faint  Honoré,  on 


trouve  PEglife  de  faint'  Roc  H.  Cette 
Eglife  ,  qui  n’étoit  autretois  qu’une  Cha¬ 
pelle  fuccurfale  de  la  Paroiflh'faint  Ger¬ 
main  PAuxerrois,  fut  érigée  en-Parolüe 
en  -1^33.  L’Eglife- fut  commencée  eu 
idjy,  fur  les  deffeins  Jacques  U  Mer* 
cier ,  de  elle  a  été  élevée  par  Cote,  L’ar- 
chiteciure ,  qur  eft  d'ordre  -dorique  en 
dehors  de  en  dedans, eft  très-eftiméc.  Les 
Iculptures  du  portail  font  de  Francia  de 
de  Manteau,  Ce  qu’il  y  a  de  plus  remar¬ 
quable  dans  cette  belle  Eglile  ,  c’eft 
je‘pîafond  en  coupole  de  îa^GhapelIe  de 
îa  Vierge  en  cinij  principaux  grouppes , 
dont  le  plus  frappant  eft  PAlTomption  de 
la  Vierge  ,  ouvrage  de.  A/.  Pierre,  2.^,  Sur 
P  Autel ,  les  deux  figures  en  marbre  re- 
préfentant  le  Roi  -David  de  le  Prophète 
Ifàïe.  3°.-  Les  peintures  de  la  Chapelle  de 
la*  Communion,  du  même,  ^0;  Le  Cru- 
cifix-de  P  Autel  du  Calvaire  qui  termine 
routes  ces  Chapelles.- 

Mais  ce  qui  mérite  la  cudofité  du  Pis?; 

Tom^  h  >  Q 


Les  CuK^ctsiTEs  de  Paris, 
blic  ,  c’eft  la  nouvelle  Chaire  conftruîte 
'depuis  peu  d’années,  Sc  dans  un  goût  nou- 
veau>fon  enceinteeft  beaucoup  plus  vafte 
que  les  Chaires  ordinaires  ;  elle  eft  fou- 
tenue  par  des  Cariatides  décorée  d’un 
IBaldaquin  formé  par  un  grand  voile  ,  du 
deflbus  duquel  fe  leve  un  Ange  fonnant 
de  la  trompette ,  &  par  d’autres  ornemens 
elJégoriques  à  lobjet  de  la  prédication; 
le  tout  richement  décoré ,  3c  du  defiéln  de 
M.  ChalU»  La  rampe  de  l’efcalier  ell  re¬ 
gardée  comme  un  chef-d’œuvre  dans  c« 
genre, 

La  grille  à  hauteur  d’appui  qui  fépare 
le  Chœur  de  la  Nef.,  eft  un  morceau  fini, 
d’un  delTeln  neuf,  &  d’une  exécution  fur- 
prenante.  Tous  les  fers  qui  font  d’un  poli 
parfait ,  font  traités  dans  le  goût  de  l’ar- 

chiteélure  ,  &  comme  Pprfévrerle  la  plus 
recherchée.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  la 
pureté  des  profils,  &  à  la  belle  diftribu- 
tion  des  détails  ;  la  frife  fupérleure  eft 
©ruée  de  portes  courantes  à  fleurons  , 
d  une  correélion  admirable  :  celle  d’en- 
bas  eft  remplie  de  bâtons  brifés ,  avec  un 
guilloché  antique  dont  le  travail  très* 
difficile  étonne  par  fa  légéreté.  Les  pan¬ 
neaux  formés  par  des  cadres  à  moulure , 
3c  profilés  des  deux  faces  ,  renferment 

d^ux  grandes  plantes  en  eaiouiemens  de 


Quartier  DU  PAr.AisRoYÀX„  5*  187 

cuivre  ci  zélé  ,  &  de  leurs  tiges  forte  nt  dès 
feuiliages,  des  fleurs  &  des  fruits.  Au 
milieu  du  panneau  principal  ei\  un  mé¬ 
daillon  de  fer  poli,  avec  un  chiffre  dé 
cuivre  ,  fait  d’un  goût  fingulier  ,pour 
mettre  du  repos  fentre  les  grandes  parties 
des  feuillages  :  ce  médaillon  tient  par  un 
anneau  à  un  nœud  de  ruban,  d’où  pend 
une  guirlande  de  laurier,  l’ornement  des 

^  T  *  _J  1 5 

deux  cotés  du  panneau.  Le  corps  de  l  ou- 
vrage  efl:  porté  par  des  pattes  de  lion  : 
les  charnières  qui  font  ouvrir  les  portes 
font  cannelées  dans  toute  leur  longueur 
avec  une  précifion  admirable.  Enfin  , 
dans  la  diftribution  de  l’enfemble  des 
ornemens  ,  l’Ouvrier  a  fçu  varier  les  fers 
d>c  les  cuivres  avec  un  tel  art ,  qu’il  en 
réfulre  un  très  -  bel  accord.  Ce  chef- 
d’œuvre  eft  l’ouvrage  du  fiaur  Doré  , 
Maît  re  Serrurier  de  Paris. 

On  peut  encore  remarquer  le  tombeau 
du  Maréchal  d’.-^  sfeld'  ,  &  fon  mé¬ 
daillon.  2"^*  Le  bufle  de  M.  Ménager  fur 

O 

une  pyramide  ,  de  Mezjcre,  3  ",  Un  tableau 
repréfeiitant  Saint  Louis  mourant,  mor¬ 
ceau  û' Antoine  Coypd  ,  &  qui  eft  dans 

une  Chapelle  à  coté  du  Chœur.  Le 
Noftre  ,  célébré  pour  les  jardins  ,  les 
deux  Angulerre  ,  Sculpteurs  ,  le  fameux 

Mignard  ,  Peintre ,  Pierre  Corneille  ,  il- 

.Qij 


¥ 


î88  Le.?  CuRîOSîTÈs  dePapxîs. 

■ 

luftre  Poete  s  Des  Hpulieres ,  8<Je  CKct 
aller  Ménager  Plénipotentiaire  aux 
derniers  Tra,ités  de  paix  d’Utre.cht  »  font 
enterrés  dans  cette  Es:li'c. 

O  ».  r 

Le  nom  de  Butte  faint  .Roch  donné  à 

'■  ■  m  ^  J 

cet.endrolt ,  vient  de  ce  qu’il  étolt  refté 

I  ■  i-r  ■  #  L  ’  ^  "" 

derrière  cette  Eglife  un  amas  de  terre  &: 
de  gravois  ,des  .dernleres  foî'i^dications  5 
qui  avoient  foirmé  une  g-rofTe  butte  ou 
petite,  montagne,  lur  laquelle  il  y  av’oit  ' 
des  moulins.  Quatre  particuliers  entre¬ 
prirent  d’applanir  cette  élévation  ,  &  le 
Koi  leur  en  aççbrda  la  permiffion  par  Ar¬ 
rêt  du  Confeil  du  j. y  Septembre  1 667.  , 
Ges  travaux  n’ont  été  achevés  que  dix 
années,  après  i  ils  ont  donué..  douze  nou¬ 
velles  rues  à  ce  quartier. 

Un  peu  au-deffus  de,faint  Roch  /  vous 
trouverez  les  Jacobins.  Ces  Religieux 
qui*  font  de  rO rdre  de  faint  Dominique  ^ 
cornsmencerent  l’an  161^  leur  établiife- 
ment  en  -cette  maifon  ,  ou  ils  n’avoient 
qu’une  petite  Chapelle.  Ayant  acheté  un 
grand  terreîn  tout  auprès,  ils  y  firent  • 
bâtir'  ce  Couvent  &  leur  Eglife  j  avec 
quel.que,s  jardins,  Cettg  Eglife. eft  aff^Z;. 
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Fï»ançpife-i  ouvrage  admirable -de  M.  le 
Moynt,  On  doit  remarquer  le  bufte  de  la 

ComteiFe  de  Feuqjuieies  j^fa  filîe»  Les  au¬ 
tres  figures  qui  fervent,  d’orne  me  ns  ont 
pareillement  leur  beauté.  Le  tombeau  du 
Maréqlial  de  Créqui  efl  du  deffein.  de 
Lc,brun  :  la  figure  de  ce  Seigneur  e^l  de 
Coyfevox  :  celle  de  la  valeur,  eft  de 


Co'.ifloa* 

La  Bibliothèque  de  .ce  Couvent  efl: 
çflimée  ,  ajnfi.  que  le  Cabinet  d’Hiftoire 
naturelle  dans  lequel  oavoit.fix  tableaux 
de  Kï^aux  ,  repréfentant  Louis  XIV  ,  & 
plufieurs  Princes  de  la  Famille  Royale. 
Ce  Couvent  eil  regardé  comniçje  ber¬ 


ceau  de  !a.  Réforme  des  Donrinlcalns 


que  ceux,,  du  grand  Couvent  de  la  ruî 
faint  Jacques  avoient  refufée.  .tjenri  de 
Gondi,  Ëvéque  de  Paris ,  en  eft  le  Fon¬ 
dateur  ;  les  Reines,  Marie  de  Méidicis  & 
Anne  d'Autriche  ,  ôc  Jean  du  Tillet 


de  la  Bufliere.  leuc  o.nc  fait  beaucoup  de 

bien. 

• 

Au-defîus  des  Jacobins ,  de  dè  Pautr 
côté,  vous  verrez  l’Hotel  du  Maréchal , 
P  UC  de  Noailles,  &,du  Duc  d’Ayen  ,  où 
l’on  afait  des  dépenfes  .conlidérables  pour 
lc  r endre  magnifique  &  commode.  Auprès 
l’Hoiel  du  Maréchal  de  Puyfegur  j  conti¬ 
nuant  la  même  rue  j  vous  apperebvrez  fu 
iaxauçhe. 


%ÿO  Les  Curiosités  DE  Pakiç. 

* 

LA  PL  A  CE  DE  LOUIS  LE  GRAND , 

J 

Bâtie  fur  les  defleins  de  Jules-Hardouin 
'Manfard ,  au  lieu  où  étoit  ci-devant  la 
place  de  Vendôme,  Celle  -  cl  a  été  com¬ 
mencée  en  comme  elle  eft  à  pré- 

fent,  en  forme  prefque  odogone  ,  &d  ar- 
chiteélure  d^ordre  Corinthien,  Elle  eft 
ouverte  du  côté  de  la  rue  faiat  H®noré, 
êc  de  l'Eglifedes  Capucines  qui  y  font 
en  face.Sa  longueur  eft  de  foixante-quinz® 
toifes  J  fur  foixante-dix  de  largeur. 

Au  milieu  de  cette  place  eft  une  gran- 
<de  &  magnifique  Statue  Equestre  de 
Louis  le  Grand ,  fondue  en  bronze  par 
Balthasar  Kèlkr ,  fur  les  defleins  de  Fran¬ 
çois  Girardon.  Ce  Monarque  eft  vêtu  en 
Héros  de  l’antiquité.  Ce  monument  , 
quoique  d’une  grandeur  exceftîve,puifque 
laftatue&  le  cheval  ont  vingt  pieds  deux 
pouces  de  haut,  a  été  fondu  d*un  feul 
jet  :  c’cft  un  ouvrage  des  plus  admira¬ 
bles  ,  car  on  y  a  employé  quatre-vingt 
milliers  de  métail,  &  il  a  coûté  deux 
€ens  cinquante  mille  écus.  Le  piedeftal 
<le  marbre  blanc  ,  fur  lequel  le  cheval  eft 
pofé,  a  trente  pieds  de  haut ,  vingt-quatre 
de  long  ,  fur  t/eize  de  large  ;  il  eft  élevé 

ftsr  quelques  degrés  entourés  de  grilles  d« 


7om  - 1.  lifo 


L/A  Place  de  Louis  le  Grand 
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fer»  &  chargés  dans  les  faces  de  longues 
infcriprioiis  latines  »  qui  groillroient  trop 
ce  Volume. 

Les  maifons  de  cette  place  font  en  par¬ 
tie  occupées  par  des  Financiers  ;  mais 
les  plus  confidérables  font.  l’Hotei  du 
Chancelier  de  France,  &  plufieurs  autres 
où  il  y  a  des  beautés  &  des  ricliefles  im- 
menfes, 

C’eft  dans  cette  place  que  fe  tient  tous 
les  ans  à  la  fin  du  mois  d’Août,  la  Foire 
faint  Ovide,  qui  dure  trois  femaines; 
elle  efl  devenue  célébré  depuis  quelques 
années  par  le  grand  nombre  de  boutiques 
qu  on  y  éieve  ,  &  qui  forment  un  coup 
d’œil  très-gracieux  par  la  fymétrie  &: 
Tunlformité  qui  y  régnent.  On  y  voit  ua 
grand  nombre  de  Jeux,  foit  de  Danfeurs 
de  Corde ,  foit  de  Farceurs  &  autres  pour 
amufer  le  Public ,  ce  qui  y  attire  un  grand 
concours  de  monde. 

Les  Feuileans  font  vîs-à-vis  cette 
place.  La  fondation  de  ce  Monaftere  eft 
repréfentée  fur  le  rétable  du  portique  qui 
fert  d’entrée  à  une  cour  qui  conduit  au 
portail  deî  E  -life ,  qui  a  été  fait  par Fran^ 
çois  Man  fart,  Ces  Religieux  font  de  l’Or¬ 
dre  de  faiot  Bernard,  réformés  fous  le 
titre  de  Congrégation  de  Notre-Dame 
desFeuÜlans,  par  une  règle  très-auftere. 
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Le  Père  Jean-  Baptifte  de  la  Barrière ,  qui 
en  avoir ‘commencé  là  réforme,  près  de 
Tüuloufe  ,  vint  à  Paris  avec  foixante  de 

•te- 


les  Réformés  -,  par  ordre  d’Hnri  III,  qui 
en  qualité  de  proteâeur,  leur  fit  bâtir-  , 
cette  rnaifon,.Henri  IV  la  fit  achever  ,  & 

'■  lui  do,nnatous  les  privilèges  des  Maifons 
de  fondation  Royale.  Cette-Congt égation 

ouRé  forme  commença  en  i  y77.Clement 
VIII  en  modéra  la  rigueur  en  i  J9  5*' 

Chœur  des  Religieux  eft  placé  derrière  lé 
grand  Aurel  :  le  cour  de  cette 'Eglile  eft 
rempli  de  quatorze  Chapelles  magnih-' 
ques,qui  appartiennent  à  d’illuftres  fa** 
milles  ;  fçavoir ,  la  première  à  main  droi^ 
te  ,  à  la  Maifon  Phelyp^aux  - ;  la  -fé¬ 
condé:;  à  là  Maifan  Pelletier  ;  la  troi- 
hème  ,  à  la  Maifon  de  V  endome  ;  la  qua*^ 
trième  »  à  la  Maifon  de  Marillac  ;  la  cin¬ 
quième  ,  à  la  Maifon  de  Montelon  ;  la* 
fixièmè  >  à  ,1a  Maifpn  d  Etampes  i  la  iep-^ 
tième  eft  remplie  de  tableaux  de  prkc. 

De  Pautre  côté ,  la  première  eft  à  la' 
Maifon  de  Rohan  ;  Ja  fécondé  ,  à  la  Mai¬ 


fon  de  Beringhen  5  la  troiCème ,  à  la  Mai¬ 
fon  de  Pùllbrt  ;  la  quatrième  ,  à  la  Mai- 
foh  de  BolTuet  ;  la  cinquième,  à  la  Mai-, 
fon  de  Roftaing  ;  la  fixième  ,  à  la  Madon^ 
de  Bandeville  ou  de  Chemerault  j  la  fep--’ 

à  Maifon  de  BeUévre,  RemaîV' 

■> 


aue 
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quez  aulîî  le  tombeau  d’Henri  de  Lor¬ 
raine  ,  Comte  d’Harcourt ,  &  de  fon  fils  , 
vis-à-vis  la  Chaire  du  Prédicateur,  Il  ya 
dans  cette  Eglife  un  tableau  de  Jacol?  Bru^ 
net ,  Peintre  du  Roi ,  qui  repréfente  PAf- 
fomption  ,  &  des  peintures  (ï  Aubin  Vouct^ 
frere  de  Simon  Vouer,  Voyez  après  le 
Cloître  de  ces  Peres^  &  les  vitres  où  la 
vie  de  Jean  de  la  Barrière  eftrepréfentée. 
On  y  admire  la  délicateffe  &  le  beau  co¬ 
loris  des  peintures* 

Au-delTus  des  Feuillansefl:  le  Couvent 
DES  Capucins,  C*efi:  une  réforme  des 
Cordeliers  commencée  en  Ita'îe  en 
1/25' ,  établie  d’abord  près  Fl  orence ,  & 
approuvée  en  15*28  par  Clement  Vil»' 
ainfi  nommés  de  leur  capuchon  pointu. 
Ces  bons  Peres  ne  font  venus  en  France 
que  fous  le  régne  de  Charles  IX,  Le 
Couvent  de  Meudon,  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  leur  avoit  fait  bâtir  en  i  y  6^ ,  a 
été  leur  premier  Monafiere.  Quelques 
tems  apres  J  Catherine  de  Médicis  leur  fie 
faire  cette  maifon  ;  quoique  peu  confia 
dérable  ,  elle  efl:  la  plus  belle  qu’ils  ayent 
en  ce  Royaume, 

On  voit  dans  leur  Eglife  &  fur  le  Maître- 
Autel  .  un  tableau  de  PAffomption  de  la 
Vierge ,  de  la  Hirc^  Au^deflus  font  peints 

ies  vingt-quatre  Vieillards  de  PApoca-^ 
Tpme  4  R 
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lypfe  proflernés  devant  le  Trône  de  TA- 
gneau,  de  Dumont,  On  y  voit  encore  un 
beau  Chrlfl  mourant,  de  la  taçon  de  h 
Sueur,  Le  Pere  Ange  de  Joyeufe,  Scie 
Pere  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblay  ^  un 
des  inftrumens  politiques  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  font  enterrés  près  ie  grand 
Autel.  Ce  Couvent  eft  oïdinalrement 
rempli  de  plus  de  cent  Religieux. 

Attenant  les  Capucins  eft  un  autre  Mo' 

naftere  nommé  Li.s  Filles  del'Assomp* 

•» 

TiON.  Ces  Religieufes  tirent  l’origine  de 
leur  tondation  d’Etienne  Haudry, Ecuyer 
de  faine  Louis  ;  elles  font  de  l’Ordre  de 
falnt  Auguftin.  L’Eglife  ,  comme  elle 
eft  à  préfent ,  fut  élevée  en  1676  ;  c’eft 
un  dôme  de  loixante-deux  pieds  de  dia¬ 
mètre,  bâti  à  la  Romaine,  mais  d’affeï 
mauvais  goût  ;  11  eft  terminé  par  des  con- 
fûles  qui  forment  uue  efpèce  de  lanterne 
fans  jour:  cette 'Eglife  eft  toute  ronde, 
percée  par  quatre  arcades  ,  entre  lefquel- 
les  il  y  a  plufieurs  Chapelles ,  qui ,  de 
-meme  que  le  dôme ,  font  ornées  de  pein¬ 
tures  éc  de  tableaux  de  A^oel  Coipsl  >  & 
d'autres  habiles  Peintres.  Ces  Religieufes 
ont  toujours  dans  leur  Communauté  de 
belles  voix,  que  l’on  peut  entendre  chan¬ 
ter  les  grandes  Fêtes.  Le  portail  de  cette 
Eglife  éft  formé  de  colomnes  corinthien- 
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nés  bien  ordonnées,  de  éievées  fur  piix- 
Ceurs  degrés. 

Vis-à-vis  font  LES  Filles  de  la  Cok- 

CEPTioN.  L’Eglife,  nilaMaifon  de  ces 

xveligieufes ,  (^ui  font  Cordelieres  c/u 

Ord'C  de  faint  François ,  n’ont  rien  de  par* 

ticulîer.  Elles  furent  bâties  en  165  y  ;  la 

fontaine  qui  étoit  à  côté  ,  eifl:  près  les  Ca¬ 
pucins. 

E  lîotel  de  Luxembourg  étoit  un  peu 
au-deffus  de  ce  Couvent ,  en  place  duquel 
on  a  conftruit  des  rnaifons  ,  de  une  belle 
nie  que  1  on  appelle  de  Luxembourg, 
De  ce  Couvent  on  voyoit  L  A  P  o  rt  e 
SrtiNT  Honoré  ,  qui  faifoit  une 
perfpedive.  Cette  porte  étoit  bâtie  de 
pierres  de  taille,  en  forme  de  pavillon 
couvert  d’ardoifes  ,  d’une  archlteélure 

loLiide  de  peu  agréable  ;  elle  a  été  abat¬ 
tue.  Elle prenoit  fon  nom  de  l’Eglife  laint 
Honoré  que  vous  avez  vue  ,  de  qui  ie 
donne  à  tout  ce  quartier. 

LE  FAUXBOURG  S.  HONORE 

Commence  à  l’endroit  où  étoit  ci- 
devant  la  porte  Jl  s’étend  jufqu  au  Roulle, 
La  Pépinière  &  PO rangerie  Royales  font  à 
voir  dans  ce  Fauxbourg;  c’eft  ou  l’on 
cultive  quantité  d’aroies  &  de  fleurs  de 

R  ij 
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foutes  efpèces., pour  les  Maifons  Royales; 

Sur  la  droite  de  ce  Fauxbourg  eft  ea 
iViLLE  t.’EvÊ<;>UE,OLi  il  y  a  une  ParoifTe 


^ppeliée  MddcUpnc  dit.  La  ViLltrl' Eviqut^ 
Il  y  a  auffi  li  Monafisre  des  Biaèdiciines  de 
}a  Ville- l’.Eytque ,  appellé  le  Pi  ieuié  (lu 
petit  Montmartre  :  il  eft  fitué  ru.e  de  I3 
Madeleine  de  la  yille-l’Evêqye,  Il  y  a 
un  grand  nomjDre  de  beaux  îîôtels  dans 
ce  Fauxboiirg ,  dont  le  plusrem.arquable 
(pft  l’Hôtel  dit  aujourd’hui  uEs  'AMBASr 

6ADEURS  EXTRAORDINAIRES  ,  cl-QeVanl 


î’IIôtel  d’Evreux, 

Depuis  la  démolition  de  l’Hôtel  de 
Conti,(iur  le  terrein  duquel  on  éleve 
aéluellement  l’Hôtel  de  l  a  Monnoye  ,) 
jCc  où  étoit  ci-devant.  LE  GardetMeu- 
^LE  DE  la  Couronne  ,  on  a  tranfporté 
toutes  les  tapifteries  &  autres  effets  pré- 
.cieux  dans  l’Hôtel  des  Ambaifadeurs, 

^Extraordinaires. 

Dans  le  grand  nombre  des  belles  .&  rares 
tapifferies ,  les  plus  conftdérables  font 
celfes  qui  ont  été  faites  fur  les.  exçelîens 

delfeins  de  Jules  Romain,  c\m  repréfen- 

tent  les  fameufes  batailles  de  Scipioiî 
l’Africain  ,  que  François  L  acheta  vingt- 
deux  mille  ccus ,  fomme  tres-conhdérable 
pour  ce  tems-là  >  puifque  ce  fçroit  pïès 
tfjjemillîpii. aujourd’hui»  ■  .> 


w 
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Celles  des  triomphes  du  même  ScU 
pion  a  aufïi  faites  Jules  Romain  pouîf 
le  Roi  Henri  II  y  dont  le  portrait  fe  re- 
connoît  dans  toutes  les  figures  qui  repré-* 
fentent  Scipion.  Ces  deux  tentures  font 
enfemble  cent  vingt  aunes  *  partagées  en 

vingt'deux  pièces^ 

Ôn  voit  enfuite  celles  des  delTeins 
Raphaël  d'Urbin  ,  qui  repréfentent  ThiP 
toire  de  Jofué,'  elle  eft  de  quarante-trois 
aunes  en  huit  pièces  :  i'hifloire  de  Pfiché^ 
de  cent  fix  aunes  en  vingt-fix  pièces  ;  les 
Acèes  des  Apôtres,  de  clnquanfe^troiS 
aunes  en  feize  pièces  5  &  Phiftoire  de 
faint  Paul ,  de  quarante-deux  aunes  en  fept 
pièces. 

Les  autres  font  celles  qui  repréfentent 
Phiftoire  deLucréce ,  qui  a vingt-une  au¬ 
nes  en  cinq  pièces  ;  les  triomphes  de  Bac- 
chus ,  dè  vingt-une  auries  en  fept  pièces  % 
Phiftoire  d’Orphée  ,  de  vingt-nuit  aunes 
en  huit  pièces  :  les  Grotefques  ÿ  de  qua¬ 
rante-trois  aunes  en  dix  pièces  ;  les  douze? 
mois  de  Pannée,  de  quarante-cinq  auneîs 
en  douze  pièces  :  le  raviflement  des  Sa- 
bines,  de  vingt- huit  aunes  en  cinq  piè¬ 
ces  :  trois  autres  tentures  qui  repréfen¬ 
tent  Phiftoire  de  Scipion  ,  de  cinquante- 
fept  aunes  en  dix  pièces  :  les  fruits  de  la 
Guerre ,  de  cinquante-cinq  aunes  &  de- 

R  iij 
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mie  en  huit  pièces;  le  triomphe  de  Vé¬ 
nus  ,  de  quinze  aunes  en  trois  pièces  ;  les 
douze  mois  de  l’année ,  de  cinquante-fept 
aunes  en  douze  pièces  ;  &  les  fept  Ages  , 
de  vingt-huit  aunes  &  demie  .en  fept  piè* 
ces  »  fur  les  defleins  de  Lucas.  Il  y  a  en* 


eore  quatre  autres  tentures-,  qui  ont  tou¬ 
jours  pafle  pour  être  des  delLuns  d'ÂL 
hert  Durer.  La  première  repréfente  fhif 
toire  de  faint  Jean,  de  vingt-  cinq  aunes 
en  huit  pièces  :  la  fécondé  ,  la  Paiîion  de 
^^^î^^C”Seigneur  ,  de  neuf  aunes  en  cinq 
pièces  :  la  troifième  ,  les  belles  Chaffes  de 
^Empereur  Maximilien  ,  de  foixante  au¬ 
nes  &  demie  en  douze  pièces  ;  elles  font 
toutes  relevées  en  or,  Il  n’y  a  que  la  qua¬ 
trième  qui  repréfente  la  vie  humaine  ,  qui 
n’efl:  que  defoye  J  elle  a  vlngt-fept  aunes 

demie. 

Celles  de  Charles  le  Brun  ,  qui  ont  été 
faites  aux  Gobelins  fur  les  defleins  de  cet 

habile  Maître  ,  repréfententles  difFérens 
fujers  de  l’hlftoire  de  Louis  XIV ,  &  de  fes 
conquêtes ,  outre  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  ,  qui  fait  environ  celui  de  vingt-quati  e 
mille  aunes  en  tout. 


Ces  admirables  tapKTèries  font  des  ou¬ 
vrages  fans  prix  ;  quoiqu’elles  foient 
toiues  d’étoffes  de  foye  &  d’or,  néan¬ 
moins  la  grandeur  du  deffein  &  la  beauté 
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dii  travail  furpaflent  infiniment  là  richefle 
.de  la  matière.  On  expofeune  bonne  partie 
de  ces  tapifleries  autour  du  Louvre  &  aux 
Gobelins,  le  jour  de  la  grande  Fc  te  Sl  de 
rOârave  de  la  Fête-Dieu. 

Les  autres  raretés  du  Garde-Meuble,' 
font  une  quantité  de  tables,  miroirs,  îuf- 
rres ,  girandoles  ,  habillemens  ,  lits ,  èc  au¬ 
tres  meubles  de  grand  prix.  Il  y  a  beau¬ 
coup  d’armes  offenfives  &  défenlives  ,  & 
d’armures  ;  entr’autres  ,  celles  que  Fran¬ 
çois  I.  portoit  à  la  bataille  dePavie,  où  il 
.  fut  fait  prifonnier  ;  celle  dont  Henri  II 
étoit  revêtu  ,  quand  il  fut  bleffé  par  le 
Comte  de  Montgomeri  ;  celles  d’Henri 
IV  &  de  Louis  XIII,  celle  qui  fut 
préfentée  à  Monfeigneur  le  Dauphin',  fils 
unique  de  Louis  XIV  ,  par  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  de  cette  Ville, 
Vous  y  verrez  encore  beaucoup  d’autres 
curiofîtés  qui  vous  fatisferont,  mais  donc 
le  détail  nous  meneroit  trop  loin. 

Le  Roulle  efl:  connu  par  le  nombre 
des  cabarets  ,  où  fe  font  tous  les  jours  des 
parties  de  plaifirs.  L’Eg  life  de  faint  Jac¬ 
ques  faint  Philippe  ,  ParoilTe  du  Roulîe, 
eft  à  rentrée  ,  attenant  la  barrière  du 
Roulîe, 
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LE  QUARTIER 

PE  MONTMARTRE. 

I  V. 


CE  Quartier  eft  borné  à  l’orient  pîtÿ 
les  rues  Poiffonniere  &  de  faint^ 
Anne  exclulivement ,  jufqu’à  lexrrêmlté 
des  Fauxbourgs:  au  feptentrion  ,  par  les 
extrémités  des  Fauxbourgs  inclufive- 
menr  ;  à  l’occident  ^par  les  marais  des 
Percherons  iriclufiveinent  :  8c  au  midi, 
par  la  rue  des  Petits-Champs,  la  Place 
des  Vidioires  >  &  les  rues  des  FoflTés- 
Montmartre  &  neuve  de  faint  Euflache 
înclufivement.  Ce  Quartier  efl:  préfente- 
ment  un  des  plus  embellis  de  Paris, 
par  le  choix  qu’en  ont  fait  les  Financiers. 
Comme  la  Place  des  Vldioires  fait  le  plus 
grand  ornement  de  tout  ce  Quartier  ^ 

c’eft  par  elle  que  vous  devez  commencer 
à  le  voir. 


'lûm  - 1.  I^cu/e  ^oi . 
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.  LA  PLACE  DES  VICTOIRES. 


Ce  monument  fat  érigé  à  la  gloire  dâ 
Louis  le  Grand  *  en  i6È6 ,  par  le  Maré¬ 
chal  de  la  Feulllade  >  qui  l’avoit  fait 
commencer  deux  ans  auparavant.  C’eft 
le  plus  fuperbe  que  jamais  Sujet  ait  élevé 
en  l’honneur  de  fon  Prince  ;  il  furpafle 
même  la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  éri¬ 
gés  par  les  Provinces  entières ,  &  par  tout 
le  Peuple  Romain  pour  leurs  plus  grands 
Empereurs.  Cette  Place  eft  ovale  j  de 
quarante  toifes  de  diamètre  ,  où  abou- 
tifTent  fix  grandes  rues  qui  en  lalflent  voi^ 
de  loin  la  magnificence  Ôe  Téclar,  Le 
D  UC  de  la  Feuillade  en  a  donné  la  moi¬ 
tié  ,  &  a  tait  abattre,  pour  cet  effet,  le 
plus  grande  partie  de  l’Hôtel  de  la  Ferté- 
Senneterre.  La  Ville  de  Paris  a  fait  une 
■dépenfe  de  cinq  cens  mille  livres  pour 
Tautre  moitié. 

Au  milieu  de  cette  Place  vous  verrez 
Une  ftatue  de  bronze  doré  ,  de  treize 
pieds  de  hauteur,  qui  repréfente  Louis 
'XIV  en  pied  ou  debout  ,  pour  mieux 
exprimer  cet  air  de  majefté  &  de  gran¬ 
deur  qui  lui  étoit  fi  naturel.  II  eft  revêtu 
des  habits  de  fon  Sacre ,  parce  que  cet 
habillement  eft  particulier  aux  Rois 
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France,  &  les  diflingue  des  autres  Souve¬ 
rains,  Il  a  un  Cerbere  fous  fes  pieds,  qui 
marque  la  triple  alliance  dont  ce  Prince 
a'fi  glorieufement  triomphé  ;  &  au  bag 
font  ces  mots  : 

ViRO  IMMORTALX, 

qui  donnent  en  abrégé  une  haute  idée 
de  la  gloire  immortelle  que  ce  Monar¬ 
que  s’eil  acquife.  Derrière  la  Statue  du 
Roi ,  eft  une  Vidloire  de  même  hauteur  & 
de  même  métail  auffi  doré  ;  elle  a  un  pied 
pofé  fur  un  globe ,  de  tout  le  refte  du 
corps  élevé  :  elle  met,  d'une  main  ,  une 
couronne  fur  la  tête  de  Sa  Majefté,  & 
tient  des  palmes  de  l’autre;  Les  figurey 
du  Roi  &  de  la  Viétoire  ,  avec  le  Ger¬ 
be  re  &  le  globe ,  font  un  groupe  de  feize 
pieds  de  hauteur  :  il  y  a  un  bouclier  ,  un 
fai-fceau  d’armes,  une  malle  d’HercuIe, 
&  une  peau  de  lion  derrière  les  deux 
figures.  Ce  groupe,  de  tout  ce  qui  rac¬ 
compagne,  a  été  tondu  d’un  feul  jet ,  ce 
qui  efl:  fnrprenant,  car  il  pefe  plus  de 
trente  milliers* 

Le  pledeflal  de  marbre  blanc  veiné, 
fur  lequel  ce  groupe  efl  élevé  ,  a  vingt- 
deux  pieds  de  haiireur.  Il  eft  orné  de  bas- 
reliefs  avec  des  corps  avancés  en  bas,  aux 
quatre  coins  defquels  font  quatre  figureg 


Quartier  DE  Montmartre.  4*  20^ 

d*efclaves  en  bronze ,  qui  repréfeatent  les 
Nations  dont  la  France  a  triomphé.  Ils 
ont  douze  pieds  de  proportion  chacun , 
&  font  accompagnés  d’un  grand  nombre 
de  trophées.  Remarquez  leurs  âges  &  leurs 
attitudes  différentes.  Les  quatre  princi¬ 
paux  bas-reliefs  repréfenrent  lapréféance 
de  la  France  fur  l’Efpagne,  le  paflage  du 
Rhin ,  îa  conquête  de  la  Franche-Comté, 
&  la  Paix  de  Nimegue  ;  les  deux  autres  , 
la  deftruétion  de  Phcrcfie  &  des  duels* 
On  doit  encore  remarquer  les  infcrip- 
tions  en  vers  latins  du  célèbre  Santeuil , 
qui  font  autour  de  ce  beau  monument,  de 
qui  en  expliquent  les  fujet?. 

Tout  refpace  autour  du  piedeftal 
jufqu’à  neuf  pieds  de  diifance  des  mar¬ 
ches  d’en-bas ,  eft  pavé  de  marbre,  Ôc 
fermé  par  une  grilla  de  fer  de  hauteur 
d’appui.  Desjardins  ,  qui  a  exécuté  ce  bel 
ouvrage  ,  s’eff  pu  vanter  d’avoir  égalé  ce 
que  l’Antiquité  a  de  plus  pas  fait,  U  d’a¬ 
voir  furpafle  tous  ceux  qui  ont  travaillé 
en  bronze  ,  ne  s’étant  alors  jamais  fondu 
d’un  feul  jet  aucun  ouvrage  fi  grand,  ni 
fi  rempli  en  même-tems  de  fujets  de  d’at¬ 
titudes  différentes. 

Enfin  cette  Place ,  un  peu  petite  a  la 
vérité  ,  efl:  ornée  par  plufieurs  corps 
de  bâtimens ,  dont  la  régularité  de  le  bon 
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parfaitement  avec  urî 
eu/ii  célèbre  monument. 

li  y  a  plufieurs  Hôtels  confîdérables 

cette  Place ,  entr’autres 
1  Hôtel  du  feu  Comte  de  Toulouse, 
préfentement  occupé  parM.  le  Duc  de 
Penthie VRE,  Grand-Amiral  de  France  ï 
ceft  un  des  Hôtels  des  plus  eftimables 
oe  Paris  ,  foir  par  l’excellence  de  fon  ar- 
clnteâ:ure  dont  François  Manfard  efl  Fau¬ 
teur  ,  foit  par  la  beauté  des  tableaux  & 
ces  fculpture,s>  &  des  richeffes  des  au¬ 
tres  ameublemens  qui  le  décorent.  C’é- 
toit  autrefois  FHôtel  de  îa  Vrillivre  , 
apnt  été  batî  en  1020  par  le  Secrétaire 
Ftat  de  ce  nom  ;  mais  depuis  171^  oa 
appelle  I  Hôtel  de  Touîoufe  >  parce  que 
1  Amiral  de  France,  feu  Louis-Alexan- 
tire  de  Bourbon ,  Comte  de  Touîoufe, 

i  acheta  du  heur  Rouillé,  Maître  des  Re¬ 
quêtes.  Ce  Prince  ayant  voulu  fe  faire  un 
ogement  digne  de  fa  magnificence  ,  a  fait 
changer  en  quelques  endroits  la  difpofi- 
^on  de  1  édifice,  fous  la  condure  de  de 
C^e.  Ce  changement ,  joint  aux  embel- 
1  iemens  qu  il  y  a  ajoutés ,  donnent  à  cet 
Hôtel  le  degré  de  perfedion  qui  plaît  aux 

Curieux,  &  aux  ConnoilTeurs  les  plus  cri- 
tiques, 

La  porte  d’entrée  ,  fur  l’entablement 
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de  laquelle  pofent  deux  figures  de  Fran^ 
igois  Pericr ,  qui  font  Mars  &  Minerve  > 
pafle  pour  le  chef-d’œuvre  de  François 
Manfard.  Elle  eft  d’ordre  dorique ^  ainfi 
que  rarchiteârure  des  trois  corps  de 
logis.  Les  deux  ailes  du  bâtiment  ont, 
chacune  une  galerie  ou  portique  au  rez- 
de-chauflee  de  la  cour  ;  la  face  du  milieu 
préfente  un  corps  avancé  d’architeélure  , 
au  fronton  duquelj  les  armes  du  Comte 
de  Touloufe  font  fculptées. 

Le  grand  efcaîier  efl:  placé  dans  l’Inté¬ 
rieur  de  l’aîie  gauche  ,  après  un  veftibulo 
dorique  5  qui  donne  d’abord  une  grande- 
idée  de  ce  que  l’on  va  voir. 

Le  palier  de  cet  efcalier,  dont  la  clarté 
cfl  une  desperfeétionsqu’on  y  remarque , 
conduit  dans  une  falle  ou  première  antL. 
chambre  ornée  de  belles  tapiflerles  des 
Gobelins,  &  de  trois  tableaux.  Celui  de 
la  cheminée  eft  une  copie  de  David  ^  du 
Guide ,  dont  loriginal,  femblable  à  celui 
qui  eft  au  Sallon  des  Mufes  de  Luxem¬ 
bourg  ,  eft  placé  dans  la  galerie  de  cet 
Hôtel.  Les  deflus  de  portes  font  des  jeux 
d’çnfans  ,  &  Salomon  qui  facrifie  aux 
Idoles. 

Les  pièces  les  plus  remarquables ,  font 
la  Salle  des  Amiraux,  celle  des  Rois  de 
pxançe  ,  où  l’on  voit  tous  leu;^  portraits. 
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Ôc  la  galerie,  pièce  magnifique  ,  ornée 
d'arcades  remplies  de  glaces  qui  corref- 
pondent  aux  fenêtres  ,  de  bas  *  reliefs 
fculptés  admirablement  par &  de 
divers  tableaux  fur  chaque  trumeau,  tous 
de  la  main  des  plus  grands  Maîtres ,  ârc, 
Ce^te  galerie  communique,  d’un  côté, 
à  la  chambre  ordinaire  qu’occupoit  feu 
M*  le  Comte  deXouloufe,  &  de  l’amre 
côté  dire(5î:ement  oppofé ,  à*la  galerie  qui 
règne  fur  Je  jardin ,  dans  laquelle  on  voit 
les  peintures  à  frefque  de  P  crier.  Les  ou¬ 
vrages  qu’on  y  a  depuis  peu  ajoutés,  la 
rendent  d’une  magnificence  égale  à  tout 
Je  refte ,  fans  parler  des  tableaux  les  plus 
précieux  qui  y  ont  été  placés, 

■  On  doit  encore  remarquer  la  chambre 
qu  occupoit  feu  M.  le  CofïiTe  de  Tou- 
Joufe,  L’aîcove  eft  très-bien  piife  ;  le  lit 
qu’eÜe  renferme  eft  un  ouvrage  en  ta¬ 
bleaux  de  tapilîèrie  à  petits  points,  con> 
partie  par  une  broderie  d'or  convenable 
à  la  dclicateffe  des  figures  :  la  cheminée 
d’un  goût  nouveau,  comme  celle  du  fal- 
lon ,  &  le  refte  des  meubles  ,  font  d’une 
grande  magnificence  ;  les  deflus  dépor¬ 
tés  font  quatre  tableaux  du  Bajfan. 

.Le  grand  bâtiment  que  M,  le  Duc  de 
Penthievre  a  fait  é*ever  depuis  peu  à  la 
fuite  de  fon  Hôtel ,  du  côté  de  la  rue  neuvç 
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des  Petks-Champs  ,  eft  remarquable  pat 
fon  architeâure  &  fa  conftrudtion. 

De  la  Place  des  Victoires  ,  allez  rue 
Notre-Dame  des  Vidèoires,  (  au  coin  da 
laquelle  eft  une  tonraine  :  )  vous  verrez  le 
Couvent  des  Augustins  déchaussés; 
connus  fous  le  nom  de  Petits  Per  es.  Ce 
nom  leur  vient  de  deux  Religieux  de. 
cette  Maifon  qui  étoient  d’une  très- 
petite  taille ,  &  qui  cependant  ont  le  plus 
travaillé  à  rétabliffement  de  leur  Ordre, 
Ces  deux  Peres  s’étant  un  jour  préfeniés 
devant  Louis  XIII ,  ce  Prince  demanda’ 
qui  étoient  ces  petits  Peres.  nom  qui  leur 
eft  refté.  Ce  font  des  Auguftins  réformés. 
Leur  Egllfe  ,  à  laquelle  Louis  XIII  a  mis 
la  première  pierre  en  j  625) ,  eft  dédiée  a 
Notre-Dame  des  Viétoires  :  elle  eft  a  pré- 
fent  achevée  avec  un  portail  d’une  beÜQ 
fimplicité.  Cette  Eglife  eft  de  bon  goût 
&  fait  plaihr  à  la  vue.  Le  Tabernacle  du 
grand  Autel  repréfentoît  le  Temple  de 
la  Viéloire,  au  milieu  duquel  étoit  une 
Notre-Dame  d’une  maniéré  ifolée ,  qui 
laiffoit  aux  Religieux  ,  de  dedans  leuc 
Chœur ,  la  liberté  de  la  vûe  de  l’Eglife  j 
mais  il  a  été  fupprimé.  L’arc  bombé  qui 
eft  dans  cet  endroit ,  pafle  pour  une  des 
plus  hardies  pièces  d’architediure.  Les. 
tableaux  du  Choeur  repréfentent  divers 
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traits  de  la  vie  de  faint  Auguftin  ,  de 
CarU  -  y anloo  on  doit"  remarquer  la 
ftatue  en  marbre  du  meme  Saint,  de  M, 
Pigalk. 

Voy^  auffî  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Savonne ,  que  Louis  XIV  Kt 
faire ,  pour  exécuter  la  promefle  que  la 
Reine  Anne  d’Autriche  en  avoit  faite  à 
tes  Peres  ;  à  la  confidération  du  Frere 
'Fiacre,  mort  en  odeur  de  fainteté,  qui 
avoit  prédit  la  naiflan.ee  de  ce  Prince. 
Le  tombeau  de  l’immortel  Lully ,  pour 
la  mufique  ,  eft  dans  une  Chapelle  qu’il 
a  fait  bâtir  à  côté  de  la  porte,  &  où  fa 
iVeuve  lui  a  fait  élever  un  très- beau  mau- 
folée.  Il  mourut  le  1 1  Mars  1(587  > 
de  cinquante  -  quatre  ans.  Le  célèbre 
'Lambert  ,  Muficien  ,  fut  mis  dans  le 
même  tombeau  en  i  ,  âgé  de  quatre- 
.vingt  fept  ans,  La  Maifon  &  Je  Cloître 
de  ces  Peres  font  à  voir.  Le  Cloître  eft 
rempli  de  peintures  des  hiftoiresdes  Mar¬ 
tyrs  de  cet  Ordre  ;  mais  le  plus  bel  en¬ 
droit,  c’eft  leur  Bibliothèque,  tant  par 
fa  belle  fituation  &  la  grandeur  de  fon 
VaiflTeau,  que  par  la  difpofition  des  ar¬ 
moires,  &  des  fenêtres  qui  ne  les  entre¬ 
coupent  point,  car  elles  font  au-defius  : 
ks  Livres  y  font  en  grand  nombre ,  bien 
propres  &  d’un  bon  choix.  Ces  Peres 

ont 
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ont  aullî  un  fort  beau  cabinet  cie  mé¬ 
dailles,  Ôc  beaucoup  d’autres  curiofîcés 
que  vous  pouvez  demander  à  voir. 

Sortant  des  Pecits-Feres  ,  il  faut  aller 
dans  la  rue  neuve  des  Petits-Champs  : 
elle  eft  des  plus  longues  de  des  plus  droi¬ 
tes  de  Paris,  &  remplie  de  grands  Hô¬ 
tels  ,  de  de  belles  inaifons  nouvellement 
bâties.  Les  principaux  Hôtels  de  cette 
rue ,  font  l’Hotel  Colbert,  préfentement 
les  écuries  de  S.  A.  S,  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  ;  le  petit  Hôtel  eft  à 
côté:  de  enfuite  l’Hôtei  ou  Palais  Maza- 
rin  ,  où  demeuroir  le  Cardinal  de  ce 
nom;  l’on  y  a  établi  la  Compagnie  des 
Indes:  de  derrière,  rue  Vivienne,  eft  la 
place  de  la  Bourfe.  Ces  Hôtels  deman- 
deroient  un  trop  détail  pour  en  parti  eu- 
larifer  toutes  les  magnificences  de  les  eu- 
riofîtés.  François  Grimaldi  a  peints  leâ 
plafonds  du  Palais  Mazarin  ;  &  François 
Romanelli  a  peint  la  galerie. 

Dans  la  rue  de  Richelieu ,  qui  traverfe 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs ,  vous 
verrez  Phôtel  de  Louvois ,  où  tout  eft 
magnifique  ,  Fefcalier  &  la  falle  d’au¬ 
dience  étant  d’une  grande  beauté  ,  la 
magnifique  Bibliothèque  du  Roi. 
Cette  Bibliothèque  eft  compofée  de  plus 
de  quatre  vingt  mille  Volumes ,  tant  im- 
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primés  que  manufcrits.  L'excellence  & 
la  rareté  de  ces  Livres  la  rendent  la  plus 
conlidérable  ôc  la  plus  nombreufe  de 
l'Univers,  On  y  voit  les  importans  ina- 
nufcrits  recueillis  depuis  Charles  V  , 
Louis  XII ,  &  leurs  Succefïeurs  jufqu’à 
préfent,  &  fur-tout  par  Louis  XIV  ,  qui 
a  employé  des  Sçavans  dans  toutes  les 
parties  du  monde  pour  cette  recherche, 
pour  laquelle  il  a  fait  des  dépenfes 
immenfes.  Il  y  a  plus  de  douze  mille 
manufcrits  en  toutes  fortes  de  Langues 
anciennes  &  modernes.  Parmi  les  Livres 
imprimés ,  11  y  en  a  quantité  de  la  der¬ 
nière  rareté  ,  5c  auHl  beaucoup  de  ma¬ 
nufcrits  de  la  plus  haute  antiquité. 
Vous  devez  remarquer  la  vafte  éten¬ 
due  des  galeries.  2®.Les  tablettes  qui  font 
d’une  menuiferie  très-riche  &  très-bîea 
travaillée  :  on  y  a  profité  de  toute  ht  hau¬ 
teur  des  pièces  pour  placer  un  plus  grand 
nombre  de  Livres ,  &  on  a  ménagé  des 
efcaliers  dérobés  qui  conduifent  à  des 
balcons,  pour  avoir  accès  au  haut  des 
tablettes. 

Cette  Bibliothèque  eft  encore  décorée 
des  portraits  de  Louis  XIV  &  de  Louis 
XV ,  &  de  fix  tableaux  placés  entre  les 
trumeaux  ,  dont  trois  font  de  Car/e- 
Vanloo  ,  &  les  trois  autres  de  Natoïru 
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Il  n’y*  a  point  de  Heu  au  monde  plus 
caoabie  de  fatisfaire  les  véritables  Sça- 
vans.  On  y  voir  audî  un  Recueil  d’Ef- 
rampes  ramaffees  par  F  Abbé  de  Marolles, 
qui  contient  plus  de  trois  cens  Volumes. 
Il  y  avoit  ci  -  devant  un  cabinet  de  mé¬ 
dailles  &  d’anrlquités ,  qui  eft  préfenre- 
ment  à  Verfailles.  Vous  verrez  dans 
ce  lieu  le  tombeau  du  Roi  Childerlc  I , 
.pere  de  Clovis,  premier  Roi  ChréHen  : 
les  reftes  de  ce  Prince  n  ort  en  481  , 
furent  trouvés  à  Tournay  en  1645  par 
des  Maçons  qui  trava-illoiènt  aux  fonde- 
mens  d’une  maifon  de  cette  Ville. 

Les  fameux  globes  céleftes  &  terreüres 
faits  par  le  P.  Coronndlï  ,  pour  le  Cardi¬ 
nal  d’Eflrées ,  H:)nt  placés  dans  cette  Bi¬ 
bliothèque.  .Ce  Cardinal  en  avoit  fait 
préfent  à  Louis  XIV,  qui  les  avoit  fait 
.magnihquement  placer  dans  les  deux  der¬ 
niers  des  douze  [pavillons  de  Marly^  ou 
on  les  a  vûs  long-tems. 

Au-deObs  de  la  rue  de  Richelieu  efl  la 
rue  faiiite  Anne,  où  font  les  Nouvelles 
Catholiques  ,  établies  par  les  cha  ités 
de  quelques  pleufes  perfonnes;  je  Maré¬ 
chal  de  Turenne  y  a  le  plus  contribuer 
PEglife  n’a  rien  de  particulier. 

Continuant  la  rue  neuve  des  Petits- 
Champs  ,  vous  trouverez  l’Hôtel  du 
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Contrôleur  Général»  ci  -  deva^ 
l’Hôtel  de  Pontchartrain  »  bâti  fur  les 
delTeins  de  /e  V au^  Tous  les  environs  de 
cette  rue  font  remplis  d’Hôtels  ,  &  de 
maifons  richement  meublees ,  bâties  nour* 
vellement  &  d’un  très-grand  goût. 

Il  n’y  a  plus  rien  à  voir  d’ici  jufqu’au 
Couvent  des  Capucines,  qui  eft  au 
bout  de  cette  rue,  Louife  de  Lorraine- 
Vaudemont»  veuve  d’Henri  III»  avoit 
réfolu  de  fonder  ce  Couvent; mais  pré¬ 
venue  par  la  mort,  elle  en  iaiflale  foin 
à  fon  frere  le  Duc  de  Mercœur  :  la  Prin^ 
celle  de  Lorraine-Mercœur  exécuta  ce 
pieux  d  elfe  in  ,  &  augmenta  le  fegs  que- 
la  Reine  avoit  fait  à  ce  fujet.  Elle  leur 
achera  THôtel  du  Perron fit  bâtir  le 
Couvent ,  &  les  y  introduifit  en  1606^ 
C'eft  le  feul  Co  uvent  de  Capucines  qu’il 
y  ait  en  France,  Louis  XIV  leur  a  fait 
bâtir  ce  Monaftere  ,  qui  a  coûté  plus  de 
deux  cens  mille  écus.  Il  eft  de  la  derniè¬ 
re  propreté ,  toutes  les  cellules  des  Re- 
ligieufes  font  boifées ,  les  cloîtres  vitrés  ». 
S:  tout  ce  qui  peut  rendre  une  maifon 
agréable  &  commode  y  a  été  employé,. 
-Leur  Eglife  n  cfl:  pas  bien  grande  *  mai» 
elle  eft  éclairév^,.  Le  grand  Autel  eft  orné 
d’une  defcenre  de  Croix ,  peinte  par  Jou* 

i/eau,  fort  eftimée.  Ces  Religieufes  con^ 
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fervent  le  corps  de  faint  Ovide,  que  le 
Peuple  honore  beaucoup  il  y  fut  dé-’ 
pofé  le  lÿ  Août  î6'6y.  Remarquez  le 
magnifique  tombeau  du  Duc  de  Créquis^ 
qui  a  apporté  de  Rome  ce  faint  Martyr  ; 
&  celui  du  Marquis  de  Louvois  dans  la 
Chapelle  vis-à-vis.  La  ftarue  du  Duc  de^ 
Créqui  eft  de  marbre  blanc  ,  à  demi 
couché  fur  un  farcophage  de  marbre  no  ir,; 

avec  quantité  de  figures  &  d’ornemens 
exécutes  par  Utrel  &  Masures  ,  Sculpi 
leurs.  La  Chapelle  efï  ornée  d*üne  archL: 
teéfure  corinthienne  ,  &  d^un  excellent 
tableau  de  Jonvtmt  ,  qui  re  pré  fente  le 
martyre  de  faint  Ovide.  Tout  ce  monu-, 
ment  efl:  d’une  magnificence  achevée  ^ 
tant  pour  Tarchireéture  que  pour  la  fculp-. 
ture. 

Celui  du  Marquis  de  Louvois ,  exécuté 
par  Girardon  ,  n’eft  pas  moins  beau  :  ce 
Miniflre  y  eft  repréfenté  en  marbre  blancy 
demi  couché  fur  un  tombeau  de  marbre 
noir  veiné  de  blanc ,  s’appuyant  fur  le 
bras  droit  t  fon  époufe  y  eft  aufii  repré- 
fentée  par  Vanekve.  Il  n’y  a  rien  de  plu& 
excellent,  ni  de  plus  parfait  que  ce  tom¬ 
beau  ,  &  tout  ce  qui  raccompagne,  La 
Chapelle  eft  auflî  des  plus  magnifiques  de 
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Paris.Vous  y  verrez  fur  1  Autel  untablea 
^'Antoine  Coipü^  &  un  bas-relief  eftimé 
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qui  repréfenteNotre^Seigneur  porté  dans 

le  tombeau. 

Dans  la  Chape’le  d’enfuite ,  du  même 
côté,  efl:  l’épi  aplie  de  M,  Colbert,  Mar¬ 
quis  de  Saint-Pouange ,  en  marbre  blanc 
bordé  de  marbre  noir.  Les  au  res  Cha¬ 
pelles  font  rrès  -  propres.  La  Nef  eft 
ornée  de  quelques  rableâuK  d’un  goût 
aflez  médiocre  ,  parmi  lefquels  il  y  a 
unè  belle  copie  de  faint  François  /  du 
Guide,  Le  portail  de  cette  Eglife,d’un 
goût  alTez  fimple  ,  efl:  en  face  de  la 
Place  de  Louis  le  Grand  ,  &  forme  un 

f'oinc  de  vue  qui  répond  aux  Feuiüans. 

I  y  a  encore  dans  ce  quartier  beau¬ 
coup  de  belles  maifons  bâties  depuis 

peu  ,  qui  y  donnent  un  grand  agré- 
menr. 

Après  les  Capucines,  Il  n’y  a  dans  ce 
quartier  rien  de  fingulier  à  voir  ,  que  le 
lieu  appelle  LES  Porcherons.  Ceft  un 
quartier  rempli  de  cabarets,  où  le  peu 
pie  confomrne  beaucoup  de  vin  ,  de 
même  qu’à  la  grande  Pinte,  parce  qu’il 
efl:  à  meilleur  marché  :  la  petite  Pologne 
efl:  auprès. 

PalTez  par  la  rue  de  Louis  le  Grand , 
vous  vous  rendrez  dans  la  rue  neuve  de 
faint  Auguftin  ,  à  l’entrée  de  laquelle  eft 

l’Hô  tel  DE  Richelieu  ,  ci  -  devant 

%■  -  ^ 
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rHôtel  d’Antin  ,  bâti  par  Levé,  Archi- 
tede  :  enrr’aurres  appartemens  ,  il  y  en  a 
un  de  plein-pied  ,  dans  lequel  le  feu  Duc 
d’Antin  avoit  fait  placer  les  plus  beaux 
^bleaux  du  Roi,  comme  le  faine  Michel 
&  la  Sainre-Famille  ,  de  Raphaël ,  le  Da¬ 
vid  &  le  faint  Jean  ,  du  Dowiniqualn  ,  la 
Vénus,  du  DVie;? ,  les  petits  Amours ,  de 
YJlbane,\e  faint  Etienne  &  FEnée,du 

Carrache,  &  pluh'eurs  autres  des  plus  fa¬ 
meux  Maîtres, 

Attenant  cet  Hôtel ,  il  y  s  une  fontaine 
d^arch'teâure  dorique  d’un  bon  goût  ^ 
ornée  de  deux  figures  ,  5c  des  armes  de  1^ 

Ville  fur  le  fronton, 

Enfuite  THotel  de  la  Vallief.e  ,  ci- 
devant  l’Hôtel  de  feue  la  Pr  in  celle  de 
Conti  Douairière,  fille  ûe  Louis  XIV , 
&  piufieurs  autres ,  ainfi  que  quantité  de 

maifons  de  conféquence. 

Détournant  à  gauche  ,  vous  rentrerez 
dans  la  rue  de  Richelieu,  ou  eft  l’Iiô  eî 
deMenars,&  la  mailon  de  feu  Crozat 
le  jeune  ,  bâtie  par  Cartàut  ,  ou  l’on 
voyolt  une  galerie  très-riche,  ornée  de 
plulieurs  vafes  ôc  urnes  faits  a  Rome  ,  & 
d’autres  pièces  rares  :  la  voûte  de  cette 
galerie  eft  peinte  de  la  main  du  célèbre 
de  La  Fo(Je  :  outre  cette  galerie  ,  il  J 

avoit  piufieurs  chaïqbres  remplies 
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beaux  tableaux,  &  un  cabinet  de  def^ 
leins  ,  d  eftampes ,  &  d’aurres  pièces  très^ 

^  même  Crozat  avoir  ti¬ 

rées  d  Italie,  La  forme  de  ce  cabinet  fait 

exprès  „  eft  octogone  >  écJairée  d’en- 
haut  par  des  fenêtres  rondes  ^  ornée  de 
plufieurs  Amours  grands  comme  le  na¬ 
turel  ,  repréfenrant  les  Arts  &  les  Scien¬ 
ces  f  ils  font  travaillés  en  plâtre  fur  les 
oefleins  &  la  conduite  du  célèbre  Pierre 
U  Gros  Sculpteur  François  érabii  à 
'  s’efl  occupé  à  cet  ouvrage ,  & 

a  I^embeJlifTemenrd  une  ChapeKepour  Je 

meme  Crozat,  dans  fd  maifon  de  Mont¬ 
morency,  pendant  un  féjour  qu’il'a  fait  à 
Fàns. 

les  Hotels  de  cette  rue  font 
d’autant  mieux  lîtués  ,  que  le  terrein  qui 
cfl:  fpacieux  le  long  du  rempart  ,  leur 
permet  d  avoir  des  jardins  d’une  grande 
étendue.  L’Hôtel  de  Luxembourg  efî 
rue  faint  Marc ,  &  l’Hôtel  Defmaretz  au 
bout  de  la  rue  de  Richelieu,  &  donne  fur 
le  rempart* 

La  rue  de  Gai  1  Ion  conduit  à  la  porte 
de  ce  nom  ,  qui  a  été  abattue  ;  elle  n  a 
rien  d’ajOTez  curieux  ,  pour  donner  fujet 
d’en  parler. 

Les  Filles  de  S*  Thomas  d^Aquiït, 
ibnt  fituéesrue  de  ce  même  nom  ,  près  la 

rue 
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rue  neuve  de  faine  Au.î^uftin,  précife- 
menc  en  face  de  la  rue  Vivienne  :  ce  font 
des  Religieufes  Dominiquaines  établies 
par  Marguerite  de  Senaux,  ditelaMere 
Marguerite  de  Jefus  ,  qui  a  fonde  les 
Filles  de  la  Croix  ,  rue  de  Charonne, 
Fauxbourg  laint  Antoine. 

De  là,  paffez  dans  îa  rue  Montmartre; 
où  vous  verrez  la  petite  Eglife  de  faint 

Joseph,  Succiirfale  de  faint  Euftache  : 
1  inimitable  Moiiere  eft  enterré  dans  le 

cette  Eglife.  La  Porte  Mont- 
rnartre  a  été  abattue  ,  parce  .qu’elle  étoit 
plus  incommode  qu’utile;  mais  fi  Ton 
continue  quelque  jour  l’embellifîemenc 
de  la  Ville  ,  on  pourra  en  fubfiituer  dans 
ce  quartier  d’auffi  magnifiques  que  celles 
de  faint  Denis  &  de  faint  Martin.  Le 
nouvel  Hôtel  d’Uzèz  eft  fitué  auprès  de 

faint  Jofep'h. 

Les  Filles  de  la  Congrégation  font 

dans  la  rue  des  Jeûneurs  ,  auprès  de 

laquelle  il  y  aune  fontaine  très  nécet 

faire  à  ce  quartier;  &  enfuite  THotel  de 

LHospital.  La  Chapelle  de  Notre- 

Dame  de  Loreîte  efl:  à  l’extrémité  de  la 

rue  M^ontmaitie,  dans  la  rue  du  même 

nom  ;  elle  fert  d’aide  à  la  Paroiffe  faint 
Euftache. 

L  Eglife  de  fainte  Anne  de  la  nou» 

Tomô  J* 
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velle  France  eft  du  quartier  faint  Denis, 
li  ne  vous  refte  plus  à  voir  dans  ce  quar¬ 
tier,  que  la  célèbre  Abbaye  qui  lui  donne 
le  nom  ,  &  les  environs* 

L’Abbaye  Royale  de  Montmartre, 
cft  occupée  par  des  Religieufes  Bénédic¬ 
tines  ,  fous  la  conduite  d’une  AbbefTe  à 
la  nomination  du  Roi.  Cette  Abbaye 
a  été  fondée  en  1 1 34  par  Louis  VI ,  dit 
le  G  ros ,  &  Alix  ou  A  délais  fon  époufe, 
ayant  près  de  trente-fix  mille  livres  de 
revenu  :  elle  eft  fituée  fur  une  monta¬ 
gne  que  les  Anciens  appelîoient  Mons 

,  où  il  y  avoit  un  Temple,  avec 
des  Idoles  des  Dieux  Mars  &  Mercure. 
^Saint  Denis  &  Tes  Compagnons  y  furent 
conduits  pour  adorer  ces  Dieux  du  Pa- 
ganilme  ;  mais  ayant  refulé  de  leur  pré- 
fenter  l’encens  ,  ils  furent  décolés  au  bas 
de  cette  montagne  ,  à  l’endroit  où  il  y  a 
une  Chapelle  nommée  La  Chapülc  des 

Martyrs, 

Obfervez  dans  cette  Egiife  une  Cha¬ 
pelle  ,  fur  la  porte  de  laquelle  il  y  a  une 
infcrlption  qui  marque  que  c’eft-ià  que 
les  premiers  fondemens  de  la  Société  des 
Jéfuites  ont  été  jettésen  iJSi* 

Voyez  aufli  la  Chapelle  des  Martyrs, 
diftinguée  en  fupérieure  3c  fouterreine^ 
f  ù  eft  une  ftatue  de  faiot  Denis  en  marbx® 
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blanc  ;  il  y  a  toujours  beaucoup  de 
dévotion  ,  éc  un  grand  concours  de  peu¬ 
ple.  Le  Monaftere  de  l’Abbaye  de  Mont¬ 
martre  eft  grand  ,  bien  fitué,  &  entouré 
de  jardins  d’une  grande  étendue. 

Il  y  a  dans  le  Village  de  Montmartre 
une  Eglife  ParoilSale  dédiée  à  S.  Pi  erre  ; 
la  vue  eft  des  plus  étendues  en  ce  lieu,& 
des  plus  agréables  ;  pour  peu  que  vous 
vous  donniez  le  plaiîir  de  vous  prome¬ 
ner  fur  le  tour  de  la  montagne ,  vous 
verrez  entièrement  la  Ville  de  Paris, 
l’Abbaye  de  Paint  Denis ,  &  quantité  de 
Villages. 

Les  environs  de  Montmartre  font  rem¬ 
plis  de  moulins  à  vent  en  grand  nombre  : 
il  y  a  beaucoup  de  carrières  à  plâtre  , 
dont  on  fait  une  grande  confomunation. 
Vous  y  verrez  auffi  un  grand  nombre  de 
cabarets ,  à  qui  le  peuple  a  donné  le  nom 
de  Guinguettes^ 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  EUSTACHE. 

V.  - 

CEQ  iiartîer  eiî  borné  à  Forient  par 
les  grands  Piliers  des  Halles,  les 
rues  Comteffe  d’Artois  ,  Montorgueil 
exclufivement,  jufqu’au  coin  de  la  rue 
neuve  faint  Euftache  ;  au  feprencrion, 
par  les  rues  neuve  de  /aint  Euftache ,  des 
Fofl  és-Montmartre,  &  la  Place  des  Vic’ 
toires  exclulivement  :  à  roccident ,  par  la 
rue  desBons-Enfans  IncluliveiTient  :  &  a» 
midi ,  par  la  rue  faint  Honoré  exclufive* 
ment.  C’éroic  autrefois  le  fécond  Bourg 
de  faint  Germain  FAûxerrois.  Ce  quar¬ 
tier  eft  un  des  plus  peuplés  &  des  plus 
marchands  de  cette  Ville.  Vous  n’en 
fçaiiriez  mieux  commencer  lavifite  que 
par  l’EgI  ife  S.  Eustache  qui  lui  donne 
le  nom.  Cette  Eglife,  qui  n’étoit  autre¬ 
fois  qu’une  petite  Chapelle  dédiée  à  fainte 
Agnès  ,  que  Jean  A  lais  avoit  tair  édifier 

v^r^laa  J2ÇO,  devint  P^roifis  féparée. 
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de  celle  de  laint  Germain  en  i  Elle 

fut  commencée  en  IX3^  »  ^  ^ 

conduite  comme  elle  eft  qu’en  J  6^2, 
La  grandeur  &  la  hauteur  de  fon  vaif- 
feau  la  rendent  une  des  plus  remarqua¬ 
bles  de  Paris ,  quoique  d’un  ordre  gothi¬ 
que  &  mêlé  d’un  mauvais  antique,  Le 
Choeur  eft  de  pareille  hauteur  que  la 
croifée ,  orné  de  deux  rangs  de  ftales , 
ou  plus  de  cent  vingt  Eccléfiafiiques  fe 
peuvent  placer  facilement»  Le  grand  Au¬ 
tel  eft  formé  de  quatre  colomnes  corin¬ 
thiennes  de  marbre  ,  ôc  le  tableau  du 
milieu  eft  de  S1//10/2  Voucè ,  très-habile 
Peintre» 

Il  y  a  plufieurs  belles  Chapelles  dans 
cette  Paroiffe  ,  entr’autres  celle  de  la 
Vierge  ,  celle  du  Baptême ,  peinte  par 
le  célèbre  Mignard,  qui  y  a  reprélenté  le 
Baptême  &  la  Circonfion  de  Notre  Sei¬ 
gneur ,  celle  du  Mariage,  par  la  Fojfè, 
où  vous  verrez  le  mariage  d'Adam  & 
d’Eve  ,  Si  celui  de  la fainte  Vierge  &  de 
Paint  Jofeph  ,  par  cet  habile  Maître»  La 
Chaire  du  Prédicateur ,  &  le  tableau  de 
l-Apparitioii  de  Notre  Seigneur  qui  eft 
au-deftlis  ,  font  d’excellens  ouvrages»  Le 
portail  de  cette  EgUfe  n’eft  pas  terminé  , 
on  y  travaille  a^néllement  :  il  y  a  un 
.gros  clocher  lur  lè  milieu  du  corps  dii 
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batiment.  La  Cure  dë^faint  Euftache  eft 
des  plus  étendues,  &;'la  plus  riche  de 
Paris,  après  celle  de  ïaihc  Sulpice, 

Les  perfonnes  illuiïres  enterrées  dans 
cette  Eglife  ,  font  la  Motte  le  Vayer  , 
iV oiture ,  la  Chambre ,  Furetiere  >  la  Fon¬ 
taine,  le  Duc  de  la  Feuillade  ,  les  leCocq 
dans  Je  Chœur,  le  fameux  Min  dire  d’Etat, 
JeaivBaptifîe  Colbert ,  &  le  Marquis  de 
Seîgnelai  fon  fils  ,  dont  vous  verrez 
derrière  le  Chœur  le  magnifique  tom¬ 
beau,  fait  par  Coi^vot  &  fubi  ^  Sculp¬ 
teurs  exceîiens,  fur  les  delîeins  de  Char¬ 
les  U  Brun  :  c’eft  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Paris,  M.  Colbert  y  eft  re- 
préfenté  priant  Dieu,  &  iifant  dans  un 
Livre  qui  lui  eft  préfentc  par  un  Ange  :ce 
magnifique  monument ,  &  tous  fes  orne- 
mens  ,  méritent  d’étre  examinés  de  près, 
pour  la  délicatefle  &  la  perfeâion  d® 
l’ouvrage  :  la  mémoire  de  cet  habile  Mi- 
nlftre  fera  immortelle ,  par  le  foin  qu’il 
prenoit  de  faire  fleurir  les  Sciences ,  les 
beiitix  Arts  les  Manufa(2:ures  dans  le 
Royaume. 

À  la  Pointe  de  faint  Euftache  ,  on 
.voyoitune  grande  pierre  pofée  fur  un 
égout  en  forme  de  petit  pont,  appelle 
XE  Pont-Alais,  du  nom  de  Jean  Alais, 
Partifan,  dont  j’ai  ci- devant  parlé  j.  il  voa- 
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lut  être  enterré  en  ce  Ueu  en  expiation 
d’avoir  fait  impofer  un  denier  iurxha- 
que  panier  de  poiflbn  qui  entroit  a  ans* 
Ce  petit  pont  a  été  détruit  pour  la  corn-  • 

modité  publique. 

Paflez  enfuite  à  RA  nouvelle  Halle 
qui  eft  bâtie  fur  l’emplacement  de  l  ilutel 

de  SoiiTons.  ' 

LANOUVELLE  HALLE  AU  BLED, 

POUR  LES  Grains  et  Farines. 

Elle  a  été  conllruite  ,  comme  on  vient 
de  le  dire  >  fur  le  terrem  de  1  ancien 
Hôtel  de  Soiffbns.  Ce  vafte  édifice  con- 
facré  au  fervice  du  Public ,  a  été  achev» 
en  1767.  On  doit  le  regarder  comme 
un  monument  vraiment  patriotique  ,  qui 
fait  beaucoup  d’honneur  à  MeOieurs  les 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  la 
Capitale.  Il  eft  digne  ,  à  tous  égards, de 
l’aitention  de  tous  les  Cui  leux. 

Le  tenein  contient  en  tout  quatre  cens 
foixante-cinq toifes.L  enceinte  ed  forme# 
par  un  cercle  de  quatre-vingt  -  huit  pieds 
de  diamètre  Jequel  el\  entouré  de  maw 
fons  pour  des  Particuliers.  L’un  des  mé¬ 
rites  de  ce  nouvel  édifice  >  efi  fa  forme 
nouvelle  ,  qui  eft  circulaire  :  l’enfcmble 
du  bâtiment  offre,  aux  yeux  une  efpèc» 

T  iüj 
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vingt-cinq  arcsv 

e.  de  dix  pieds  &  demi  d’ouverture  :  ûx 

ei  vent  de  paiTiige .  &  répondent  à  autant 

e  lues  qm  font  terminées  par  des  carre- 
tours. 

On  doit  remarquer.  i°.  le  re2-de- 
chaufTee  ,  &  la  beauté  des  voûtes  qui 
regnenc  autour  ;  elles  font  portées  ea 
pend^itifs ,  fur  des  colomnes  de  propor- 
tion  ofeane,  Dans*  chacune  des  voûtes 
qui.  tout  au-deflous  de  chaque  pafTage, 
^  en  face  des  rues,  on  a  pratiqué  de« 
trous  pour  pouvoir  monter  le  bled  ou 
lanne  dans  les  greniers, ou  les  defeendre 
pur  le  moyen  d’une  machine. 

-2^  On  doit  remarquer  les  deux  efca> 

tiers  ^qui  conduifent  aux-grenieis.  Celui 

-U  cote  de  la  rue  Grenelle  eft  des  plus 
hnguhers,  &  fait  connoître  le  génie  de 
ion  inventeur.  Il  eft  double  ,  c’eft-à- 
dire,  qu’il  en^  forme  deux.  On  y  monte 
de  quatre  cotée,  jufqu’au  premier  pallier  ; 
enluite  on  reprend  par  deux  rampes , 
une  a  droite  ,  l’autre  à  gauche,  qui  fe  ^ 
croilent  toujours  parallèlement  ,  & 
ui  conduifent  jufqu’en-haut.  Lafeélion 
es  courbes  forme  un  enfemble  des 
P  us  agréables  ;  le  tout  eft  en  pierres  de 
iiais &  offre  aux  yeux  la  plus  grande 
propreté  &  préçifion.. 
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Le  fécond  efcaîier  oppofé  directe  me  ut 
à  celui  dont  on  vient  de  parler ,  eft  fitué 
du  côté  de  la  rue  du  Four  :  il  eft  double> 
de  même  que  l’ autre.  C’eft  un  autre 
genre  de  perfedlion  ,  &  digne  de  lintel'- 
ligence  du  fieur  Dupids  qui  a  imaginé  le 
piemier. 

On  doit  remarquer  les  greniers  leur 
vafte  étendue  3.  ia  beauté  des  voûtes  qui' 
forment  comme  un  feul  trait  circulaire  : 
le  tout  en  pierres  &  briques  >.&  de  la  plus 
grande  perfecftion. 

Sur  ces  voûtes  régne  une  longue  cou"* 
verture  de  tuiles  ,  qui  les  met  à  l’abri  de 
toute  humidité. 

Tout  le  contour  des  greniers  eft  percé 
à  jour  de  toutes  parts  ^1®.  par  des  ouver¬ 
tures  doubles, les  unes  fur  la  cour,  les 
autres  en  dehors  vis^à-vis  les  unes  des 
autres ,  en  maniéré  de  fenêtres  quarrées , 
&  fermées  de  grillages  en  fil  d’archah 
2°.  Par  des  ouvertures  en  maniéré  d’œil 
de  bœuf ,  &  en  forme  de  trompe,  prati¬ 
quées  au-deiïûs  du  cordon  ou  entable^ 
ment.  Elles  prennent  jour  du  côté  des 
rues  ,  &  vont  en  s’élargiftant ,  &  en  ligne 
oblique  ,  porter  l’air  dans  les  greniers  Sc 
y  entretenir  la  fraîcheur  convenable  :  le 
tout  artiftement  travaillé.  On  doit  enfin 
remarquer  qu’il  n’eft  entré  aucun  bois  '' 
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dans  ce  bel  édifice  tout  y  eft  voûté, 
cnforte  qu’on  doit  le  regarder  coiume 
incombuftible.  Au  refie,  la  décoratioft 
en  eft  fimpJe,  &  répond  parfaitement  à 
l’objet  auquel  il  eft  deftiné. 

Cet  édifice ,  digne  ^es  Romains,  eft 

d’après  les  defteins  du  fieur  Camus  dt 

Mz^crcs  ^  Archiceéle  du  Roi.  Les  fieurs 

Perrard  Loifc  ,  Mangin  ,  Bellanger ,  Paf^' 
quhr  3c  h  Fevrc  en  ont  été  les  Entrepre¬ 
neurs-  Le  fieur  de  Querafdy  Allemand  ,  a 
fait  l’appareil  des  voûtes ,  &  a  conduit 
les  ceintres  des  charpentes  pour  la  pof« 
des  briques. 

La  Ville  a  fait  élever  tout  autour  de  la 
nouvelle  Halle  des  maifons  en  pierres  de 
taille,  &  à  cinq  étages,  conftruites  dans 
la  même  fymètrie  &  élévation ,  enforts 
que  toute  cette  longue  enceinte  de  belles 
maifons  ,  forme  au  milieu  de  Paris  un 
autre  quartier  tout  neuf. 

Sur  le  pourtour  extérieur  de  cet  édi¬ 
fice  ,  du  côté  de  la  rue  du  Four,  eft 
adoffée  l’ancienne  colomne  ,  dite  de 
l’Hôtel  de  Soiftons  ,  que  la  Reine  Ca¬ 
therine  de  Médicis  fie  conftruire  ;  elle 
eft  d’ordre  dorique ,  &  de  cent  pieds 
de  hauteur  ;  il  y  a  un  efcalier  pra* 
tiqué  en  dedans  ,  &  au  haut  une  fpnera 
eti  miliaire,  dont  cette  Reine  fe  fervoit 


t2uARTîER  DE  S.  EaSTACME.  y.  227 
pour  PAflronomie  judiciaire  à  laquelle 
elle  étoit  fort  attachée.  Vers  le  haut  de 
la  inênie  colomne  la  Ville  a  fait  placer 
un  Méridien  .remarquable  par  le  deflein 
ingénieux  &  élégant  qui  y  régne  :  fur  le 
focle  J  au-deflbus  de  la  bafe  de  la  même 
colomne ,  elle  a  fait  conftrulre  une  fon¬ 
taine  pour  la  commodité  de  ce  nouveau 
quartier. 

Allez  enfuite  dans  la  rue  de  Grenelle  t. 
vous  trouverez  I’îIôtel  des  Fermes 
DU  Roi  ,  autrefois  PHôtel  Séguier  , 
grand  &  bien  bâti.  Le  dedans  eft  orné 
de  boiferie  faite  en  cul-de-lampe  ^  ac¬ 
compagnée  de  tableaux  de  de  diftérentes 
peintures  1  de  Simon  V outt  :  la  Chapelle 
eft  fort  belle  Crucifix  en  eft  eftimé. 
Cet  Hôtel  eft  depuis  long*temps  le  Bu¬ 
reau  général  des  Fermes  du  Roi  j  ou  les 
Fermiers  généraux  s’afTe/nblent  pouf  les 
affaires  de  leur  Compagnie. 

L’autre  côté  de  cet  Hôtel  rend  dans' 
la  rue  duBouloy,  où  efl  la  Douane*, 
dans  la  grande  cour  de  laquelle  arrivent 
toutes  les  marchandifes ,  coches  &  car-^ 
roffes  pour  y  être  vifités  ,  les  droits  de 
douane  payés.  Le  bout  de  cette  rue ,  du 
coté  de  la  rue  faint  Honoré  ,  efl:  appelle 
la  Croix  des  Petît^-Champs. 

Voyez  encore  dans  ce  [uartler>  rue- 
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Plâtriere  ,  j’Hotei  de  Bullion  ,  où  II  ir  ^ 
dcuxgEleries  remplies  d^exccllentes  pciii* 
tures  Tané,  de  Blanchard,  &  Tautre,  de 
Simon  Fouet .  BlancHard' a  repréfenté  dans 
la^galerie  baffe  les  douze  mois  de  fan- 
née,  fous  des  eompofitions  de  figures 
grandes  comme  Je  narureL  II  y  a  une  ga¬ 
lerie  au- deffus ,  q-u’on  eftime  a ufE  beau¬ 
coup  ;  el'le  efl:  de  la  main  de  Simon 

Fouet.  Pendant  les  années  i6^^Ôc  i6^c, 
sVouet  fit  cette,  grande’ galerie  haute  ^ 
&  un  cabinet  qui  la  fépare  d’avec  la- 
chambre  ;;  Pon  peut  regarder  ces  ta- 

BJeaux  comme  les  plus  confidérablesque  - 
ce  Peintre  ait  faits, 

_  Dans  la  même  rue  eftlé  nouvel  ITôtel’ 
Royal  des  Postes,  ci-devant PHôteJ 
d  Armenonville,  Il  a  été  magnifique¬ 
ment  reconirrujt  $c  diftribué  en  diverfes 
pièces,  pour  y  loger  tous  les  .Bureaux 
îïécefïaires  pour  cette  forte  de  travail^ 
Au  fond  de  la  Cour  ,  il  y  a  des  Bureaux 
par  bas ,  fur  la  porte  defquels  font  mar¬ 
qués  les  divers  quartiers  de  Pari^^  poim 
la  diftriburion  des  Lettres, 

Outre  la  Boéte  générale  (  dite  la 
Grande^Boëte ,  )  qui  eft  à  FHôtel  Royal 
Polies ,  if  y  a  trente- fept  Boëtes  par¬ 
ticulières  (  dites  les  petites  Boctes)  pla¬ 
cées  dans  les  difFérens  quartiers  de  la 
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Sçavoir, 

Une.;‘Ba  rrlère  Montmartre. 

Une ,  Carrefour  de  la  Croix-Rouge. 

Une,  Cloître  fainte  Opportune, 

Une,  Fauxbourg  faint  Antoine,  vis*- 
a~vis  les  Enlans-Trouvés, 

Une,  Fauxbourg  faint  Antoine,  vis¬ 
a-vis  les  Moufquetaires  Noirs. 

Une,  Fauxbourg  faint  Honoré,  vis- 
à-vis  PHotel  des  Ambafladeurs  Extraor¬ 
dinaires. 

Une.,  Fauxbourg  faint  Martin,  entre  h 
Urille  ôc  la  Porte. 

Une ,  Paffàge  des  Quatre-Natlons ,  vera 

îa  rue  de  Seine. 

Une  ,  Place  de  la  BaftlIIe, 

Une ,  Place  de  Grève. 

Une,  Place  Maubert. 

Une ,  Place  du  Palais Cour  du  Mal, 

Une,  PI  ace  faint  Michel. 

Une,  Porte  faint  Honoré. 

Une ,  Quai  de  la  Mégiflerie. 

Une  ,  rue  du  Bac ,  près  la  rue  de  Gre^’ 
nelle. 

Une ,  rue  du  Bac ,  à  l’Hôtel  des  Moufr 
quetaiies  Gris. 

Une ,  rue  des  Blancs-Manteaux  ,  au 
coia  de  k  ;'ue  de  PHomtoie  armé. 
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'  Une,  rue  de  Bourgogne,  près  la  Bar* 
rière  de  larue  faint  Dominique. 

Une  ,  rue  de  Buiïy ,  au  coin  de  la  petit# 
rue  de  Bourbon. 

Une,  rue  des  deux  Ponrs  ,  dans  l’Ifl# 
faint  Lou  is. 

Une ,  rue  des  Fofles  faint  Germain 
l’Auxe  trois. 

Une ,  rue  MoufFetard. 

Une,  rue  aux  Ours,  au  coin  de  la  ruÿ 
faint  Martin, 

Une ,  rue  des  Petits-Carreaux, 

Une,  rue  des  Petits-Champs ,  au  cola 

de  la  rue  Gailîon, 

Une  ,  rue  faint  Antoine  >  au  coin  de  U 
rue  Tiron, 

Une ,  rue  faint  Honoré ,  près  les  Quinze- 
Vingts, 

Une ,  rue  faint  Honoré  ,  vis-à-vis  It 
rue  neuve  de  Luxembourg. 

Une ,  rue  faint  J acques ,  au  coin  de  la 
rue  des  Cordiers. 

Une  rue  faint  Jacques,  vis-à-vis  faint 
Magloire. 

Une,  rue  faint  Louis  au  Marais,  au 
coin  de  la  rue  faint  François. 

Une ,  rue  faint  Se  ver  in  ,  près  la  rue  ds! 
la  Harpe. 

Une  ,  rue  faint  Viâor ,  vis-à-vis  la  r U# 

ides  Foffés  faim  Bernard, 

î 
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Une ,  rue  de  Seve ,  au  coin  de  la  ru« 
des  Brodeurs. 

Une  ,  rue  du  Temple  ,  vis-à-vis  1« 
Temple. 

Une  ,  rue  deTournon. 

Auprès  eft  la  Communauté  des  Flllo^ï 
de  fainte  Agnès  ,  établie  pour  Téducation 
des  jeunes  filles.  L’Hôtel  de  Royaumont 
cil:  dans  la  rue  du  Jour. 

D  ans  la  rue  Montmartre,  au  coin  de 
la  rue  de  la  Juiîienne  ,  eft  la  Chapelle  de 
fainte  Marie  Egyptienne;  &  plus  haut, 
de  l’autre  côté  ,  l’Hôtelde  Charoft. 

Dans  la  rue  des  Bons-Enfans ,  il  y  avoit 
un  College  appelle  le  Collège  des  Bons- 
Enfans,  avec  la  Chapelle  de  faint  Clair, 
Ce  College  reconnoiflbit  les  memes 
Fondateurs  que  FEglife  de  faint  Ho¬ 
noré  ;  mais  il  a  été  uni  à  ce  Chapitre  ea 
idoy. 

(  Il  y  a  encore  la  petite  Pofte  de  Paris , 
pour  porter  les  Lettres  d’un  quartier  à 
l’autre;  nous  en  parlerons  ci -après  à 
l’article  de  la  rue  des  Déchargeurs,  où 
eft  établi  le  Bureau  général  de  la  Régie.  ) 
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LE  QUARTIER 

ES  HALLES 


V  I. 

E  Quartier  eft  borné  à  l’orient,  par 
la  rue  iaint  Denis  excliifivement , 
depuis  le  coin  de  la  rue  de  la  Féronneriej 
jufqu’au  coin  de  la  rue  Mauconfeil  ;  au 
feprentrion,  par  la  rue  Mauconfeil  ex- 
dufivement:  à  l’occident  ,_par  les  rues 

ComtelTe  d’Artois  &  de  la  Tonnellerie, 
Ou  les  Piliers  des  Halles  inclufîvement  : 
&  au  midi  ,  par  la  rue  de  la  Féronnerie, 
&  partie  de  celle  de  faint  Honoré  exclu- 
fivement. 

Comme  les  Halles  font  la  principale 
partie  de  ce  quartier,  j’en  fais  le  détail, 

non  pas  pour  vous  engager  à  les  voir, 
puifqu’elles  ne  renferment  rien  de  cu¬ 
rieux;  mais  pour  vous  faire  connoître 
rutllité  que  vous  en  pouvez  tirer  dans  le 
befoin ,  &  félon  vos  affaires  :  car  c’eft 
l’endroit  de  Paris  le  plus  commode  pour 

trouver  facilement  la  vie&  l’habit,  c’eft- 

à-  dire  J 


r 
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à- dire  ,  toutes  les  chofes  néceffàires  * 
comme  des  vivres,  des  habillemens  & 
toutes  fortes  de  meubles,  même  à  très- 
bon  compte  ;  ce  qui  n’eft  pas  inu¬ 
tile  à  fçavoir,  tant  pour  ceux  qui  veu¬ 
lent  acheter,  que  pour  ceux  qui  ont  à 
vendre. 

Le  terrein  occupé  à  préfent  par  les 
Halles ,  était  un  Fief  nommé  la  Terre  ou 
la  FoOe  dé  Champeaux,  de  la  cenfive  de 
/faint  Denis  de  la  Chartre  &  de  FKvêque 
de  Paris,  où  l’on  commença  par  établir 
un  nouveau  Marché  pour  les  Merciers 
les  Changeurs  :  les  Juifs  y  ont  été  rer 
légués  quelque  îems  pour  leur  com¬ 
merce. 

La  grande  Halle  eft  le  lieu  où  l’on  ap¬ 
porte  ,  &  où  Ton  vend  la  plus  grande  par* 
tie  des  fruits,  herbages  &  autres  denrées 
qui  fe  confomment  dans  cette  grande 
Ville  ;  le  poiflbn  n’y  eft  pas  moins  abon* 
dant,  &  c’eft  l’endroit  où  l’on  peur  l’a- 
plus  facilement  de  la  première 
main,  &  de  la  meilleure  qualité;  en  un 

mot  ,  c’eft  le  plus  fameux  Marché  de 
Paris. 

Au  milieu  de  cette  place ,  il  y  a  une 
efpèce  de  tour  fort  ancienne,  que  l’on 
nomme  le  Pilori  :  c’eft  où  l’on  expofe 

ies  banqueroutiers  frauduleux  ,  concuf* 

Tom^  A  y] 
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Connaires,  Sc  autres  de  cette  efpèce,par 
trois  jours  de  Marché  confécutifs  ,  deux 
heures  chaque  jour,  où,  de  demi-heure 
en  demi-heure ,  on  leur  fait  faire  le  tour 
de  ce  Pilori  dans  une  pofture  fort  gê¬ 
nante.  On  leur  palTe  le  cou  entre  deux 
pièces  de  bois  qui  leur  tiennent  la  fac« 
en  état  d’être  vue  en  plein ,  de  les  expo- 
fent  en  même-tems  à  recevoir  du  Peupla 
toutes  les  infamies  dont  il  accable  ordl- 
oairement  ces  malheureux. 

Les  Piliers  des  Halles  forment  una 
galerie  remplie  de  boutiques  de  Mar¬ 
chands  Fripiers  ,  chez  lefquels  on  trouve 
généralement  tout  ce  que  Ton  peut  avoir 
befoin  de  leur  commerce.  Nous  avooj 
parlé  ci-delTus  de  la  Halle  au  bled. 

Il  y  a  encore  plulieurs  auties  Halles , 
qui  font  la  Halle  au  beurre ,  qui  fe  tient 
le  Jeudi  après-midi  ;  la  Halle  à  la  chan¬ 
delle  J  les  Samedis  ;  la  Halle  au  poilfon 
d’eau  douce,  rue  de  la  Colibnnerie  ,  qui 
fe  tient  dès  trois  heures  du  matin  jjufqu’à 
fept;.  la  Halle  aux  porcs,  les  M^xre  dis 
êc  les  Samedis  ;  celle  de  la  marée ,  rue 
de  la  Fromagerie  ;  de  la  faÜne  ,  au  Fief 
d’Albi  ;  aux  cuirs,  rue  Au-Lard  ;  aux 
draps  ,  rues  de  la  Fripperie,  Lingerie  & 
Poterie;  aux  toiles,  rue  de  la  Toilerie; 
-aux  œufs,  beurres  de  fromages ,  fous  les 
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Piliers  de  la  Tonnellerie  ;  les  herbes, 
légumes  &  fruits  ,  dans  le  Marché  aux 

f)olrées;  la  Harangerie ,  ou  fe  vend  le 
iarang,  la  morue  &  autres  poilTons  falés  , 
entre  la  Halle  couverte  &  les  Piliers  de«  ^ 
Halles. 

Près  de-Ià  ,  eft  le  lieu  appel îée  la  Frip- 
perie  ,  où  l’on  fait  le  plus  de  commerce 
de  vieilles  hardes  ,  linges ,  meubles  ,  & 
autres  marchandifes  d’hafard  :  ce  n’eft 
pas  qu’il  ne  s'en  trouve  de  bannes  ,  tout 
autant  que  l’on  peut  le  fouhaiter ,  &  c’eft 
ce  qui  en  fait  l’utilité,  étant  facile  de 
s’y  accommoder  ,  félon  Tes  facultés  &  la 
dépenfe  que  l’on  veut  faire,  La  Halle 
aux  cuirs  eft  tout  proche,  &:  ce  con>* 
merce  s’y  fait  en  particulier, 

A  quelques  pas  de-Ià ,  dans  la  rue  faint 
Denis,  vous  verrez  l’Eglife  Paroiffiale 
DES  Saints  Innocens.  On  n’a  rien  d’af« 
furé  far  la  fondation  de  cette  Eglife^ 
L’on  prétend  qu’elle  a  été  bâtie  d’uno- 
partie  des  biens  faius  fur  les  Juifs  ,  lorf- 

fi  que  Philippe  Augufte  les  chafïa:  elle  a 
été  rebâtie  à  neuf  ,  Sc  dédiée  pour  la. 
fécondé  fois  Pan  14^/,  C’eft  une  Pa- 
roilTè  à  la  nomination  du  Chapitre  de 
fainte  Opportune  :  le  tableau  du  Chœur, 

P  eint  par  CoratilU ,  repréfente  le  Mar- 
yre  des  Innocens.  Près  de  cette  EgUfe , 

Vu 
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il  V  a  un  grand  Cimeciere  public  pour 
toutes  les  ParoilTes  qui  n’en  ont  point 
oii  Fon  enterre  depuis  près  de  mille  ans,. 
Philippe  Augufte ,  pour  cet  effet,  le  fit 
entourer  de  murailles  &  fermer.  C’étoit 
en  1 1 85  ,  le  feul  Cimetiere  de  la  Ville, 
Tout  autour  de  ce  Cimeriere  régne  un 
corridor  voûté  ,  rempli  de  boutiques  de 
différens  Marchands ,  ou  ,  en  plufieurs 
endroits  on  trouve  d’anciennes  épitaphes 
Sc  des  tombeaux.  Au  milieu  de  ce  Ci¬ 
metiere  ,  il  y  une  tour  de  pierre  fort  an¬ 
cienne  ,  d’où  l’on  faifoit  la  garde  contre 
les  voleurs  des  bois  quienvlronnoietit  ce 
lieu^  Le  jour  des  Trépaffés  on  expofe  à 
Fentrée  de.  ce  Cimetiere  ,  fur  la  droite , 
une  figure  de  fquelette  très-eftimée,  Ôc 
•faîte,  à  ce  qu’on. dit par  Jean  Gougeon  , 
habile  Sculpteur.  Le  célèbre  Mezeray 
le  plus  fidèle  des  Hiftorlens  de  France  , 

&  grand  ennemi  des  Maltotiers ,  eft  en- 
terré-dans  ce  Cimetiere,  Mais  une  pièce 
remarquable ,  &  qui  fait  le  fujet  de  l’at¬ 
tention  de  de  la  curiofité  des  Philofophes 
Chimiftes  ,  &  des  Chercheurs  de.  Pierre 
phylofophale  ,  font  quelques  figures  pla¬ 
cées  fur  le  gros  mur  de  la.  leconde  ar¬ 
cade  de  ces  charniers  ,  du  coté  droit,  en 
entrant  par  la  porte  qui  donne  fur  la 
rue  de  la  Féronnerie,  &  lur  la  rue  faiat 


■l _ _ _ _ _ _ 
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Denis  :  elles  rc^réf^mem Nicolas  Flamcl , 
i  &  Femelle  fa  femme ,  qui  ont  la  réputation 

d'avoir  trouvé  la  pierre  philofophale.  Ils 
font  à  genoux  devant  Notre-Seigneur , 
f  qui  eft  entre  faint  Pierre  &  faint  Paul, 

avec  quelques  Anges  ,  &  d  autres  figures 
fymboliques»  Pour  faire  platfir  aux  Ab 
chymiftes  ,  Souffleurs  ©u  Cabaliftes , 
voici  une  ancienne  explication  de  ces 
figures  énigmatiques  ;  je  fouhaite  qu’ils  y 
trouvent  autant  de  lumière  &  d’utilité 
’  que  Je  la  leur  rapporte  facilement.  * 

1 

«  w 

I 

i  întefprètatiofi  de  ta  figure  de  Nicolas 

Flatïiel  J  ô*  autres  ^  ^ui  fiont  a  l  etitree 
des  Charniers  des  faints  Innocens^ 

Le  luth,  ou  rofe  d’iceluî,  enfeigne  la 
grandeur  ,  longueur  &  largeur  de  la 
'  grille ,  qui  eft  te  lien  du  feu.' 

I  La  bouffine  ,  ou  muferte,  montre  le 

r  canal  du  fouffre  ,  ou  fouffle  ,  dans  lequel 

I  ^  canal  la  chaleur  defeend,  &  s’en  va  aux 
1'  enfers,  dans  lefquels  eft  le  combat  des 

deux  ferpens. 

L’Ange  de  faint  Paul  eft  la  neuvième 
!  fphère. 

Nicolas  Flamel  eft  la  fixième  fphère. 

^  ,  Saint  Paul  eft  la  troifième  fphère. 

-  Vous  eu  verrez  autant  en  faine  Pierre*'- 


*  \ 
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Pernelle  Ôc  PAnge  ,  qui  montre  au(ïî 
la  neuvième,  la  lixième  Ôc  la  troifième 
iphère. 

Comme  aufG  fur  la  tête  de  notre-Sei- 
gneur ,  fur  lequel  il  y  a  trois  Anges,  qui 
montrear  encore  la  neuvième ,  la  fixième 
êc  la  troifième  fphère>qui  font  les  trois- 
fois  trois  lettres, 

La  clef  de  faint  Pierre  /montre  la  lon¬ 
gueur  &  la  largeur  du  labyrinthe  ,  qui 
font  ronds ,  faits  de  terre ,  ôc  attachés  au 
vaifieau. 

Le  lion  ailé  Ôc  rouge  fera  le  îleudu  feu* 
âu  beau  milieu  de  Tceuf. 

Les  deux  ferpens  font  la  douzième 
fphère ,  qui,  par  un  nom  cabaliftique  » 
s’appelle  Terre. 

La  femme  &  Thomme  font  l’eau,  ôc  la 
Neuvième  fphère. 

Les  trois  refilifcitans,  font  les  corps, 

l’amc  Ôc  leforit,  ou  Pair  Ôc  la  fixième 
fphère. 

Les  deux  Anges  font  le  feu,  ôc  la  troi^ 
fieme  fphere  ;  Notre  -  Seigneur  Jefus- 
■  Chrifl:  eft  Apollon. 

Le  vaifleau  qu’il  tient  en  fa  main  fénef- 
tre ,  doit  être  fur  la  tête  d’Apollon  ,  afin 
que  le  feu ,  c’eft-à-dire ,  fair  -monte  à 
icelui ,  ôc  dlfibl  ve  ce  qui  eft  dedans. 

<  Les  petites  étoiles  font  en  nombre 
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foîxante-fix  ,  parce  que  la  coque  emporte 
les  douze  trous  i  qui ,  avec  les  foixante- 
fix  ,  fontfoixante-dix-buit ,  qui  font  tous 

les  trous  d’une  tierce. 

Le  paunieau  de  l’épée  a  douze  li¬ 
gnes  au  manche,  qui  fignifieut  les  douze 
Iphères. 

Les  cinq  bandes  noires  qui'  font  fuE 
le  fourreau  de  l’épée  ,  fignifient  la  terre  , 
l’eau  ,  l’air  èc  le  feu  ,  avec  la  quintef- 
fence.  Voyez  les  trois  portes  ,  qui  font 
celles  du  charbon  ,  des  cendres  &  du 
régime. 


A  A 

Au  refte  ,  voici  la  définition  qu'nn  Au-' 
teur  moderne  a  donnée  de  cette  fcience  : 
»  G’eft,  dit-il ,  un  art  riche  en  efpérancc^ 
00  libéral  en  promelfes ,  &  ingénieux  pour 
la  peine  &  pour  la  fatigue  ,  dont  le  conv 
30  mencement  efl  de  mentir  ,  le  milieu  de 
30  travailler  ^  &  la  fin  de  demander  l’au- 
30  mône.  ^ 

Sortant  du  côté  de  la  rue  faint  Denis , 
les  Curieux  doivent  obferver  une  fon* 
taine  qui  a  des  beautés  admiréès  des 
plus  habiles  gens  ,  quoiqu’elles  paroif- 
fent  peu.  Elle  eft  nommée  LA  Fon- 

orAiNE  DES  Saints  Innocens  :  on  la, 
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croh-du  treizième  fiécle ,  étant  une  def 
■plus  anciennes  fontaines  de  Paris /mais 
les  beautés  de  Fart  qu’on  y  admi/e,  ont 
été  exécutées  en  iyyo,par  /ea/z  Gou~ 
gcon.  Elle  eft  ornée  d’une  arclfîteclure 
corinthienne  en  pilaftres  très  -  bien  en¬ 
tendue  ,  accompagnée  de  bas  -  reliefs 
qui  repréfentent  des  Nayades  ,  &  d’au¬ 
tres  figures  dans  diverfes  fituations  ,  & 
d'une  exécution  admirable  entre  lef- 
quels  le  bas-relief  deVénus,  ou  Galatée.,. 
qui.  eft  fur  la  face  principale^,  eft  un  mor¬ 
ceau.  achevé  ,  de  même  qu’une  quarv- 
tité  de  Nymphes  qui  font  autour  de  la- 
fontaine  ,  dont  l’attitude  6c  les  drape¬ 
ries  font  aulTI  exquifes  ,  que  tout  le  refte. 
de  Fouvrage.  Le  Cavalier  Bernin  Fa 
eftimée  le  plus  beau  morceau  de  France  , 
tant  pour  la.  jufte  proportion  entre  Far- 
chiteéfure  6c  les  figures  ,  chofe  fort 
rare ,  que  pbur  la  délicatefle  qui  régne: 
par^tout*  L’entretien  en  eft  fi  négligé, 
que  fi  je  ne  vous  en  inftruifois  ,  peut- 
être  palTeriez-vo  us  fans  en  remarquer  le 
mérite* 

La  rue.  d’à-côté  eft  la  rue:  aux  Fers  f 
remplie  de  Marchands  de  foye ,  &  de 
Boutonniers;  &  celle  qui  eft  enfuice ,  eft- 
occupée  par  des  Epiciers  &  Marchands  de- 
fruits  en  gros, 

îl 


Quartier  des  Halles.  6.  24  p 

Il  y  a  encore  dans  le  quartier  -des 
Halles,  plulieurs  Bureaux  de  Commu¬ 
nautés,  qui  font  celui  des  Vendeurs  de 
Marée  , .  fous  les  Piliers  des  Potiers 
d’étaim  ;  celui  des  Marchands  de  Poiffoii 
d’eau  douce  ,  rue  de  la  Coflonnerie  ; 
celui  des  Porteurs  &Mefureurs  de  grains, 
dans  Tancienne  Halle  ail  bled;  celui  de 
la  Marque  des  Cuirs,,  rue  Aulard  ;  ÔC 
celui  du  Poids  du  Roi,  auili  dans  Pâte 
cienne  Halle  au  bled. 
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LÉ  QUARTIER 

t)Ë  SAINTE  OPPORTUNE. 

VI  I. 

CE  Q  uartîer  eftborfté  à  rorient,  par 
le  Marché  de  l’Apport  de  Paris ,  & 
]a  rue  faint  Denis  exclufivement  :  aufep- 
tentrion  ,  par  la  rue  de  la  Féronnerie,  y 
compris  les  Charniers  des  faints  Inno- 
cens  ,  du  côré  de  la  mêmé  rue,  &  par 
une  partie  de  l'a  rue  faint  Honoré  inclu- 
lîvemçnt  ,  depuis  ladite  rue  de  la  Féron- 
jierle  ,  jufqa’aux  coins  des  rues  dü  RouIIe 
^  des  ProLivaires  :  à  POcGident ,  parles 
xues  du  Roulîe  8c  de  laMonnoye,  &  par 
le  carrefour  des  trois  Maries  ,  jufqu’à  la 
la  rivie’^e,  le  tout  exclulivemenr  :  8c  au 
midi  ,  par  le  quai  de  la  vieille  Vallée 
de  Mifere  ,  ou  de  la  Mégifferie ,  inclufi- 
.vement. 

Quoique  ce  quartier  folt  d’une  très- 
petite  étendue  ,  à  proportion  des  autres  , 
jl  ne  laifle  cependant  pas  que  d’être  fort 

peuplé  ;  fou  peu  d^étendue  même  en  fait 


jt 
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preuve ,  pu i (que  dans  la  divÜion  des  quar¬ 
tiers  ,  on  a  tâché  de  les  égaler  ,  au  moins 
dans  la  quantité  de  perionnes.  Ce  quar¬ 
tier  prend  fon  nom  de  l’Eglife  de  fainte 
Opportune ,  par  où  il  faut  commencer  à 
le  voir. 

SainteOpportune étoit  autrefois  un. 
Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  d’Alme- 
nefche,  fîruée  en  Normandie,  dans  le 
D  iocèfe  de  Séez ,  où  fainte  Opportune 
avoit  été  Religieufe  ,  &  enfuite  Abbeüe. 
Ce  n’étoit  originairement  qu’un  Ilermb 
tage  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des 
Bols  s  qui  fut  donné  par  Charles  le  Chau¬ 
ve  à  Hiidcbrand  ,  Évêque  de  Séez  ^  qui 
fuyant  les  cruairés  &  brigandages  des 
Normands  ,  avec  les  reliques  de  fainte 
Opportune,  fe  réfugia  à  Moucy-le-Neuf, 

B:  enfuite  dans  cet  Hermitage,  où  les 
miracles  que  Dieu  y  opéra  ,  6c  la  dévo¬ 
tion  du  peuple  engagea  d’y  bâtir  une 
Egiife  ,que  Louis  de  Germanie  dota  de 
terre?,  marais,  bois  &  prés,  depuis  la 
Baftille  ,4ufqu’auprès  de  Chatllot,  &  au 
pied  de  Montmartre,  Les  Chanoines  qui 
y  ont  été  établis,  ont  donné  depuis  à 
cens  ces  terres ,  pour  être  pratiquées  Ôc 
habitées.  La  Cura  &  les  Bénéfices  des 
faints  Innocens ,  font  à  la  collation  du 

Chapitre  de  fainte  Opportune  ;  &  le  ' 

* 
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Bailli  qu‘iîs  avoieiir  près  de  leur  Cloître , 
rélide  à  préfent  aux  Porclierons.  Cette 
Sglife  efl:  Collégiale  &  Paroillîale  ^  à  la 
nomination  dût  Chapitre  de  S,  Germain 
r  Auxerrols ,  dellervie  par  neuf  Chanoines 
qui  ont  un  Chefcier*  Curé  pour  Chef.  Ces 
Canonicats  ne  valent  que  trois  cens  livres 
de  rente  ,  de  la  Cure  huit  cens  livres.  Le 
Chapitre  efl:  aufflune  des  quatre  Filles  de 

rArchevêché. 

Près  fainte  Opportune,  du  côté  de  la 
ue  faint  Denis  ,  efl  une  petite  place  ap- 
pe:  lée  la  Place  de  Gatine,ainfi  nommée 
d’un  bon  Bourgeois  nommé  Philippe 
Gatine>  pendu  pour  avoir  prêté  fa  maifoa 
pour  un  Prêche  en  iy7i.  L’on  y  avoit 
élevé  une  Croix,  qui  fut  tranfporrée  au 
Cimetiere  des  faints  Innocens, 

La  rue  de  la  Féronnerie  efl  tout  pro¬ 
che.  Ce  nom  lui  vient  de  ce  qu’elle  étoit 
autrefois  occupée  par  des  Ouvriers  en  fer 
blanc  ;  les  maifons  y  font  très-hautes , 
bien  bâties  ,  &  d’une  belle  fymetrie.  Le 
régicide  commis  par  RavaiÜac  en  la' per- 
fonne  d’Henri  IV, arriva  à  l’entrée  de 
cette  rue  ,  le  14  Mai  i  Ôio, 

Ce  bon  Roi  alloit  fans  Gardes  ,  du 
Louvre  à  l’Arcenal ,  pour  conférer  avec 
leD  UC  de  Sully,  Un  embarras  de  quel- 
gues  charrettes  ayant  arrêté  fon  carrofle 


m 
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en  cet  endroit,  qui  étoit  alors  fort  ref- 
ferré  ,  les  Valets  de  Pied  de  ce  Prince 
pafTerent  fous  les  Charniers  des  faints 
Innocens  :  alors  Ravaiiiac,  ce  déteftable 
monftre ,  monta  fur  une  des  roues  de 
derrière  du  carrofle  de  Sa  Majefté  ,  & 
avancyant  le  bras ,  le  frappa  de  deux  coups 
de  couteau  dans  la  poitrine.  Le  preiTder 
gllila  entre  les  deux  côtes  ,  n’entra 
point  ;  mais  le  fécond  coupa  l’artere 
veineufe  au  -  defious  de  foreille  gauche 
dn  cœur,  d’où  Je  fan 
pétuofité ,  Petouffa  en  un  moment,  fans 
qu’il  pût  P  oferer  une  leu  le  parole,  C’eft 
ainn  que  finit  ce  grand  B.oi  ,  dont  tontes 
les  actions  font  enco  e  plus  grandes  que 
le  nom. 

Dans'  la  rue  des  Déchargeurs,  eftvle 
Bureau  des  Marchands'Drapiers. 

Dans  la  même  rue  eft  établie  depuispeu 
d’années  le  Bureau  général  de  la  régie  de 
LA  PETITE  PosTE  DE  Paris  ,  pour  por¬ 
ter  les  Lettres  d’un  quartier  à  un  autre  , 
ce  qui  a  été  trouvé  très-utile  ,  &  il  paroît 
que  le  Public  a  goûté  cet  étabîifTement. 
Il  y  a  ,  pour  cet  effet  3  un  grand  nombre 
deboëtes  répandues  de  côté  &  d’autre 
dans  Paris  ,  aux  portes  des  boutiques ,  où 
Pon  porte  les  Lettres  qui  font  pour  être 
envoyées  d’un  quartier  à  f autre, moy 

f  Hi  .  * 
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Fi&ut  Jhls ,  On  peut  encore  les  rerner* 
tre  aux  Fadeurs  de  cetre  forte  de  Porte , 
<|üi  font  chacun  neuf  fournées  par  jour 
oans  les  quarciers  qui  leur  font  artî^znés , 
&  ce,  n?oyennant  les  mêmes  deux  fols* 
A  1  égard  des  Lettres  qui  pefent  trois  ou 
quatre  onces ,  ou  meme  de  celles  qui  ne 
pefant  pas  ce  poids  font  pour  des  lieux  à 
la  dirtance  de  deux  lieues  de  1  arls,  on 
pQye  trois  fols. 

Les  Direéleurs  de  cette  petite  Porte, 
font  faire  neuf  levées  par  jour  de  ces 
i-ettres  ,  U  elles  font  portées  chacune  à 
Lur  Buîeaii ,  félon  le  quartier,  pour  ê  re 
dirtribuées  aux  Fadeurs  qui  les  portent  à 
ktir  deftlnation. 


De  la  rue  des  Décliargeurs  vous  pafle- 
reZ  par  la  rue  de  BethiZy  ,  pour  entrer 

dans  celle  du  Koude.  Elle  a  été  dreffcceu 

1 6 5)  I  ,  pour  la  continuation  de  la  rue  de 
la  Monnoye  ,  à  la  rue  des  Prouvaires* 
Elle  a  pris  fon  nom  d’un  ancien  Fief  qui 
y  eft  compris.  Dans  la  rue  de  la  Monnoye 
vous  trouverez  l’Hôtel  de  la  Mok- 
KoYE,  où  Pon  fabrique  les  efpèces  d’or 
ôl  d’argent ,  &  les  menues  monnoyes. 
Ce  lieu  ert  grand,  rempli  de  falles  &  de 
chambres  où  fe  font  ces  différens  ou¬ 


vrages, 

La  Chapelle  des  Orfèvres  eft  dans  la 
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rue  des  deux  Portes ,  qui  rend  a  la  rue  de 
faint  Germain  P  Auxerrois ,  ou  eft  le  t  ort- 
l’Evêque ,  une  des  prifons  de  Pans  5  &  au- 

delTus ,  de.l' 

où  la  vente  &  diftributien  s  en  fait  deux 
fois  par  iêmaine  ,  le  Mercredi  &  le  oar 

1X16  '  4 

Enfin  ce  quartier  finit  parle  quai  de 
la  Mégilferie ,  pu  de  la  vieille  Valle'e  . 

vularairement  appellée  de  la  Ferraille, 
qui  s’étend  depuis  le  Popt-Neuf  jufqu  au 
Pont-au-Change.  Il  fut  conftruit  fous 
François  I.  en  î  5-2:9.  Oo  y  tient  tous  les 

Mercredis  &  Samedis  un  marché  d  arbres, 

de  fleurs  &  de  jardinages  :  on  y  fait  au({i 
un  grand  commerce  d’oifeaux  &  de  pi¬ 
geons  ,  le  Dimanche  matin.  On  y  trouva 
pareillement  toutes  fortes  de  batteries  dp 
cuifine,  d’uftenfiles  vieux  &  neufs ,  fers , 
ferrailles ,  &  quelques  curiolités.  La  ri¬ 
vière  eft  couverte  en  cet  endroit  de  plu- 
(leurs  moulins  à  eau  ,  qui  rapporteni:  un 
gros  revenu.  Eu  Janvier  »larivi.ere 

déborda  fi  fortement ,  qu’elle  inonda  l^s 

.malfons  de  ce  quai  :  il  s’eu  eft  bien  peu 
fallu  qu’elle  ne  foit  rn-ontee  anffi  liant  en 
^1709.  à  la  fin  de  1740,  ^pendant  les 

prenai^rs  mois  de  î74r^* 


X  ili.] 


»  4^ 


S24S  Les  Curiosités  de  Parij, 


-VIII. 

•i 

i"'  _ 

CE  Quartier  prend  fon  nom  de  l’E- 
^  çlife  de  faille  Jac(jues  de  la  Bouche* 

rie ,  ainfi  nommée,  parce  qu’elle  eft  pro- 
■  ?i  n  Boucherie  de  l’Apport  de  Paris. 

'  L  ^  ^  orient,  par  les  rues  Plan- 

che-Mibrai,  des  Arcis,  &  de  faint  Martin 
exclulivement  ;  au  feptentrion ,  par  la  rue 
aux  Ours  excîufivement  ;  à  l’o  coi  dent,  par 
la  rue  /aint  Denis  ,  depuis  Je  coin  de  la 
rue  aux  Ours ,  jufqu  à  la  rue  de  Gefvres  ’ 
y  compris  Je  Marché  de  TApport  de  Pa¬ 
ris,  &  le  gland  Chapelet  inclufivement  j 

&:  au  midi  ,  par.larue  6:  le  quai  de  Gef^ 

vres  inclufivement* 

Pour  continuer  ,  avec  le  même  ordre 
que  ci-devant  .  commencez  à  voir  ce 
quartier  par  le  Quai  de  Gesvees  ;  c’eft 
une  galerie  couverte  ,  qui  conduit  du 
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Pont~âU"CKûn gc  eu  Pont  •Notrc“DEiïi£* 
Les  Voûtes  4^^  routieiinent  ce  cjuei  ,  Tont 
d’une  entreprife  fort  hardie  ;  il  fut  com¬ 
mencé, en  16/1^2 >  Louis  XIV  ayant  fait 
don  de  cette  place  au  Marquis  de  Gef- 
vres ,  pour  y  faire  bâtir  ce  quai ,  &  la  rue 
du  même  nom  qui  y  eft  attenant. 

Le  grand  -Chastelet  eft  tout  pro¬ 
che  ;  le  bâtiment  en  eft  tort  ancien. 
Quelques  Auteurs  veulent  qu’il  ait  été 
bâti  eu  premier  lieu  par  Jules  Céfarjpour 
fervir  de  porte  à  la  Ville  *  &  tenir  les 
Parifiens  dans  l’obéi  flan  ce  ,  Sc  que  c’é- 
toit  le  lieu,  où  l’on  payoit  les  tributs  : 
aiiiG  c’eft  la  Porte  ce  Paris,  (  ^  non 
pas.I’Apport  de  Paris ,  comme  quelques- 
uns  ont  prétendu;  ce  terme  d’ Apport  de 
Paris  ne  convient  qu’au  Port  vis-à-vis 
le  Châtelet ,  au  bout  du  quai  de  la  Mé- 
giflerie.  )  Il  y  refte  encore  plufieurs  tours, 
dont  la  conftruâion  paroît  fort  ancienne^ 
La  grofTe  tour ,  &  le  nom  de  Chambra 
de  Céfar  confervé  jufqu’à  préfent  à  l’une 
des  Chambres  ,  perfuade  beaucoup  pour 
ces  antiquités.  On  a  meme  vü  jufqu’à  la 
fin  du  feizième  fiécle,  à  ce  que  dit  Gor^ 
roue  ,  au-defllis  d’un  Bureau  qui  étoit 
fous  l’arcade  du  Châtelet  ,  un  marbre 
avec  ces  mots,  Tributum  Cæsaris, 
lieu  QÙ  fe  payoient  les  péages  &  tributs. 
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Il  y  a  encore  à  préfenc  fur  la  face  du 

Châtelet,  du  côté  de  Ja  rue  faint  Denis  , 
certe  infcriprion  :  Reddite  Cæsari  , 

QUÆ  SUNT  CæsARIS  ,  ET  QUÆ  SUNT 

Dei  Deo, 

Du  temsdesRomains ,  la  Juflice  y  étoit 
rendue  par  un  Préfet  :  elle  Paétéenfulte 
par  le  Comte  de  Paris,  &  apfès  par  le 
Prévôt  ,  qui  y  a  eu  même  (a  dcineurç 
jufqu’en  3454-  Ce  Prévôt  n’eut  qu’uî^ 
Lieutenant  Général  iufqu’en  iq.p8,qii’oii 
créa  un  Lieutenant  Crim’ne!  i  &  en  1  66j 
la  Charge  de  Lieutenant  Civil  fut  diviféç 
en  Lieutenant  Civil  6c  Lieutenant  de  Po*- 
lice.  Le  Châtelet  a  é"é  en  partie  rebâti 

en  I Ô84  ic’eftoiiles  Jurifdiâlonsciviles, 
criminelles  &  de  police  de  la  Ville  ,  Prer 
voté  de  Vicomté  de  Paris  >  tiennent  leurs 
Sièges,  diftingués  en  diiférentes  Çhamr 
bres ,  qui  font,  le  Parc  Çivü,  le  Préfir 
çiiaÇ  la  Chambre  Civile,  la  Chambre  de 
Police,  la  Chambre  Criminelle,  la  Cham¬ 
bre  du  Procureur  du  Roi ,  &  celle  dii 
Juge  Auditeur. 

Le  Bureau  des  Huifliers-Prifeurs  efj: 
dans  la  cour  du  Châtelet,  près  duquel 
il  y  a  un  lieu  nommé  la  Âlorg^uc  ,  ou  l’on 
expofe  pendant  quelques  jours  les  cada?- 
vres  de  ceux  qui  ont  été  tués  eu  péris  mh 

féra.blement.  Les  pri.fçms  du  grand  Cfei' 
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telet  font  de  l’autre  côté  de  la  rue.  Au¬ 
près  dudit  Châtelet  étoit  la  Chapelle  de 

faint  Leuffroy,.  ^ 

Paflez  fous  l’arcade  du  Châtelet,  ou 

Porte  de  Paris  ,  devant  laquelle  efl:  le  Mar¬ 
ché  ,  &  la  plus  fameufe  de  toutes  les  Bour 
chéries  de  U  Ville  ,  établie  dans  le  terrem 
occupé  autrefois  par  îamaifon  deGuerry 
le  Chan^^eur.  Le  Bureau  des  Nourrice» 
ou  des  RecOTuruandarelTes,  &  celui  des 
Servantes ,  font  rue  faint  Jacques  qq  la 
Boucherie ,  où  vous  n’avez  rien  a  voir 

que  1  Effhfe  de  ce  nom. 

Saint  Jacques  de  la  Boucherie 

ctoit  anciennement  une  Chapelle  uédi^ 

à  fainîe  Anne  ,  qui  fut  érigée  en  Paroiile 
vers  l’an  1200  ,  &  rebâtie  en  \  >  la 

Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur  de  b. 
Martin  des  Champs.  Le  valfièau  de  cette 
Egltfe  eft  grand  &  élevé,  mais  d’un  mau¬ 
vais  gothique  ;  il  y  a  nombre  de  Chapelles 

lûtour.  Le  Chcear  eft  éçl.irc  &  orné 

grand  Autel  de  bon  goût ,  où  eft  la  Challe 
de  S.  Jacques,  Remarquez  îe  Crucifix  de 
deftus  la  porte  du  Chœur  ;  il  eft  f^rt  efti- 

mé:c’eft  un  excellent  ouvrage  de  Jac^ 
Sarrasin»  Il  y  a  deux  célèbres 
fténcs  dans  E^liTci  1  uns  du  lâint 

Sdcrement  ,  &  l’autre  de  faint  Charles 
Bürrotnée  ,  établie  pour  le  foulage^ 
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ment  des  Pauvres  de  la  Paroî/Te, 

■  "‘^^nFernel.  Médecin  d'Henri  II  Ni¬ 
colas  Flamel  &  Pernelie  fa  femme  font 
enterres  dans  cette EgJife  r  ces  deuxder- 
mm  y  (ont  repréfentés  fur  Je  pilier  près 
aCbaireduPre'dicateur.  &  fiirlaperite 
porte  de  cette  EgJife  du  côté  de  la  rue 
Marivaux  ;  ils  avoient  leiir  maifon  au 

•coinde cette  rue,  dans  laquelle  les  rêveurs 

tiennent  qu’ils  ont  trouvé  la  pierre  philo- 

-  opna  e,  Louis  de  Marülac,  Curé  de  cette 

-  P?50'JJe,eft  enterré  dans  lechcur.Sa  foi  ide 
piete,  ac  ‘Uitéccfonzele,  nes’eilaceront 
jamais  de  la  mémoire  de  fes  Paroilîlens. 

■  our  le  devant  de  cette  Eglife  vous  ver¬ 
rez  une  grofle  tour ,  que  l’on  croit  com¬ 
munément  avoir  été  bâtie  fous  François 

•1  ;  cell  la  plus  haute  de  Paris.  Vous 
aurez  de  ragrément .  fi  vous  voulez'vous 
donner  la  peine  d’y  monter  ;  car  vous  y 
découvrirez  la  Ville  avec  bien  plus  de 
diltméhon ,  que  de  deÛus  les  tours  de  No¬ 
tre-Dame  ,  &  vous  y  jouirez  de  la  vue  la 
plus  étendue  :  on  y  monte  par  un  efca- 
lier,  dont  l’entrée  eft  près  de  la  porte  de 
la  rue  du  Crucifix  faint  Jacques. 

Pallez  par  la  rue  des  cinq  Diamans; 
elle  rend  dansja  rue  des  Lombards,  rem¬ 
plie  de  magafins  d’Epiciers  ,  Confifeurs , 
«de  boutiques  de  Teinturiers  .Vous  trou- 
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verez  au  coin  de  cette  rue  fur  la  gauche  , 
en  entrant  dans  la  rue  faine  Denis  >  l’Hô¬ 
pital  DE  sAiiMTE  Catherine  ,  où  vous 
verrez  au  milieu  de  la  porte  une  ftatue 
de  marbre  de  cette  Sainte  ^  faite  par  ^Rô- 

^Sculpteur, qui  l’adonnée  601704* 
Cet  Hôpital  eft  gonverne  par  des  ReÜ-' 
gieufes  J  Chanoinelfes  de  faint  Auguftin  , 
qui  viventcomme  celles  de  l’Hotei-Dieu. 
Elles  ont  le  foin  d’enfevelir  les  corps  que 
l’on  trouve  morts  dans  la  Ville,  après 
qu’ils  ont  été  expofés  à  la  Morgue  du 
Châtelet  pendant  trois  jours,  pour  les 
faire  reconnoître  du  Pubàc,  Quand  on' 
les  veut  retirer ,  on  eft  obligé  de  donner' 
une  fomme  d’argent  à  ces  Religieufes  : 
elles  logent  aulli  pendant  trois  jours  les 
pauvres  fer  vantes  hors  de  condition,  L’on> 
attribue  la  conftrucèion  de  cet  Hôpital , 
au  concours  des  Pèlerins  qui  accouroienc 
en  fouie  à  fainte  Opportune. 

Dans  la  rue  Aubry-le-Boucher ,  eft 
fEglife  de  faint  Josse.  C’étoit  un  Hô- 
pual  du  tems  de  faint  Fiacre,  qui  vint 
en  h  rance  en  620,  Elle  fut  érigée  en 
Parodie  en  1 260  ,  pour  la  partie  de  laPa- 
ro  KTe  faint  Las  îrent  qui  étoit  reliée  entre 
les  murs  de  Paris  ;  elle  fut  rebâtie  en 
I Ô75).  Il  y  a  un  tableau  de  S.  Sébaftien* 
fort  eftimé,  peint  par  MarÙH  Frc/ninet  le 
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fils  :  la  Cure  de  cette  Parolfie  elT:  à  îa  no¬ 
mination  du  Prieur  de  faiut  Martin  des 
Champs. 

Le  Bureau  des  Marchands  Merciers  eft 
dans  la  rue  Quinquempoix ,  qui  eft  oc¬ 
cupée  par  une  partie  des  plus  riches  Ban¬ 
quiers  de  P  arîs. 

Rentrant  dans  la  rue  falnt  Denis,  îa pre¬ 
mière  Egllfe  à  droite  eftle  saint  Sépül- 
CHRE,bâtie  en  i  '^26  pour  Pufage  des  Pè¬ 
lerins  qui  fai  foie  ne  le  voyage  de  Jérufa- 
Jem  ;  c’eft  une  Collégiale  comppfée  de 
douze  Chanoines  ,  qui  ont  plus  de  mille 
livres  de  rente  chacun  :  ils  font  nommés 
par  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  dont  ils 
dépendent,  L’Autel  eft  d’une  meimiferie 
aflTez  belle;  le  tableau  eft  de  /e  Brun  : 
c’eft  un  préfent  de  Jean-  Baptifte  Colbert , 
Miniftre  d’Et  at.  Il  y  a  en  ce  lieu  une  cé¬ 
lèbre  Confrérie  du  laint  Sépulchre,  com- 
pofée  en  partie  de  ceux  qui  ont  fait  le 
voyage  de  la  Terre  fainte. 

Un  peu  au  -  deflus  vous  verrez  les 
Filles  Pénitentes,  dites  de  faint  Ma- 
gloire*  Elles  doivent  leur  inftitution  au 
Frere  Jean  Tiflerant  ,  Religieux  Corde- 
Üer  ,  qui  les  fonda  en  l’hon  neur  de  fainte 
Madeleine  l’an  1 45)^, après  avoir  converti 
par  fes  fol  ides  prédications  beaucoup  dé 

filles  ôc  de  femmes  débauchées  ,  donc  la 
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quantité  s’étanc  accrue  iufqu’au  nombre 
de  deux  cens  ,  le  Duc  d’Orléans  (  depuis 
Je  Roi  Louis  XIÎ,)  leur  donna  fon  Palais, 
qui  étoit  alors  l’Hotel  de  Solfions  ,  pour 
en  faire  un  Monaftere.  Elles  y  demeu- 
terent  jufqu’en  >  que  Catherine 

de  Médicis ,  pour  bâtir  cet  Hôtel ,  les 
transféra  en  rEgiife  de  faintMagloiie ,  où 
«lies  font  préfentement»  Ces  Rcligieufes 
font  de  1  Ordre  de  faint  Auguftin  :  leur 
Egîifê  n’a  rien  de  fiiigulier.  Cette  Egiife 
n’étoit  d’abord  qu’une  Chapelle  fous  le 
titre  de  faint  George  ;  elle  fut  donnée 
"aux  Religieux  Bénédictins  de  S.  Maglolre 
&  dé  S.  Éaithelemi,  qui  lalaifierent  tom¬ 
ber  en  ruine;  depuis ,  quelques  Particu¬ 
liers  Payant  réparée  ,  l’Abbé  &  les  Reli¬ 
gieux  s’y  retirèrent  avec  la  confervation 
de  leurs  droits,  &  y  refterent  julqu’ea 
1^72,  d’où ,  pour  faire  place  aux  Filles 
Pénitentes, ils  furent  transférés  au  bout 
du  Fauxbourg  faint  Jacques. 

Un  peu  plus  loin,  où  fe  termine  ce 
quartier,vous  trouverez  l’Egl  i  fe  de  S ,  Leu. 
S«  Gïj.les  ,  fondée  par  Guillaume  III , 
Evêque  de  Paris,  en  I2j’5‘.  Ce  n’étoit 
d’abord  qu’une  ChapelieSuccurfaîe  delà 
Paroifle  S  Barth^l  emi  ,  pour  la  comnîo- 
dité  des  Paroifirens  de  ce  quar  Jer,  Elle  a 
été  réparée  en  i  ù  j  i ,  ôc  érigée  en  Parolfla 
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en  1 7, à  la  nomination  de  FArchef  êque 
de  Paris;  le  Chœur  efl:  décoré  de  plu- 
lîeurs  tableaux  tiès-eftimcs ,  &  les  Cha¬ 
pelles  ont  été  rebâties  ;  le  grand  Autel  efl; 
orné  d’une  clôture  de  marbre,  ^  d’un  ta¬ 
bleau  du  célèbre  Porhus  ,  repréfentant  la 
Cène.  Remarquez  dans  une  Chapelle  ,  au 
côté  droit  du  Chœur  ,  le  tombeau  de  l’é- 
poufe  du  Préfident  Chrétien  de  Lamoi^- 
gnon  ;  c’eft  un  ouvrage  du  fameux  Girar- 
don  ,  fait  en  marbre  blanc  avec  beaucoup 
d’ornemens.  Cette  illuftre  mere  des  Pau- 
vres  ayant  été  dépofée  dans  cette  Chapelle 
après  le  convoi ,  à  deflfein  de  la  tranfporter 
dans  un  Couvent  de  S.  Denis  en  France , 
fut  enterrée  par  les  Pauvres  de  cette  Pa- 
roilTe  ,  à  quielle  avoir  fait  de  grandes  cha¬ 
rités  de  fon  vivant.  Ils  firent  eux-mêmes 
la  fofle  fitôr  que  la  Compagnie  fe  fut  re¬ 
tirée,  ne  voulant  pasperdre  avec  les  biens, 
le  corps  d’une  ii  chere  Bienfaitrice  ;  c'efl: 
ce  qui  efl:  repréfenré  dans  le  bas-relief  de 
ce  tombeau, Le  cœur  du  Premier  Préfident 
Guillaume  de  Lamoignon ,  qui  mourut  le 
10  Décembre  i  Ô77,  efl:  auprès  de  fa  mere, 
dont  il  a  compofé  l’épitaphe  j  fon  corps 
eft  inhumé  aux  Cordeliers. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  DENIS. 


I  X. 


CB  Quartier  efl  a  Infï' appelle  du  nom 
de  fa  principale  rue,  qui  tire  fou 
oriî^lne  de  la  célèbre  Abbaye  de  faint 
D  enis, parce  qu’elle  eft  le  commence¬ 
ment  du  chemin  qui  y  conduit  fans  ie 
détourner.  Ce  quartier  eft  borné  à  l’o¬ 
rient ,  par  la  rue  faint  Martin  ,  &  par  ce! le: 
du  Fauxbourg  exciufîvement  ;  au  fepten-* 
trlon ,  par  le  Fauxbourg  de  faint  Denis  & 
de  faint  Lazare  inclufi  vement  ;  à  l’occi¬ 
dent,  par  les  rues  des  PoifTonnieres  ÔC 
Montorgueil  inclufîvement,  jufqu’au  coir^ 
de  la  rue  Mauconfeil  ;  &  au  midi ,  par  les 
rues  aux  Ours  &  Mauconfeil  inclulîve- 
mert. 

Pour  voir  ce  quartier  dans  un‘  ordre  à 
ne  rien  oublier ,  il  faut  examiner  à  drolter 
&  à  gauche  en  mêine'tems  fon  princi¬ 
pal  centre,  qui  eft  la  rue  faint  Denis, 
ne  s’attachant  qu’à  ce  qu’il  y  a  de  plus 

Tamë  L  Y 
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curieux  ;  cette  rue  eft  une  des  plus  belles 
des  plus  larges  &  des  plus  longues  de 
cette  Ville.  La  plus  gl’ande  partie  des 
Tnaifons  qui  la  forment ,  font  très-bien 
bâties  à  la  moderne,  avec  de  grandes  bou¬ 
tiques  occupées  par  des  plus  riches  Né- 
gocians  de  Paris  ,  tant  en  étoffes  de  lai¬ 
nes,  foyes ,  draps  d’or  &  d’argent,  que 
marchandiles  de  fers  ,  quinquailîeries  , 
épiceries,  &c,  dont  le  principal  com¬ 
merce  eft  d’en  envoyer  dans  les  Pays 
étrangers  ,  &  dans  les  Provinces  de 
France. 

La  rue  faint  Denis  commence  près  du 
grand  Châtelet,  (  dont  je  vous  ai  ci-de' 
Tant  parlé,)  &  fe  termine  à  la  Porte  du 
même  nom.  Vers  le  milieu  de  cette  rue 
éfl  l’ancien  Hôpital  faint  Jacques. 

Saint  Jacques  de  l’Hôpital  a  été 

fondé  en  1515)  »  pour  exercer  cette  œu¬ 
vre  de  miféricorde  en  faveur  de  ceux 
qui  allplent  en  voyage  à  faint  Jacques 
de  Compoftelle  en  Efpagner  Le  premier 
érabliflement  de  cette  Confrérie  s’étoit 
fait  aux  Qulnze-Vingts  dès  l’an  1 3 1  j’ ,  le 
revenu  en  avoit  été  uni  aux  Invalides} 
mais  après  la  mort  du  Marquis  de  Lou- 
vols, les  Adminiftrateurs  en  ont  été  re¬ 
mis  en  pofTefjon.  Le  Chapitre  faint 
Jacques  de  l’Hôpital  eft  compofé  d’un- 
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Tréforier  qui  a  prè^  de  trois  mille  livres 
de  revenu ,  de  fepc  Ckanomes  qui  ont 

■  fix  cens  livres  chacun  ,  &  de  douze  Cha¬ 
pelains  qui  en  ont  quatre  cens  :  ces  Be- 
fiéfices  étoient  à  la  collation  des  Pèle¬ 
rins  ,  qui  èlifoient  tous  les  ans  trois  Ad- 
miniftrateurs  qui  les  conféreienr.  Tous 

•  les  ans ,  le  premier  Lundi  diaprés  la  Fête 
dçfaint  Jacques  le  Majeur,  les  Confrères 
;s’affembIoient  en  ceue  Eglile,  &  faifoient 

■  une  Procefiion  folemnelie  y  fis  y  afïif- 


toient  ayant  un  bourdon  d’une  main  ,  5c 
un  cierge  de  l’autre.  Tous  les  revenus  Sc 
bien-s  de  la  Confrérie  avouent  écé  réunis 
depuis  1722  ,  a  TOrdre  de  Notre  'Dame 
de  Mont-Carmel  5c  de  faint  Lazare  de 
Jérufalern  ÿ  mais  tout  cela  eft  à  préfent 


changé. 

Vous  verrez  dans  la  rue  Mauconfeil 
l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  où  les  Comé¬ 
diens  Italiens  repréfentent  leurs  fcènes 
‘comiques.  Il  appa-rtenoit  originairement 
S.  une  -Confrérie  appel tée  de  la  Paffion, 
qui  yfaifoit  repréfenter  les  Myftères  de 
-notre  Heliglon  d’une  maniéré  qui  p.,.fîe- 
foit  aujourd’hui  pour  dérilion  :  clapiiis  , 
lorfqa'il  fut  réuni  a  l’riôpital  des  Enfans- 
Rouges  ,  on  y  mit  des  Farceurs  ,  êc 
-fucceffivemen:  les  anciens  Comédiens 

F 


Wfançois  ;  ««fin  les  Italiens  qui  fureiît 

Yij 
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chafles  en  i(Sp7,  &  rétablis  en  ijiS, 
Au  coin  de  la  rue  aux  Ours ,  &  de  la 

^e  Salle- au*  Comte  ,  eft  une  Notre- 
Dame  furnommée  de  la  Carole/ Le  trdi- 
fième  Juillet  1418  ,  un  Soldat  au  défeC 
poir  d’avoir  perdu  fon  argent  au  jeu  & 
les  habits,  dans  une  taverne  de  la  rue 
aux  Ouïs  ,  jurant  &  blafpheman!: ,  frappa 
d’un  couteau  une  Image  de  la  Vierge  qui 
étoit  au  coin  de  cette  rue  ;  l’Image  ré; 
pandit  du  fang,  à  ce  qu’on  dit.  Ce  ma.U 
iieureux  fut  condamné  par  Arrêt  du  Pari 
Jement  ;  &  tous  les  ans  à  pareil  jour, 
veille  de  faint  Martin  bouillant ,  les  Bour¬ 
geois  de  ce  quartier  ,  tour  à  tour  ,  font 

un  feu  d’artihee  en  mémoire  de  ce  mi¬ 
racle  ;  on  y  brûle  une  grande  ftame  d’o' 
zier ,  repréientant  un  Soldat  habillé  de 

louge  ,  que  1  on  place  fur  le^  plus  haut  de 
ce  feu. 

Enfuite,  la  première  chofe  remarqua¬ 
ble  dans  la  rue  faint  Denis ,  eft  l’Hôpi¬ 
tal  DK  LA  Prinité  ,  fondé  vers  l’an 
‘X202  y  pour  fervir  de  retraite  aux  pau* 
vies  Pèlerins,  qui  arrivant  trop  tard  en 
cette  Vil ïe  ,ne  fçavoientou  trouver  gîte. 
En  1 741 ,  il  y  eut  un  Réglement  général 
pour  les  Pauvres  de  Paris,  que  l’on  di- 
vifa  en  pluheurs  Mations  :  le  Parlement 
ordonna  que  les  enfaas  orphelins  de  pere 
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&  de  m&re  feroient  mis  à  THopital  du 
Saint  Efprit  ,  près  de  la  Grève.  L’Hô¬ 
pital  de  la  Trinité  fut  choifi  pour  y  met¬ 
tre  les  enfans  orphelins  de  pere  ou  de 
mere,  des  pauvres  Habitans  qui  n’ont 
pas  le  moyen  de  les  nourrir  :  ces  enfans 
portent  des  robes  bleues  ,  ôc  des  bonnets 
de  même  couleur.  Ils  y  font  en  feignes 
nourris,  jufqu’à  ce  qu’ils  folent  en  âge 
d’apprendre  quelque  métier  à  leur  choix, 
dans  lequel  ils  ont  le  privilège  d’être  en- 
feignés  gratis,  L’Eglife  n’a  rien  de  beau^ 
le  portail  fut  rebâti  à  neuf  par  Dorhai  en 
i  67 1  ,  comme  il  paroîc  par  l’infcription 
qui  efl  au-deffus  de  la  porte.  L’  intérieur 
efl:  un  lieu  privilégié  pour  toutes  fortes 
d’Arcifans ,  qui  y  gagnent  la  Maîtrife  , 
après  y  avoir  appris  leur  métier  aux  en¬ 
fans  de  cet  Hôpital. 

La  fontaine  de  la  Reine  eft  rue  faînt 
Denis  ,  au  coin  de  la  rue  Garneta  ou 
Grenera  en  deçà  de  la  Trinité.  Le  lieu 
appelle  la  Cour  fainte  Catherine  eft  de 
1  autre  côté  ;  &  vis-à-vis  ,  la  Cour  du 
Roi  François  :  la  fontaine  du  Ponceau  eft: 
auprès.  Un  peu  plus  loin,  de  l’autre  côté, 

vous  appercevrezfamtSAUVEUR:.  c’étoic 
autrefois  une  Chapelle  ,  dite  de  la  Tour, 
ou  faint  Louis  faifolt  fa  priere ,  &  fe  re-^ 
pûfoit  lorfqu  il  afloit  a  pied  à  l’Abbaye 
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deS.D  enis  en  Fra  nee  ;  voyage  que  ce  faint 
Roi  falfoit  trè5■foav£n^  E  le  a  été  érigée 
eiîParorflTe,  &  féparée  de  celle  de  faint 
Germain  ,  aitifi  que  faînt  Euftache  ,  vers 
Pan  I  2ÛO  ;  la  Cure  eft  à  la  nomination 
des  Chanoines  de  faint  Germain  l’Auxer- 
rois.  Elle  a  été  rebâtie  en  i  On  y  a 
fait  depuis  peu  de  nouveaux  ouvrages 
pour  Tagrandir ,  &  rétablir  la  tour.qui  eft 
fur  le  corps  de  cette  Eglife.  Le  Chœur 
eft  propre,  &  fermé  d’une  clôture  de 
marbre. 

Plus  haut,  du  même  coté  ,  font  les 
Fil  LES  - 'Di  EU,  Couvent  &  Prieuré 
triennal  de  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Fontevrault ,  fondées  par  S.  Louis.  Elles 
ant  droit  de  fe  choifir,  de  trois  ans  en 
trois  'dns,  une  Prieure,  dont  la  nomina^ 
tion  efl  confirmée  par  l’Abbeffe  ,  Chef  de 
l’Ordre  :  le  graiad  Autel  de  leur  Eglifs 
eft  fort  propre.* 

Le  lieu  nommé  kCour  des  Mirpcîes  , 
efl  derrière  les  F’LUes-Dieu  ;  &  fur  la 
droite,  près  le  rempart,  eft  une  grande 
Place  appellée  la  Ville  -  neuve  fur 
Gravois  ,  qui  prend  fou  nom  de  ce  qu’il 
y  avoir  autrefois  en  ce  lieu  une  grande 
quantité  d’anciens  matériaux  l'k  de  démo¬ 
litions. d’un  ancien  Monaftere  des  Filles- 
I)ku.,.abatui.«a  13^8  ,'pour  fortifier  Eark 
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contre  les  Angîois  en  lyjri  :  on  y  bâtit 
■  des  maifons ,  &  une  Chapelle  dédlee  à 
faint  Louis  Sc  à  fainre  Barbe.  Les  troubles 
des  Religionnaires  ,  foiiS  Henri  III  i 
obligèrent  encore  en  i  yp  5  de  les  démo¬ 
lir  ,  pour  fortifier  la  Ville  ;  les  débris  y 
firent  un  am.as  confidérable,  fur  lequel  oa 
bâtir  en  i  6i4pl  ufieurs  rues  ,  &  rEglife. 
Paroifîiale  de  Notre-Dame  de  Bonnes- 
Nouvelles.  Elle  eft  proprement  ornée  de 
fculptures  faites  par  les  Maîtres  de  cette 
profeffion ,  qui  habitent  la  Ville-Neuve 
en  affez  bon  nombre;  aufiî-bien  que  les 
Aîenuiliers  ^  chez  lefquels  on  trouve 
toutes  fortes  de  meubles  de  leur  façon  à 
vendre. 

De  l’autre  côté  de  la  rue  faint  Denis, 
font  la  fontaine  de  la  Reine,  de  la  fon¬ 
taine  du  Ponceau  ;  &  plus  avant  rilôtel 
àt faint  Chaumont eh  une  Com-muuauté 
de  Religieufes  rranfpîantées  de  Charonne 
en  ce  lieu;  on  les  nomme  auffi  les  Filles 
de  VU nion  C  hrétunne*  EM  es  ontete  eta  biles 
en  i66i  par  la Dernoifelle  Anne  de  Cro- 
ze,  &  un  bon  Prê  re  de  Romans  en  Dau¬ 
phiné,  nommé  Jean-Antoine  le  Vacher, 
II  y  en  a  encore  une  autre  du  même  nom ^ 
&  de  même  inflitution ,  à  la  Vill  e-Neuve. 
On  l’appelle  la  petite  Union  :  elle  leur  fut 
donnée  en  1682  par  les  Sieur  &  Dame  d© 
-Berthelos, 


Les  Curiosités  de  Part 

L’arc  de  triomphe  que  vous  voyez  aa 
bout  de  cette  rue,  ell: 

t 

LA  PORTE  SAINT  DENIS, 

proche  de  laquelle  il  y  a  une  fontaine, 
f/eft  de  toutes  les  Portes  de  cette  Ville 
la  plus  grande  &  la  plus  belle  :  elle  a 
foixante  -  douze  pieds  de  face,  &  au¬ 
tant  de  hauteur.  Le  defllis ,  qui  a  vingt- 
fix  pieds  de  large,  eft  découvert  comme 
les  Arcs  de  Titus ,  de  Conftantin ,  ôc  au¬ 
tres  qui  fe  voyent  à  Rome,  L’ouverture 
qui  forme  la  Porte,  efi:  de  vingt- quatre 
pieds  ;  de  chaque  côté,  font  des  pyramides 
de  trophées  d’Armes  pofées  fur  des  pié- 
deftaux ,  percés  dans  leurs  dez,chacuu 
par  une  porte  de  neuf  pieds  de  large.  Le 
bas-relief  du  côté  de  la  Ville  reprélente 
le  fameux  pafTage  du  Rhin ,  avec  cette 
infcription  ;  Ludovico  Magno  ,  qubd 
dlcbus  vix  fcxaginta  RJunum  ,  Wahalim  , 
Mofam  J  Ifaram  fuperavït  ;  fuhegit  Provin* 
cïas  très  ;  cæpit  Urbes  munit  as  quadraginta  ; 
Emtndata  malh  memori  Batavorum  gcnte  ^ 
Prdfeclus  &  ÆdiUs  P,  cc,  Jnno  Dom, 
M.  DC.  Lxxrr, 

Celle  du  côté  du  Fauxbourg  repré-*' 
fente  la  prife  de  Maftric,  avec  ces  mots  : 
Lüdovicü  Magno,  quod  Trajccium  ad 

'  .  .  Mofam 
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Qa-ARTIER  DE  S.  Deî^ïS.,  ÿ,  2.6 f  ' 
Mofarn  xili,  dicbus  cæpit  ;  Prd/eclns  & 
ÆdihsP^  ce.  Anno  Dom,  m.  dc.  Lxxiir. 

Ce  fameux  édifice  a  été  exécuté  fur 
les deflèins  de  Blondel^  habile  Architeéte* 
Les  bas -reliefs  &  les  ornemens  font 
^ Anguitm  l’aîné. 

Les  Boulevards  que  vous  voyez  des 
deux  cotés  condulfent  ,  par  la  gauche  ,  à 
l’endroit  où  étoit  la  Porte  de  la  Confé¬ 
rence  ,  ou  il  commence  ,  &  par  la  droite, 

^  Porté  faint  Antoine  ,  jufqu'à  la  ri¬ 
vière. 

Ces  Boulevards  forment  depuis  quel¬ 
ques  années  une  très  -  belle  promenade , 
par  les  foins  qu’ont  pris  MM.  les  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  ,  de  l’em¬ 
bellir  ,  foit  par  des  arrofemens  conti¬ 
nuels  pendant  l’Eté,  foit  par  le  terrein 
qu’ils  ont  loué  à  un  grand  nombre  de 
Caffés ,  &  de  gens  qui  donnent  des  fpec- 
tacles  comiques  ;  ce  qui  y  attire  un  grand 
concours  de  peuple,  &  particulièrement 
de  perfonnes  du  beau  inonde  qui  sV 
promènent  dans  leurs  équipages  ,  à 
fuite  les  uns  des  autres. 

LE  FAUXBOURG  S,  DENI5, 

Les  plus  curieux  endroits  du  Fauxbour#. 
fiint  Denis,  ou  de  faint  Lazare ,  font.*  ^ 

Tôtui,  4  2 
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La  M  AÎSON  DES  PeKES  DK  LA  MIS¬ 
SION  DE  SAINT  Lazare  ;  c’étoit  aune- 
fois  un  Hôpital  pour  les  Lépreux  , 
autres  affliges  de  la  Ladrerie  ;  ^  c  eft 
pi  éfeiiteruent  le  Chef  d'Ordre  de  la  Con¬ 
grégation  desPeres  de  la  Miffion  ,  où  le 
Général  réfîde  ordinairement.  Ces  Peres 
ont  commencé  leur  é-abliffenient  au  Sé¬ 
minaire  des  Bons-Enfans  en  i62f  ,  & 
ont  acquis  cette  niaifon'ci  de  Meilleurs 
de  faint  Viétor  en  1635*  Ils  rendent  de 
grands  fervices  a  PEglife  par  leurs  dif¬ 
férentes  Miflions  ,  &  par  le  foin  qu  ils 
prennent  des  Séminaires.  On  y  fait  des 
retraites  pour  les  Ordinans  ;  comme  aufîi 
pour  un  certain  nombre  de  perfonnes  de 
rel’e  qualité  que  ce  foir.  L’intérieur  de  la 
Maifon  efl  bien  fitué  ,  &  d’une  grande 
étendue  :  on  y  renferme  les  libertins  & 
les  débauchés  ,  que  l’on  y  met  à  la 
correction.  La  fontaine  de  faint  Lazare 
eft  adoifée  aux  murs  de  la  Foire  faint 

i^aurent. 

Depuis  la  Paroi CTe  de  la  Chapelle ,  juf- 
qu’à  la  première  .barrière  de  Paris ,  eft 
une  chauffée  qui  fait  une  rue  appel lée  le 
FauxboLirg  de  faintLazare ,  dit  de  Gloire, 
pour  le  diftinguer  du  Fauxbourg  de  faint 
Lazare,  rente» me  en  dedsnsdes  barrières, 

jufgu’à  la  grille  de  fer  duFauxbourg  faint 
Denis. 


Quartier  de  S.  Denis.  267 
^  Les  S(eurs'  de  la  Chakïté  ,  appeî- 
îees  îes  Sœurs  Grifes  ,  à  caufe  de  leur  ha- 
bil levaient  de  cette  couleur  ,  ont  leur 

Maifon  vis'à-vis  famt  Lazare.  L’on  eft 
redevable  de  leur  établi Heu’.e  it  à  MMe 

Gras ,  qu\  mit  ces  Soeurs  fois  la  con- 
dure  de  M.  Vincent  de  Paul,  Inftituteur 
de  la  MiHièii.  C’eft  une  grande  Com- 
Hîunauté  qui -fournit  toutes  les  autres 
pour  les  Paroîlîès  &  les  Hôpitaux  de- 
Pans,  &  des  Villes  du  Royaume  :  elles 
font  fous  la  direclion  des  Peres  de  faint 
Lazare  ,  mais  elles  ne  font  point  do 
vœux,  &  il  leur  eft  permis  de  quitter,* 
quand  elles  veulent.  Il  y  a  une  Cha- 
3eIIe  tres-propre  ,  &c  une  Infirmerie  ,  où 
’une  de  ces  Sœurs  panfe  &  foigne  cKa- 
ntablement  les  pauvres  malades"  à  route 
heure.  Elies  ont  été  approuvées  eu 
lépy  par  le  Cardinal  de  Retz  .  Arche¬ 
vêque  de  Paris;  ou  leur  compte  à  préfenc 

puis^  de  deux  cens  quatre-vingt-dix  éta— 

bliflernens. 


^La  Nouvelle  France  ; 

c  eft  une  habitation  de  quantité  de  Ma- 

rai^^rs  &  de  Jardiniers  ,  qui  font  de 

ia  Paroiffb  faint  Laurent.;  il  y  a  une 

Chapelle  de  fainte  Anne  ,  qui  fert 

d’AirJe  Paroiflîale  à  la  Cu':e  dj  faint 
X/aurent. 
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Les  CuRtosiTés  de  Patvts- 

Dans  la  rue  du  Fauxbourg  fâînt 
Lazare  ,  vous  -verrez  le  S  émir?  aire  de 
fqint  Lapait  ,  qui  .efl:  très-confidérable^ 
,&  le  Séminaire  ^de  faint  Charles  qui 
dépend  de  celui-ci;  il  eft  fitué  tout  au 
.bout  de  ee  meme  Fauxbourg  ,  ;fur  le 
■  chemin  de  faint  Denis.  * 

Le  grand  chemin  qui  eft  à  l’extrê- 
-îîiité  de  ce  Fauxbourg  ,  conduit  à  la 
célèbre  Abbaye  Royale  de  faint  Denis 
,cn  France.  Vous  trouverez  Fexpllca- 
tion  des  curlofités  qu^elle  renferme  à  la 
tfîn  de  ce  Livre  j  avec  celles  des  Environs 

ae  raïis. 


Quartier  DÈ  s,  Maktîn.  îo.  3'<?^ 


LE  QUARTIER 

SAINT  MARTIN 


X. 


CE  Quartier  efl:  aînfî  nommé  pat  rap¬ 
port  au  Prieuré  de  faint  Martin.  La 
rue  du  meme  nom ,  jointe  aux  rues  des 
Arcis ,  Planche-'Mibrai  &  faint  Jacques, 
efl  la  plus  longue  de  tout  Pavis,  qu  elU 
perce  dans  le  milieu  d’un  bout  à  Tautre, 
Ce  quartier  efl  borné  à  l’orient, par  les‘ 
rues  Bardubec,  de  falnte  Avoye,  &  du 
Temple  exclufivement  :  au  feptentrion  , 
par  les  extrémités  des  Fauxbourgs  inc*u- 
Cvement  ;  à  l’occidenC  par  la  rue  faine 
Martin,  &  parla  grande  rue  du  Faux- 
bourg  inclufivement  ;  &  au  midi ,  par  la 
rue  de  la  Verrerie  indufivement  j  depiik 
le  coin  de  là  rue  faint  Martu'i ,  jufqa’aa 
coin  de  la  rue  Bardubec. 

Co  mmencez  à  voir  ce  quartier  p.ir  la 
rue  faint  Martin ,  à  Tentrée  de  laquelle 
vous  trouverez  l’Eglife  de  S.  Medkhîc  , 
ou  Merri-  par  conapriv>î>.  Le  Vâiireau 

«  *  4 
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270  lEsCuRrosiTÊs  CE  Paris 
eft  grand  Cette  Eg]ife  eft  Paroiffiale 
Collegiale  dont  le  Chapitre  eft  com- 
pôle  d  un  Chefcier-Cur«,  de  ftx  Chanoi- 
nés  &  lix  Chapelains,  qui  afliftent  aux 
grandes  Proceffions  de  la  Métropole  , 
dont  ils  dépendent.  C’étoit  autrefois  une 
VjhapeJae  fous  Finvocation  de  S.  Pierre  ; 

étoit  dans  les  Fauxbouri^'s ,  &  Il  v 
avoir  tout  joignant  un  Monaftere,  oùefî: 

îTiort faint  Alederic,  Abbéde  faint Martin 

■ciAutun,  vers  Pan  SiircefreCha- 

'  pelle  3  on  a  bâti  i’Eglife  qui  a  pris  le  nom 

de  ce  Saint  :  elle  a  été  rebâtie  fous  le 
tegne  de  François  I, 

Ce  qui  frappe  les  yeux  dans  cette  Eghïe , 
c’ert  la  nouvelle  décoration  du  Chœur’ 

biœ  deuuis  peu  d’années  :  elle  eft  du 

cieiieurdu  ueur  S 

1  oures  les  arcades  qui  environnent  le 
Cîiœur  font  revêtues  d'un  ftuc,  imitant  fi 
parfaitement  difîérenres  fortes  de  marbre  ^ 
que  Tœil  y  eft  trompé.  J2°.  On  doirremar- 
quer  les  bas-reliefs  de  l’arcade  du  Sanc¬ 
tuaire  i  les  quatre  figures  d'Anges  bron¬ 
zées  qui  foutiennent  la  ChâlTe  de  famt 
Merry.  30.  La  Gloire  toute  dorée,  au 
■milieu  de  laquelle  eft  la  fufpenfion  du 
Saint  Sacrement.  4®.  Les  deux  Anges 
,  dorés  qui  foutiennent  chacun  un  Livre 
ouvert.  Enfin  on  peut  dire  que  ce  Choe^ur 


Quartier  DE  S,  Martin”,  io. 
â  été  renouvelle  avec  une  magnificence 
qui  fiirptend  agréablement  les  yeux. 

On  doit  encore  voir  les  tableaux  des 
Chapelles  à  rentrée  du  Chœur  ,  qui  font 
de  Carlf^Vanloo, 

2®.  La  Chapelle  de  la  Communn^  : 

l’ordre  corinthien  y  règne  :  au  -  delms 
de  l’Autel  eft  un  beau  morceau  de  pein¬ 
ture  à  frefque  reprefentant  les  I  é serins 

d’Emmaüs,  de  Charles  CoypcL  On  voit 
encore  dans  une  Chapelle  le  tombeau  de 
M.  Arnaud  de  Pomponne  >  Aliiiiftre 

d’Ecat  J  de  PalîrellL 

■  Dans  une  Chapelleà  droite  en  entrant , 
on  voit  un  tableau  de  Mofaïque  fort  efiime 
par  fa  fingularîté  en  France  i  il  a  éte^  fait 
en  3  par  un  Florentins  nomuie  te 
David:  il  repréfente  la  fainte 
l’Enfant  Jefus.  liy  a  dans  cette  Egliie  des 

tapifleries  qui  repréfentent  PHiftoire  de 

Notre-Seigneur ,  faiœ  d’après  les  deüeins 
de  Leramhen ,  Peintre  du  Roi,- 

Derrière  l’Eglife  faint  Merry  5  font 
LES  Juge  et  Consuls  de  Paris  ic’eft  la 
Jurifdiaion  des  Marchands  ,  qui  doivent 
rutilité  Je  fon  établiiiement  au  Roi  Char¬ 
les  IX  en  I5’î53.  Elle  eft  exercée  par  un 
Juge  tiré  du  nombre  des  anciens  Con- 
fuls,  &  par  quatre  Confuls  choifts  de  ce¬ 
lui  de*  Marchaads,  qui  font  élus  en  ce 

iC  iii) 
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]ieii  tous  les  ans ,  quelques  jours  avant  !à 
Chandeleur  ,  par  ceux  qui  fortent  de 
charge,  &  par  tienne  choifîs  du  nombre 

de  foixante  Marchands  mandés  exprès* 
Ils  ont  tenu  leurs  premières  féances  à 
1  Hôtel  Abbatial  de  faint  Magloire,  rue 
^int  Denis  ,  jufqidà  l’acquifition  que  les 
iix  Corps  des  Marchands  ont  faite  de  ce 
Leu  ,  ou  ils  exercent  à  préfent  leur  Jurif- 
diéèion.  Les  luge  Sc  Confuls  connoif- 
lent  fommairement ,  fans  frais  &  en  der¬ 
nier  refiorr,  jufqu’à  la  fomme  de  cinq 
cens  livres,  de  tous  les  procès  ,  diffé- 
Tends  &  affaires  entre  Marchands,  Né- 
go  Cl  ans  )  Gens  G  affaires,  ôcc,  pour  billets 
^  lettres  de  change  ,  8ç  autres  matières 
de  commerce. ^  Ces  Juges,  dont  les  Au- 
ûiences  ne  finlffènt  chaque  jour  qu'apres 
que  toutes  les  caufes  font  vuidées,fonc 
accompagnés  de  jeunes  Marchands  des 
hx  Corps,  à  qui  l^on  donne  le  titre  de 
Confeiders  des  Confuls, 


La  fontaine  Maubuée  eff  rue  faint 
Martin  ,  au  coin  de  la  rue  Maubuée, 
d’où  il  n’y  a  rien  de  .particulier  à  voir, 

jufqifà  rÉgiife  de  saint  Julien  des 
Ménétriers  ,  peu  confidérable.  C’étoic 
autrefois  un  Hôpital  fondé  par  deux 
Joueurs  dhnffrumens  ,  nommés  Jacques 
Grâce  de  Jijiqyc,  de  Hua  le  Lorrain  Ei.e 


V 


■ 

Quatitier  deS.  MAnTrîT,  lo,  27}: 

efl  prcfentemeiit  occupée  par  des  Prê¬ 
tres  de  la  Doâ:rine  Chrétienne  ,  qut 
y  pratiquent  les  exercices  de  leur  Inftitut. 
infti'ulfant  la  Jeuncfle  par  des  Cathéchif- 
mes  qu’ils  font  les  Dimanches  &  Fêtes 
avec  beaucoup  d’ utilité.  Les  Joueurs 
d’inftrumens  Sc  Maîtres  à  danfer  y  ont 
toujours  leur  Chapelain  ,  par  lequel  ils 
font  célébrer  le  Service  divin.  Leur  Bu¬ 
reau  eft  dans  une  falle  contiguë  ;  &  vis- 
à-vis  eft  l’Hôtel  de  Vie  ,  où  ont  logé  les 
Députés  des  Treize  -  Cantons  Suifics  9 
quand  ils  font  venus  en  AcnbaflTade. 

Continuant  la  rue  faint  Martin  ,  entrez 
dans  la  rue  Chapon  ;  vous  y  verrez  le 
Couvent  des  Cakmelites,  Madame  de 
Longueville  fut  leur  première  Fondatri- 
çe;  elle  leur  acheta  l’Hotel  de  Châlons, 
qui  étoit  en  ce  lieu.  L’Eglife  eft  propre  * 
&  ornée  de  bons  tableaux  ;  celui  du 
grand  Autel  eft  de  Simon  Voutt^  La  mai- 
fon  d  e  ces  Religieufes  n’eft  pas  des  plu» 
grandes. 

Renirant  dans  la  rue  faint  Martin  ,  vous 
trouverez  l’Eglife  de  saint  Nicolas- 
DES-Champs;  c’eft  une  Paroiffe  à  la  no¬ 
mination  du  Prieur  de  faint  Martin.  C^ 
n’étoit  d’abord  qu’une  fimple  Chapelle», 
que  l’a  grandi  fie  ment  du  Bourg  faint  Mar-- 
tin  obligea  d’ériger  en  Paroiffe.  QueU 
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ques  Auteurs  veulent  qu’elîe  ait  été  foa- 
en  gp  par  le  Roi  Robert,  fils.de 
Hugues  Capet,  dont  le  Palais  étoit  en 
place  du  Prieuré  de  Paint  Martin-des- 
Champs*  Le  batiment  de  cette  Egflife  eft 
fort  valf e  :  elle  fut  rebâtie  &  agrandie  en 

V  Chœur  eft  affez  bien  pris  ; 

1  Allomption  d.e  la  Vierge  qui  eft  à  PAu- 

tel  ,  eft  un  des  meilleurs  ouvrages  de 
àimon  Voua:  les  quatre  Anges  fjnr  de 

fçavans  Budé  &  Gafiendi , 

’  Pilluftre  Sapho  moderne, 
Madeleine  de  Scuderi ,  le  Poëre  Tliéo-- 
phyle ,  &  Francifque  ,  excellent  Peintre  9 
y  ont  leur  fépulture,  ces  deux  derniers 
dans  le  clmeclere.  Le  dais  qui  fert  pour 
Ja  Proceftîon  de  la  Fête-Dieu  ,  eft  d'une 
richefte  &  d'un  travail  immenie  en  bro¬ 
derie.  C'eft  un  préfent  d'un  Marchand, 

qui  en  avoit  fait  faire  un  lit  pour  le  feu 
Koi. 

A  cO(.e  de  ^aint  Nicolas  eft  le  Prieuré 
Royal  &  en  ComnieJtde  de  S.  Maktin- 
bes-Champs-,  qui  donne  le  nom  à  tout 
ce  quartier.  Par  quelque  endroit  que  l'on 
confidere  ce  lieu ,  on  y  voit  des  marques 
d’une  haute  antiquité.  Ce  n'étoit  d'abord 

qu'une  petite  Chapelle  bâtie  à  l’endroit 

ou  Paint  Martin  arrivant  à  Paris,  avoir 
guçii  un  Lépreux  J  cette  Chapelle  devint 


* 
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Abbaye,  &  dans  la  fuite  ,  elle  fut  dé¬ 
truite  par  les  Normands,  Henri  I,  la  fit 
rebâtir ,  &  y  joignit  une  Communauté  de 
Chanoines  Réguliers  en  loy^;  la  Dé¬ 
dicacé  ne  s’en  fit  qu’en  j  067 ,  par  ies  foins 
de  Philippe  I.  On  avoit  bâti  auprès  un 
PTôpital  ,  fous  la  dlredlon  des  mêmes 
Chanoines.  Enfin  en  1070  le  même  Prin¬ 
ce  donna  cette  Abbaye  aux  Religieux  de 
Cluni,  Depuis  ce  tems-ià,  ce  Alonaftere 
efi:  un  Prieuré  dépendant  &  l’une  ^des 
quatre  Filles  de  l’Abbaye  de  Cluni ,  a  la 
nomination  du  Roi,  &  aujourd’hui  l’un 
des  plus  riches  Prieurés  Commendataires 
de  France  >  qui  vaut  quarante-quatre  mille 
livres  de  rente. 

L’Eglife  a  été  revêtue  d’une  belle  me- 
nuiferie  ,  &  ornée  de  plufieurs  excellens 
tableaux  qui  méritent  toute  votre  atten¬ 
tion  :  il  y  en  a  quatre  de  Jouvenet  ;  les 
deuxautres  ,  près  la  porte,  font  de  Pocrfon 
de  de  Montagne.  Les  quatre  grands  ta¬ 
bleaux  ont  cliacun  vingt  pieds  de  largeur 
fur  douze  de  hauteur  :  les  lujets  font  ti* 
lés  de  laViede  Jefus-Chrift,  Dans  l’un ,  il 
chaflTe  les  Marchands  du  Temple  ;  dans 
l’autre  ,  il  reffiifcite  le  Lazare  :  dans  le 
troifième  ^  il  efl:  à  table  chez  le  Pharifien, 
.  où  il  pardonne  à  la  Femme  péchereflè  :  & 

dans  le  dernier ,  fes  Difciples  ayant  pat 
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fon  ordre  jette  leurs  filets  dans  le  Lac  de 
Génézareth,  les  retirent  pleins  de  poif- 
fons.  Le  grand  Autel  eft  d’un  fort  bon 
goût  ;  c’eft  un  ouvrage  de  François  Man* 
fard  :  le  rétable,  eft  compofé  de  quatrg 
colomnes  de  marbre  noir  d’ordre  corin¬ 


thien  ;  il  eft  fpacieux ,  &  fort  élevé.  Pierre 
de  Morvilliers  „  Chancelier  de  France 
‘  très-illuftre  dans  l’Hiftoire»  eft  enterré 


avec  Ton  époufe  dans  une  Chapelle  fituée 
derrière  le  Chœur;  ils  y  font  reprélen- 
tés  couchés  fur  leur  tombeau  ,  avec  les 
habits  de  leur  tems  qui  relîemblant  à  ceux 
des  Moines, 

« 

Depuis  peu ,  ces  Peres  ont  fait  bâtir  des 
maifons  intérieures  &  extérieures ,  qui 
font  un  bel  effet,  &  qui  leur  rapportent 
beaucoup  :  elles  font  d’une  grande  com-; 
modité  pour  ce  quartier;  celles  du  de¬ 
dans  font  en  franchife.  Le  Réfectoire  de 


ces  Peres ,  bâti  par  Pierre  de  Moncnau ,  eft 
digne  d’être  vu,  &  eftimable  par  la  lé¬ 
gèreté  &  la  déllcateflè  de  fan  archireftu- 

re  :  l’Hiftoire  de  faint  Benoît  eft  peinte 

#  1 

Syive/ire  ^  fur  un  lambris  qui  règne 
tout  autou’*.  Il  y  a  un  Bailli  !ge  feigneu- 
rial  dans  l’Enclos,  &  une  Cliapelle  dé¬ 
diée  à  faint  Michel.,  On  compte  cent  huit 
Bénéfices  qui  dépendent  du  Prieuié  de 
faint  Martin* 
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U  errière  Martin  eft  la  rue  des 

T'ontaines->  .da.ns  laquelle. font  les  Made- 
I.ONETTES,  Maifon  Religieufe  ,  où  de¬ 
puis  1 620  on  reoferme  des  femmes  ÔC 
•filles  déréglées.  Rlles  font  gouvernées 
par  des  Religleufes  Urfulines.  Vous  ver-r 
rez  dans  cette  Eglife  une  Chapelle  de 
^Notre-Dame  de  Lorette ,  copiée  fiir  celle 
•que  j’ai  vue  .en  Italie ,  qu’on  dit  avoir 
été  la  chambre  de  la  falnte  Vierge ,  & 
qui  éft  fi  fameufe  dans  le  monde. 

Le  grand  Arc  de  triomphe  que  vous 
nvez  apperçu  au  .bout  de  la  rue  fainc 
Martin ,  eft 

LA  PORTE  DE  S.  MARTIN. 

Ce  beau  monument  fut  élevé  en  1 
fur  les  deffeins  de  B loncid  y  psir  Bullee, 
.qui  en  a  eu  la  conduite.  Tout  le  corps  de 
Parchiteâure  a  cinquante-quatre  pieds 
de  hauteur  J  &  autant  de  largeur  il  eft 
percé  de  trois  portes  ;  celle  du  milieu  a 
dix-huit  pieds  de  large ,  &  les  deux  autres 
en  ont  neuf  chacune.  Elles  font  accom- 

Eagnées  de  boflages  ruftiques,  avec  des 
as-reliefs ,  dont  ceux  du  côté  de  la  Ville 
repréfentent ,  Pun ,  la  prife  de  Befançoh  , 
avec  cette  infcription  :  Ludovico 
Magko  a  Fduntionc  Sc^uanîfqm  bis  cap^ 
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tïs  ,  &  fiaclis  G&rmanorum ,  Hifpajîorum  , 
Batavorumquc  exerdiibus  ;  Pré^feBus  & 

ÆdiUs  P,  anno  R,  S.  H.  M.DC.LXXlF; 
&  l’autre,  Ja  rupture  de  la  triple  Alliance, 
De  l’autre  coté ,  la  prife  de  Liiubourg ,  5c 
la  défaite  des  Allemands,  fous  la  figure 
de  Mars  quirepouffe  un  Aigle,  avec  ces 
mots  :  LudovtcoMagno,  qubd 

Lîrjihurgo  capto  ,  I  ni  patentes  JPcflium  minas 
uhiqiu  reprejpt;  Prdtfe&us& édiles.  P.  CC. 
Anno  AL  DC^  LXXF,  Ces  beaux  ou¬ 
vrages  font  de  U  Hongre  ,  de  le  Gros , 

de  Ma/cy^  3c  de  Desjardins ,  excellens 
Sculpteurs. 

Le  Boulevard  conduit,  d’un  côté,  à  la 
Porte  fainr  Denis &  de  l’autre,  à  celle 
de  fai  nt  Antoine  que  vous  verre?,  en  fuite. 
Il  eft  par-tout  garni  de' quatre  rangées 
d'arbres  qui  forment  une  grande  allée  ,  3c 
deux  contre-allées ,  où  l’on  fe  promene 
agréablement:  la  vue  y  eft  belle  &  ré¬ 
joui  ffante. 

Le  Pont-aux-Biches  tient  de  la  rue  de 
la  Croix  à  la  rue  des  Remparts,  Il  ne 
vous  relie  à  voir  de  ce  quacrier  que  le 
Fauxbourg  de  faint  Martin  ou  de  faint 
Laurent  ,  au  haut  duquel  vous  verre? 
l’Eglife  de  faint  Laurent  qui  lui  donne 
le  noKi.  Cette  Egllfe  eft  Paroiffiale,  dont 
de  l’étendue  eft  toute  des  plus  grandes 


J 
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Paris.  Elle  a  été  bâtie  en  place  d’une 
ancienne  7\bbaye ,  qui  fubliftoit  fous 
Childebert  I  ,  éri<rée  en  Paroiffè  fous 
Philippe  A.ugufte,  vers  Part  iiSOj  3c 
rebâtie  à  neuf  fous  lîenri  Ifî,  La  Cure 
eft  à  la  nomination  du  Prieur  de  faine 
Martin-des-Champs.  Le  portai!  eft  efti- 
mé,  &  de  bon  goût;  mais  PEglife  eft 
grande  &  nue  :  on  y  a  fait  quelques  aug^ 
mentations  depuis  peu.  Le  grand  Autel 
eft  propre,  le  fait  fur  les  defteins  de  le 
P ûutn  :  les  ftatues  font  de  Guérin ,  3c  fort 
eftimées. 

Dans  la  rue  au-deffus  de  cette  Eglife 
il  y  a  plufieurs  entrées  de  la  Foire  faint 
Laurent,  que  j’ai  placée  ici  à  caufe  de  fa 
proximité,  quoiqu’elle  foît  du  quartier 
-  de  faint  D  enis. 

La  Foire  DE  SAINX  LaURENX  cft 
un  grand  enclos  qui  appartient  aux  Peres 
de  f'iint  Lazare,  où  il  y  a  un  nombre 
de  loges  feparées  par  des  allées  ,  ou  rues 
plantées  de  maronniers  d’Inde,  qui  font 
un  agréab'e  eftet  :  cette  Foire,  qui  eft 
franche  ,  commence  le  Juillet  ,  & 
dure  jufqu’à  la  fin  du  moisdeSeptembre, 
Le  Lieutenant  Général  de  Police  en  fait 
l’ouverture,  mais  depuis  quelques  an¬ 
nées  cette  Foire  n’a  plus  lieu. 

.Ua  peu  au-deflùs  de  faint  Laurent , 


ïî8o  Les  Curiosités  de  Parts, 

de  l’autre  côté ,  font  les  PP.  Récolets  s 
dont  le  Couvent  &  PEglife  font  afiez 
propres  ,  pour  des  Religieux  qui  ne  vi- 
yent.que  d’aumônes.  Il  y  a  grande  dévo¬ 
tion  à  faint  Juconde ,  Martyr,  dont  ie 
corps  y  eft  confervé, 

Ün  peu  au-delà  eft  une  fontaine ,  ap- 

Ïellée  la  fontaine  des  Récolets  ;  &  plus 
aut,  de  l’autre  côté ,  l’Hôpital  de  l’En¬ 
fant  Jefus,  fondé  pour  quinze  Jiommes 
Sc  quinze  femmes  hors  d’état  de  gagner 
leur  vie. 

L^îôpîtae  de  saint  Louis  eft  plu* 
avant  fur  la  droite  ,  rue  de  l’Hôpital 
faint  Louis  ;  il  a  été  fondé  par  Henri 
IV,  pour  loger  les  peftiférés  ;  le  bâti¬ 
ment  en  eft  grand  &  bien  fitué  ;  les  ma¬ 
lades  de  l’HôteLDieu  y  vont  prendre 
I  air ,  &  y  paftent  quelques  jours  pourfe 
fétablir  :  cet  Hôpital  eft  delïervi  par  des 
Religieufes  de  l’Hôtel-Dieu. 

Plus  avant  ,  à  une  demi-îieue  ,  eft 
le  lieu  nommé  Monteaucon  ,  qui  étoit 
deftiné  autrefois  pour  expofer  les  cada¬ 
vres  des  gens  exécutés  à  mort.  On  y  fai- 
foi  t  alors  juftice ,  avant  qu’on  eût  Pufage 
delà  faire  dans  la  Ville.  Entre  un  grand 
ïiombre  de  Surintendans  des  Finances , 
jÇui  ont  paru  dans  la  faveur  de  Règne 

en 
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en  Rèçne  ,  Enguerand  de  Marîgny 
Miniflre  d  Ecat  fous  Louis  Hutin  ,  ar¬ 
rière-petit-fils  de  faint  Louis  ,  y  fut  pendu 

en  I  J  I  y  ,  &  Jacques  de  la  Beaiimt  ^  Sei^ 
gneur  de  S amblançai ,  en  i  y  2  2.  Plufieurs 
ont  eftimé ,  par  de  bonnes  raifons  ,  que 
ces  deux  malheureux  Seigneurs  étoienc 
fort  innocens  ,  &  qu’iîs  ne  fuccomberenc 
que  fous  la  puiflance  de  leurs  ennemis  : 
au  refte,  Mènerai  remarque  que  la  plupart 
de  ceux  qui  Ont  été  exécutés  à  Montfau- 
con  ,  avoient  eu  le  foin  ds  le  faire  rebâtir 

ou  réparer,  à  mefure  qu’il  tomboit  ea 
ruine. 


Avant  que  le  gibet  de  Mont  faucon 
fut  confirüit  ,  l’on  peut  probabletnent 
croire  que  l’on  portoit  les  corps  de 
ceux  que  l’on  fai  foi  t  mourir  dans  Paris  , 


aux  environs  de  là  petite  Chipelle  de 
faint  Georges  J  qui  fut  depuis  l’Abbaye 
de  faint  Magloire  ,  où  eft  à  préfent 
rEgliïe  des  fiiiles  Pénitentes  de  la  rue 
faint  Denis*  Ce  qui  y  donne  lieu  ,  eft 
la  découverte  que  l’ou  ht  en  lyiy  , 
de  beaucoup  d’ofïemens  que  I  on  trouva 
attachés  avec  des  chaînes  de  fer  &  :de$ 
cordes,  en  creufanc  dans  le  jardin  pro¬ 
che  cette  Eglife  ,  de  -aufii  depuis  ,  en 

faifant  les  fondemens  d’une  maifon  vol- 
line. 

Tome  I,  A  a 
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La  vifSoire  que  le  Roi  Eudes  rem¬ 
porta  en  88p  fur  les  Normands  payens 
&  brigands  ,  au  pied  de  ce  monti¬ 
cule  .  fait  plus  d’honneur  à  ce  lieu  .. 
que  Fufage  auquel  il  a  depuis  été  d«f- 
imé. 
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DE  SAINTE  AVOYE, 


O  U 

DE  L  A  VERRERIE.  " 

XL 

C^Est  PEgllfe  de  fainte  Avoyc  , 
fîcuée  dans  la  rue  du  même  nom, 
qui  le  donne  à  ce  quartier.  Il  eft  borné  à 
Porient  ,  par  la  vieille  rue  du  Temple 
exclulivement  ;  au  fepteatrion  ,  par  les 
rues  des  quatre  Fils  èc  des  vieilles  Au- 
driettes ,  auflî  exclufivement  ;  à  l’occi¬ 
dent  ,  par  les  rues  de  fainte  Avoye  3c 
Bardubec  inclufivement,  depuis  le  coin 
de  la  rue  des  vieilles  Audriettes,  jufqu’à 
la  rue  de  la  Verrerie;  3c  au  midi ,  par  les 
rues  de  la  Verrerie  &  de  îa  Croix  blanche 
inclufivement depuis  le  coin  de  la  rue 
Bardubec  ,  iufqu’à  la  vieille  rue  du 
Temple. 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  la. 

Aô  ij 
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rue  falnte  Avoye  ,  où  eft  le  Monaflem 
des  Fixles  de  sainte  Avoye,  Cett® 
Malfon  fondée  par  faint  Louis ,  fut  dans 
fon  premier  tems  occupée  par  de  vieilles 
femmes  infirmes  que  Ton  nommolt  Bé¬ 
guines  :  ce  font  des  Religieufes  Urfuli- 
ïjes  qui  ^occupent  préfentement  ;  elles 
en  lonc  en  poflefiîon  depuis  plus  de  foi- 
xante  ans*  Leur  Eglife  a  été  moitié  re-^ 
bâtie  depuis ,  aux  dépens  de  Jean  Her- 
faut ,  Curé  de  fai’:t  Alerry.  La  fontaine 
de  fainte  Avoye  eft  vis^à-vis  de  ce  Cou¬ 
vent. 

PafTez  dans  la  rue  Sainte  Croix  de  la 
Eretonnerie  ,  vous  y  verrez  rEglife  de 
Sainte  Croix  de  la  Bretonnekie. 
.C’eft  encore  une  fondation  de  faint  Loub 
en  i2jS  ,  où  il  mif  des  Religieux  de 
POrdre  de  faint  Auguftin,  qui  originai¬ 
rement  alloient  à  la  quête.  L’Egllfe  a  été 
bâtie  par  Eudts  de  Montreuil  ,  fameux 
Architedede  ce  tems-là  ;  elle  eft  dédiée 
fous  le  titre  de  l'Exaltation  de  Sainte 
Croix,  Le  grand  Autel  eft  fort  propre  , 
&  1  e  bas-relief  de  marbre  placé  fur  les 
formes  des  Religieux  eft  eftimé,&  fait 
par  J  habile  Sarra:^in.  On  conferve  en 
cette  Egllfe  des  Reliques  de  faint  Louis, 
données  par  lesRehgieux de  faint  Denis, 
»!B0  reconnoiflance  de  ce  que  ceux-ci  leiu 
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ont  plufieurs  fois  gardé  leur  riche  tréfor 
pendant  les  troubles  de  la  Ligué  ,  ôc  eiî 
d’autres  occafions. 

Dans  le  veftibule  qui  conduit  au  Ré^ 
fedoire,  on  voit  un  finguHer  lavoir  ,  & 
digne  de  l’attention  des  Curieux  :  c’eli 
une  fontaine  d’architeélure  en  forme  de 
demi-coupole  ,  dont  les  coîontnes  ,  Sc 
tous  les  autres  orne  mens  font  de  différons 
marbres,  &:  de  métal  doré. 

D’  ici allez  dans  la  rue  des  Billettes 
voir,i.ES  Carmes  (urnommés  Billet- 
•T  £  S .  C  e  M  O  nafl:  e  re  e  fr  bât  1  e  n  pl  a  ce  d  e  la 
maifon  d’un  Juif,  qui  s, en  1 290,  exerça  à 
coups  de  couteau  lur  une  Hoftie  con^ 
facrée  ,  tout  ce  qu’une  impiété  exécra¬ 
ble  peut  fuggérer;  mais  comme  il  vou- 
loit  enfulte  la  brûler ,  une  femme  Chré¬ 
tienne  étant  entrée  dans  fa  chambre  ,.re:-* 


çut  miracuîeufement  l’Hoflle,  &  la  porta 
auffi-tôt  au  Curé  de  faint  Jean  en  Grèves, 
où  on  la  conferve  encore  précieufement. 
Cette  hifl  oi^e  eft  repréfentée  en  peinture 
fous  le  cloûre  attenant  l’Eglife  ,  en  ua 
bas-relief  de  pierre  attaché  au  mur  de 
1  Eglife  de  faint  Jean  en  deho-rs ,  du  côté 
de  îa  rue  du  Martoy. 

Ces  Religieux  font  des  Carmes  min- 
gés  ,  qui  ont  fuccédé  aux  Freres  Hofpi- 
tj^Uers  de  Notre-Dame  de  Châlons-fur- 
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Marne*  Ce  n’étoit  d’abord  qu’une  Cîm- 
pelle  fous  le  titre  des  Miracles ^  fondée  en 
i2po  par  Rainier  Flaming. 

Paflant  par  la  rue  de  l’Homme  armé, 

vous  trouverez  lesBlancs-Manteaux, 

fondés  par  faint  Louis..  Leur  ancienne 
Eglife  avoit  été  bâtie  Eudes  de  Mon,’- 
treuil.  Ce  Couvent  étoit  autrefois  occupé 

Îar  des  Moines  appellés  Serviteurs  de  la 
^ierge  ,  qui  porcoient  des  manteaux 
blancs ,  d’où  en  eft  toujours  refté  le  nom 
à  cette  Maifon  ;  &  depuis  par  les  Freres 
Herm  ites  de  faint  Guillaume  ,  ‘qui  ,  en 
I  1 8  ,  établirent  chez  eux  la  difcipline 
régulière  de  la  nouvelle  Réforme  qui  fc 
faifoit  en  France  dans  l’Ordre  de  faint 
Benoît  :  cette  Réforme  contribua  beau¬ 
coup  à  l’établiffêment  de  la  Congré¬ 
gation  de  faint  Maur  ,  à  laquelle  ces 
Religieux  font  unis.  Leur  Eglife ,  qui  a 
été  rebâtie  depuis  peu  à  côté  de  l’an¬ 
cienne  dont  on  a  fait  un  jardin  ,  eft  grande 
&  des  mieux  éclairées  :  elle  eft  ornée  de 
pilaftres  corinthiens ,  avec  une  corniche 
i|ui  règne  tout  autour  :  à  côté  droit  du 
Choeur,  eft  le  tombeau  du  Lieutenant 
Civil  le  Camus, 

Dans  la  rue  fainte  A voye ,  vous  verrez 
l’Hotel  de  Montmorency  ,  qui  a  palTé  à 
la  Maifon  de  Mefmes*  11  y  a  dans  cet 
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Hottîl  des  anciennes  peintures  du  Prima-- 
ticty  qui  repréfentent  des  vertus  fous  des 
figures  de  femmes  grandes  comme  le  na¬ 
turel,  Remarquez  vis-à-vis  l’Hôtel  de 
Beauvilîiers  ,  préfentement  l’Hôtel  de 
Rochechouart ,  bâti  par  h  Muet  ;c’efl:  un 
des  plus  réguliers ,  &  des  mieux  conf- 
rruits  de  Paris,  Vous  y  verrez  auffirHô-, 
tel  de  la  Tremoille, 

PafTant  enfuite  dans  la  rue  de  Braqué  ; 
vous  entrerez  dans  la  rue  du  Chaume  » 
au  coin  de  laquelle  font  les  Per  es  02 
LA  Me  RC  Y  :  ce  font  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy ,  ôe 
Rédemption  des  Captifs ,  dont  l'inftitu- 
tion  eft  d’aller  comnae  les  Mathurlns,  ra¬ 
cheter  les  Efclaves  Chrétiens ,  &  de  plus 
que  ceux-ci ,  de  fe  livrer  en  ôtage  pour 
les  Captifs.  Iis  partent,  quand  ils  ont 
amafle  une  lomme  confidérable ^produite 
des‘ aumônes  de  gens  charitables  zèles 
pour  cette  foiide  &  utile  dévotion.  Ils 
furent  établis  ici  en  1615,  par  les  foins 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  à  la  charge 
de  préfenter  un  cierge  à  la  Reine  ré¬ 
gnante  ,  tous  les  ans ,  le  jour  de  la  Chan¬ 
deleur.  Leur  Eglifc ,  bâtie  par  Couard ,  eft 
aflez  propre  :  elle  a  été  édifiée  fur  une 
ancienne  Chapelle  fondée  parle  Seigneur 
de  Braque ,  Maître  d’Hôrel ,  Chambellan 

&  Surintendant  des  Finances  du  Koi 
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Charles  VI>en  1348.  Le  grand  Autel 
€ft  orné  de  deux  ftatues  qui  repréfentent 
faint  Pierre  Nolafque&  faint  Raymond  ; 
elles  font  fort  eftlmées ,  de  ont  été  falres 
par  François  A  nguierre.  Vous  pouvez  voir 
dans  cette  Eglife  les  tombeaux  du  même 
Seigneur  de  Braque  &  de  fes  deux  femmes, 
qui  font  reftés  placés  dans  une  Chapèlle 
qui  porte  fou  nom  :  leurs  figures  y  font 
xepréfencéesen  marbre  blanc.  Voyezaullî 
Je  tombeau  du  Maréchaî  deThémines  iu' 
humé  dans  cette  Eglife 
la  JVlaifon  de  Soubife. 

Le  portail  de  cette  Eglife  efS;  afïez  bien 
entendu,  pour  un  endroit  dont  ie  terreiu 
fe  trouve  auiîi  r elle r ré. 

Le  magnifique  bâtiment  que  vous 
voyez  vis-à-vis  de  cette  Eglife,  eft  l’Hô- 
TEL  DE  SouBisE  ,  ci  -  devant  Fiiôtcl 
de  Gulfe  ,  bâti  en  ifyfi  par  le  Car» 
dînai  Charles  &  le  Duc  de  Guile,  fur 
leterrein  desPIôteîs  de  Cfiflbn,  de  Laval 
de  de  plufieurs  autres  maifons,  Henri  pre¬ 
mier, Duc  de  Guife ,  fit  faire  le  grand  corps 
d’Hôtel  qui  prend  depuis  Fancienne  por¬ 
te  ,  jufqu’au  jardin  ;■  il  fit  aullî  réparer  les 
grandes  falles  du  vieil  Hôtel  »  les  écuries, 
&  plufieurs  petits  bâtivnens  de  Fautre 
côté ,  pour  loger  fes  Offîcieiis.  La  Cha- 
P  elle  eft  peinte  par  AhJfcr'Nicola ,  un  des 

meiileiîf? 


,  3i  là  Chapelle  de 
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^Tieilleurs  Maîtres  de  ce  rems -là  ,  que 
ï  rançois  I,  fit  venir  d’Iraüe  pour  travail¬ 
ler  a  P  ontaiiiebleau  J  bmqq  \q  Prir/îaclcc'  ^ 
Maître  Roux ,  &  autres. 

Cet  Hôtel  eft  préfentement  occupé  par 
le  Prince  de  Rohan -Soubife ,  dont  le 
^rand  pere  ^  qui  a  dépenfé  des  fommes  im- 
rrienfes,afaitconfl:ruire  la  cour  &  Je  grand 
portique  moderne.  Cette  cour  cR  entou- 
'  Tée  d’une  colonade  ,  dont  le  comble  eft 
horde  de  baluPtrades  qui  font  un  bel  or¬ 
nement  :  on  va  à  couvert  tout  autour? 
ce  qui  a  fa  commodité  pour  les  revues 
des  Gendarmes,  dont  ce  Seigneur  eft 
Capitaine-Lieutenant, 

L’entrée  de  cet  ïïôteî  qui  donne  dans 
la  rue  de  Paradis,  eft  formée  en  denii- 
•cercîe  ,  fc ornée  de  paneaux  d’architeélu- 
re,  &  de  trophées  fur  la  corniche  qui  font 
un  riche  effet  :  le  portail  eft  grand  &  bâti 

d’un  ordre  corinthien ,  orné  de  coiomnes 
&  de  trophées.  Les  armes  de  Soubift 
font  Iciilptées  fur  le  couronnement  c|uî 
fert  de  fronton  ;  elles  font  accompagnées 
au -dehors  &  au- dedans  de  la  cour  de 
.  pîufieurs  figures  de  pierre  plus  grandes 

que  le  naturel ,  qui  repréfentent  Hercule, 
Minerve  ,  Pallas ,  &c. 

^Le  nouveau  Palais  fe  préfente  en  face 
au  fond  de  la  cour  j  la  façade  eft  accom- 
Tomc  U  B  t| 
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paguée  decolomnes  couplées,  défigures, 
Se  de  groupes  f|ui  repréreivtenr  les  quatre 
iaifons,avec  les  armes  de  la  Müifon  de 
Soubife  dans  le  fronton.  La  richeffe  du 
-dedans  répond  à  la  beauté  du  dehors; 
■tout  y  eft  digne  de  la  curiohté  la  plus  dé^ 
licate  &  la  mieux  entendue  :  les  apparte- 
mens ,  les  meubles  &  les  jardins  y  font  de 
la  plus  grande  propreté.  A  côté  de  la 
principale  entrée  de  cet  Hôtel ,  il  y  a  une 
fontaine  appellée  laFontaine  de  Soubife, 
*ou  de  Paradis. 

Le  Cardinal  de  Rohan  a  fait  bâtir  un 
autre  Hôtel  ,  que  l’on  nomme  l’îiôtel  de 
Stralbourg  ,  parce  que  ce  Prince  en  étoic 
SEvêque,  Il  eft  ficué  au  bout  des  écuries 
de  PHôcel  de  Soubife ,  &  fentrée  donne 
dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Le  bâti¬ 
ment  en  eft  régulier  ,  Sc  de  bon  goût;  les 
dehors  font  très-apparens  ,  $c  les  dedans 
encore  plus  riches.  La  tameufe  Biblio¬ 
thèque  de  MM.  de  Thon  y  eft  confervée , 

augmentée  tous  les  jours  de  manuferits, 
de  d^  Livres  des  plus  rares  des  plus 
curieu2r< 
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LE  QUARTIER 


DU  TEMPLE, 

OU  DU  MARAIS. 

XII, 

CE  Quartier  prend  Ton  nom  du 
Grand-Prieuré  du  Temple  renfer¬ 
mé  dans  fon  enceinte.  Il  eft  borné  à 
rient ,  par  les  Remparts  &  la  rue  dulvîé- 
ni! montant  inclufivement  ;  au  fepten- 
trion ,  par  les  extrémités  des  Fauxbourgs 
du  Temple  &  de.  la  Courtiile  indufive- 
ment  ;  à  Poccident ,  par  la  grande  rue  du 
même  Fauxbourg,  &  la  rue  du  Temple 
inclufivement ,  jufqu’aucoin  de  ia  rue  de^ 
vieilles  Audriettes  ;  &  au  midi,  par  les? 
rues  des  vieilles  Audriettes  ,  des  Quatre^ 
Fils,  de  la  Perle,  du  Parc  Royal ,  &rLi® 
neuve  Paint  Gilles  inclufivement. 

Ce  quartier  eft  plus  confidérable  par 
fon  étendue ,  le  nombre  des  rues ,  d’Hô^ 
tels,  &  de  Maifons  riches  &  de  confé- 
^uei^e,que  par  lesfujets  dignes  de  votr4- 
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curioiifé.  Commencez  à  le  voir  par  !a  ru 
jdu  Temple  ,  qui  n’'a  rien  de  remarquabîd 
jufqidà  lTIotel  du  Geand-Peieuk 
DU  Temple.  Ta  fciçade-dc  cet  Hôtel  a 
eré  faite  fnr  les  deilcins  de  dt  Lîflc ,  Ar- 
clnrecle.  Elle  fert  d’cnttiée  à  une  grande 
cour  entourée  d’une  colonade  qui  a  fou 
agrément ,  &  fur  laquelle  règne  une  gale¬ 
rie  decouverte.  Au  fond  de  la  cour  vous 
'  verrez  PHôtel  du  Grand-Prieur ,  bâti  par 
ordre  de  Jacques  de  Souvré  ;  il  eft  oc¬ 
cupé  aujourd’hui  par  S.  A.  S.  le  Prince 
DE  CoNTü ,  Grand-Prieur  de  France. 

Au-delà  de  cet  Idôtel  eft  le  lieu  nom¬ 
mé  LE  Temple,  C’eftun  ancien  bâtimeirt 
entouré  de  hautes  murailles ,  ou  Ü  y  a 
cinq  tours  fort  élevées ,  d’où  1  on  voit 
de  fort  loin.  Ce  lieu  eft  occupé  par  des 
■Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de 
Jérufalem,  ou  de  Alalthe.  Philippe  le 
JBel  y  fit  fon  féjour,  depuis  J.a  fameufe 
condamnation  des  Chevaliers  du  Temple, 
appelles  Templiers,  qui  y  derneuroienr 
autrefois.  L’Ordre  des  Templiers  com¬ 
mença  en  I  n  S  ,  &  peu  d’années  après 
il  s’en  é'abik  à  Paris,  où  ils  firent  bâtir 
le  Temple  hors  de  la  VHIe.  Lùnftitution. 
des  Templiers  étoit  de  conduire  auxfaints 
Lieux  les  Voyageurs,  &  les  Pèlerins; 
imais  s’ecant  difuenfés  de  ce  devoir,  à 
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caufe  de  l’invafîon  de  laPaleftine  par  les^ 
Sarrazins,  ils  s’abandonnèrent  fi  fort  à 
la  débauche  &  au‘  crime  ,-que  le  Pape 
Clément  V.  &  Philippe  ia  Bel ,  Roi  as- 

France  ,  pour  en  arrêter  le  défordre  ,  con¬ 
vinrent  de  les  ruiner,  &  d’abolir  leur 
Ordre.  Le  Grand-rvlaître  ,  nommé 
^ncs  de  Molai ,  avec  foixanre  Chevaliers, 
furent  mis  en  prifon.  Ilsavouerent  (à  ce 
que  difcrrr  plufieurs  Autours  )  des  crimes' 
horribles,  pour  lefqueis  on  en  brûla  vifs, 
cmouante  &  îe  Grand-Maître ,  à  îa  oointo 
de  ride  du  Palais ,  où  efl:  préleatemenc 
le  terrein  ou  enceinte  de  la  -Statue  équef- 
îre  de  Henri  IV.  Les  HiHoriens  dilent 
que  le  Grand-Maître  étant  prêt  d’être 
«xécuté  ,  ajourna  îe  Pape  &  le  Roi  à 
comparoitre  devant  Dieu  dans  Tan,  Que 
cette  citation  foit  véritable  ,  ou  non  ,  iî 
eil  cependant  certain  que  le  Pare  mourut 
dans  les  quarante  premiers  jours ,  &  que 
le  Roi  ne  paffa  pas  Pannée. 

L'enclos  de  ce  lieu  ,  qui  efl  privilégié  , 
contient  un  grand  nombre  de  maifons, 
occupées  par  des  Ouvriers  de-differens 
arts  &  métiers  ,  qui  y  travaillent  en 
fetd,  comme  s’ils  écoient  Maîtres.  On  ne 
fçauroit  y  prendre  perfonne  prifonnier 
fans  lapermiffion  du  Grand-Prieur,  qu’a¬ 
vec  une  lettre  de  cachet.  L^a  Comman- 
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dene  du  Temple  a  un  Bailliage  parfi* 
lier. 

L’Egllfe  du  Temple  dédiée  à  S,  Simon 
&S.Jude,  ParoifTe  deTEnclos,  n’a  rien 
de  fingulier,  fi  ce  n’eft  que  l’on  prétend 
qu’elle  a  été  bâtie  fur  le  modèle  de  celle 
du  Saint  Sépulchre  :  la  Cliapelle  des 
Commandeuis  eftàvoir. 

Dans  la  rue  des  Fontaines  ,  vis-à-vis 
le  Temple,  font  les. Pilles  de  la  M«ide' 
leine  ,  vulgairement  appeliées  les  Ma- 
DELONETTES  :  c’eft  une  Comrnunautl 
diltinguée  en  trois  clafTes  \  établie  en 
^1620  par  la  Marquife  de  Maignelai  , 
fcc  ur  du  Cardinal  de  Gondi,  La  pre¬ 
mière  clafTe  e(l  compolée  de  certaines 
perfonnes  que  l’on  y  renferme  pour  fairg 
pénitence  ;  la  deuxième,  de  filles  repen¬ 
ties;  &  la  rroilîème,  de  Religieufes  ti- 
j'ées,  en  premier  lieu,  des  Filles  de  la  Vi- 
fitation  de  lai n te  Marie  de  la  rue  faint 
Antoine,  &  depuis,  de  celles  de  cettô 
M  aifon  ,  qui  donnant  des  preuves  fince- 
res  de  leur  converfion ,  font  admifes  à 
faire  des  vœux.  Les  premières ,  font  en 
habit  féculier;  les  fécondés,  vêtues  de 
gris;  les  autres  ont  l’habit  deReîi  gieufes 
Auguftines.  Cette  Maifon  eft  gouvernée 
par  quatre  Filles  delà  Vification  ,  du  choix 
de  l’Archevêque  de  Paris. 
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Sortant  du  Temple  ,  vous  trouverezi 
un  peu  plus  haut  j  de  l’autre  côté  j  LEff 
Filles  de  sainte  Elisabeth.  Le  por¬ 
tail  eft  formé  de  pilaftre  d’archltedurQ 
dorique  &  ionique  d’un  aflez  bon  goût  » 
le  dedans  de  PEglife  n  eft  pas  moins  pro¬ 
pre  :  ces  Reîigieufes  font  du  Tiers- 
Ordre  de  falnt  François,  La  Reine  Marie 
de  Mcdicis  ailifta  à  la  cérémonie  de  la 
clôture  de  ces  Filles  en  1 6 1 6  &  fe  dé¬ 

clara  leur  Fondatrice. 

A  quelques  pas  au-defTus,  du  même 
côté,  font  les  PP.  de  Nazareth,  fon¬ 
dés  en  1656  par  le  Chancelier  Seguier  : 
depuis ,  ces  Peres  fe  font  bâtis  cettà 
Eelife  ,  dédiée  à  Notre-Dame  de  Naza- 

^  I  ‘T“\  ^  ^ 

reth  :  c’eft  un  Couvent  des  renitens  ou 
Tiers-Ordre  de faint  François,  dits  Pic- 
pus,  commencé  dès  l’an  1613  *  1* 
bleau  de  l’Autel  eft  de  le  Brun^  &  re¬ 
préfente  l’Annonciation. 

Tout  aunrès,  fur  la  dro  ite ,  dans  lame 

I  ^ 

de  Vendôme,  eft  la  Communauté  des 
Filles  de  saint  Sauveur  ,  ou  du 
Sauveur  ,  nouvellement  établie. 

Rentrez  enfuite  dans  la  rue  du  Tem¬ 
ple  ,  &  en  pailant  dans  la  rue  Portefoin  , 
vous  verrez  les  Eneans-Rouges  :  c’eft 
un  Hôpital  fondé  en  ÏJ33  par  Margue¬ 
rite  de  Valoir  >  ftEur  de  François  I  ,, 

Eb  iiij 
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Princelle  dont  les  S  ça  van  s  ont  tant  vanté 
le  mérité  ^  ia  beauté  >  &  fur  -  tout  le 
gland  efprit.  On  y  éleve  de  pauvres  en- 
fans  orphelins  du  Diocèfe  de  Paris ,  âgés, 
de^  dix  a  do^iae  ans.  François  !,  voulut 
qu  ils  portalient  dés~liabits  rouges ,  pour 
maïquer  qu’i's  ne  tubfiftôient  que  des  au¬ 
mônes  ties  l'idcles,  qui  doivent  avoir 
pqiir  principe  la  charité  »  repréfenrée  dans 
PEcriture  fainte  par  le  rouge  &  le  feu. 

Cet  Hôpital  eft  préfenteinenc  uni  à  l’Hô¬ 
pital  Général. 


De-Ia,  P  allez  par  la  me  d’Anjou  dans 
îa  rue d 'Orléans ,  od  font  les  Capucins 
du  Marais.  Le  Pere  Athanafe  Mâle,  fre- 
re  du  Premier  Prélidentj  &  Garde  des 
Sceaux  do  l' rance,,  a  le  plus  coiîtribué  à 
la  fondation  de  ce  Couvent.  Le  bâtimenr 
de  PEglife  commencé  en  1625  ,  fut  fini 
par  la  proceéfion  de  Al.  d’Argenfon  , 
Garde  des  Sceaux.  Cette  Eglife  qui  efl 
remplie  de  beaucoup  de  tableaux,  donc 
il  n’y  en  a  que  deux  ou  , trois  de  pafia- 
bles  ,  de  la  Aîaifon  de  ces  Peres  ,  font 
comme  toutes  celles  de  cet  Ordre,  aulît 
fimples  que  propres. 

Dans  ’a-rue  du  grand  Chantier ,  il  y  a 
l’Hôtel  d’Oftun  -  Tatlard  ;  &  dans  la 


même  rue  &  aux  environs  ,  plufieurs 
grandes 'Mai fo ns  confidérables  par  leurs 
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bâtimens ,  de  par  la  richefle  des  arneuble- 
mens.  La  rue  des  vieilles  Audriettes  a 

É 

pris  fon  nom  de  l’Ho^^îital  des  Audriet¬ 
tes  ,  transférées  à  rAffomption:  ,  rae  faint 
îîonoré. 

Dans  la  rue  de  Thorigni  ,  on  voit 
l’ïîôtel  le  Camus.  De  la  vieille  rue  du 


Temple  5.  oii  eft  ITIotcl  d’Efpernon,  il 
faut  aller  dans  la  srrande  rue  faint  Louis  > 

O  ^ 

à  l’entrée  de  laquelle  iV  y  a  une  fon¬ 
taine  r  êette  rue  eft  une  des  plus  lar¬ 
ges,  de  des  plus  beiîes  de  Paris  »  touce- 
rernplie  de  grandes  mailoi’is  bâties  à  la 
moderne  par d'iiab îles  Arc l'iite êtes. 
LTIôrel  de  Boucherat  eO:  à  rentrée* 


près  la  rue  des  douze  Portes  :  le  jardin 
eft  un  des  plus  grands  de  Paris,  Au-def-* 
fus  vous  trouverez  UES  Filles  du  saint 
Sacrement  ,  au  coin  de  la  me  faint 
Claude;  elles,  font  établies  en  une  grande, 
inaifon  qui  appartenoit  au  Vicomte  de. 
Turenne  ,  de  qui  ces  Religieufes  font  ■ 
achetée  en  1(58  4-,  Cette  maifon  fervoit 
autrefois  de  Prêche  aux  P'roteftans  ,  de 
P  réfente  ment  ces  Filles  ,  qui  font  de, 
l’Ordre  de  faint  Benoit ,  y  font  une  per*- 
pétuelle  adoratioai  du  Très-Saint  Sacre¬ 
ment. 


A  Pextrêmité  de  la  rue  faint  Louis,, 
vous  verrez  le  Monaflere  des.  Filles. 


Les  CcjRrosiTEs  dé  PARfs. 

DU  Calvairk.  Ce  Couvent  fut  fond^f  eïr 
16^6,  des  deniers  de  la  Communauté  ; 
ôc  le  Monaftere  bâti  des  libéralités  de 
Louis XÎTI,  du  Cardinal  de  Richelieu, 
&  de  la  Duchelîe  d’ Aiguillon ,  par  les 
foins  du  Pere  Jofeph  le  Clerc  du  Trem* 
blay  ,  Capucin  ,  U  connu  fous  le  miniftere 
du  Cardinal  de  Richelieu,  Ces  Filles 
font  des  Rellgieules  Bénédiârines;  leur 
Egiife  eft  affez  prop  e  :  le  cœur  du  Fon¬ 
dateur  V  fut  dépofé  en  î  ô  ^  8  :  il  v  a  auffi 
quelques  Chapelles  bien  ornées*  C’eft 
dans  ce  Couvent  que  rélide  la  Diveétioii 
générale  de  POrdre  du  Calvaire,  dont  il 
y  a  vingt  Monafteres  en  France.  ’ 
Auprès  des  Filles  du  Calvaire ,  vous 
verrez  une  autre  fontaine  bâtie  depuis 
peu.  Mais  en  confidérant  la  vafte  étendue 
de  ces  quartiers ,  il  eft:  de  mon  lujet  de 
vous  dire  qu  Henri  IV,  qui  avolt  déjà 
embelii  Paris  de  la  Place  Royale  &  de  la 
Pî  ace  Dauphine  ,  forma  le  deffein  en 
1608, de  faire  en  ce  lieu  la  plus  confi- 
dérable  Place  de  la  Ville  ;  elle  auroit  été 
appellée  la  Place  de  P'rance,  où  les  rues 
de  ce  quartier ,  qu’il  nomma  lui-même  de 
noms  de  Provinces  du  Royaume  ,  au- 
roient  toutes  abouti  ;  ces  rues  ont  été 
bâties  en  \6i6  ;  fçavoir  ,  celles  d’An- 
g'oumois,  de  Beauce  ,  de  Beaujolois ,  de 
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Berry,  de  Bourgogne,  de  Limoges,  de 
îa  Marche  ,  d’Orléans  ,  de  Poitou  ,  de 
Touraine  &  de  Salntonge  ;  mais  la  Place 
n'a  pas  eu  d’execution ,  a  caufe  de  la  mort 
inopinée  de  ce  grand  Prince,  qui  fut 

afîairmé  deux  ans  après  ce  projet. 

Il  y  a  encore  une  autre  fontaine  au 
bout  de  la  rue  Chariot ,  ou  eft  i  Hôtel  de 
Briflac  ou  d’Angoumois.^  Le  Pont-aux- 
Choux  eft  près  la  Porte  falnt  Louis, 

Il  ne  faut  point  quitter  ce  quartier  fans 
voir  ic  Chdtcau  d^-E^u.  C’ell  un  magni¬ 
fique  réfervoir  que  le  Corps  de  Ville  a 
fait  faire  en  la  Prévôté  de  M. 

Turgot  ,  pour  fervir  à  nettoyer  deux 
lois  par  femaine  le  nouvel  égout;  lequel 
s’étend  depuis  la  Porte  fa int  Antoine  1 
jufqu’à  Chaillot,  ou  les  immondices  fe 

déchargent  dans  la  riviere,  ^ 

Ce  Château  d’Eau  renferme  un  bâti¬ 
ment  de  trois  pavillons  de  face,  &c  deux 
dans  les  encoignures:  chaque  pavillon  a 
fon  rez-de-chauHée  ,  &  fa  manfarde  cou¬ 
verte  d’ardoifes  :  celui  du  milieu  renferme 
quatre  pompes,  qui  puifent  continuelle¬ 
ment  de  l’eau  d’un  pCrs  pour  remplir  le 
badin  ,  à  l’aide  de  quatre  chevaux  ,  que 
i’on  change  de  deux  heures  en  deux  heures# 
Le  baffin  contient  trente  -  fept  mille' 
muids  d’eau ,  que  l’on  lâche  les  Lundis 
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^  Jeudis, avec  une  telle  rapidité',  qu’elfe 
nettoye  parfaiteinent  réj.!;oât,  depuis  ce 
îieti-ci,  jufqu.’àlaSeineau  bas  de  Chail^ 
Jot,  ce  qui  contient  plus  de  trois  mille  toi- 
fcs  de  long.  On  peut  Qiro  que  ces  ouvra-- 
gcs ,  qui  ont  coûté  des  fo  mines  immenfes , 
font  dignes  &  du  goût  des  Komains,. 

Lejieu ^appelle  la  Couktille  ,  efl  à- 
1  extrémité  C‘U  Fauxbourg  du  Temple  *  il 
y  a  quantité  de  cabarets  >  ou  une  particr 
du  paupîe  dePa  is  v.\  (c  réjouir*  Au  haut 
de  la  Cüurtiiîe  ,  il  y  a  une  maifon  où  Poa 
fait  de  la  corde  à  boyau  :  les  environs 
font  remplis  de  plâtrier  es, 

A  Textrémité  de  îa  Courcille ,  eft  un' 

chemin  qui  conduit  aux  Villages  de 
hviUt  te  de  Mcnîlmontant^  Il  y  a  à  Bei- 

Jeviîle  une  Eghfe  Succurfale  de  faine 

Merry,  dédiée  à  faint  Jean  ;  &  un  Cou¬ 
vent  de  Piepus  ,  Religieux  du  Tier^- 
Oidre  de  faint  François.  , 
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E  Quartier  pâ^end  fon  nom  de  fa 
proximité  à  la  riviere ,  qui  pouiroit: 
Ion  fable  ou  gravier  fur  les  bords  de  la 
Seine,  avant  que  ion  lit  fût  retenu  par 
Iês  Quais  que  1  on  a  faits  pour  en  arrêcer 
les  débordemens.  Il  efc  borné  à  l’orient , 
par  la  rue  Geoffroy- La  fuie  r ,  è:  par  la 
vieille  rue  du  Temple  exclufivcment  ;  au 
ieptentnon  ,  par  les  rues  de  la  Croix- 
Blanche  &  de  la  Verrerie  excluiivemenc; 


-à  I  occident  ,  par  les  rues  des  Arcis  ôc 
Planche-Mibray  incluiivement;  &  au  mi¬ 
di  ,  par  les  Quais  Pelletier  &  de  la  Grève 
inclulîvement ,  jufqu’au  coin  de  la  rue 
Geoffroy-I^afnier. 

Le  Quai  Pelletier  a  été  bâti  en  1 
là  conduiiQ  Ûq  Pierre  B uliec  y  çxcel- 
lent  Architeélc,  Il  commence  au  Pont 
Notre-Dame,  &  s’étend  jufqu’à  Ja  Place 
de  Grève  ;  il  eft  bâti  de  pierres  de  taille.. 
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ayant  une  rue  de  vingt-quatre  pieds  de^ 
large  ,  &  un  trotoir  d’une  colle  pour  les 
gens  de  pied.  Ce  Quai  eft  foutenu  par 
une  vouflüi'e  coupée  dans  fon  ceintre  en 
quart  de  cercle  ,  d’une  maniéré  excrême- 
jnent  Kardie  ,  qui  ne  fe  foutienc  que  par 
l’efFet  de  la  coupe  des  pierres.  II  eft 
appelle  le  Quai  Pelletier,  parce  que  lè 
Contrôleur  Général  Pelletier  ,  alors 
Prévôt  des  Marchands,  Ta  fait  conftruire. 
Cet  ouvrage  eft  l’im  des  plus  beaux  or- 
nemens,  &  Tune  des  plus  grandes  com¬ 
modités  de  Paris  ;  il  donne  une  route 
droite  Si  continuée  depuis  le  Cours  ,  juf- 
qu’à  PArcenal.  Il  contribue  confîdéra- 
blement  à  la  faîubrité  de  l’air  de  la  Ville  , 
par  réloignement  des  Tanneurs  &  des 
Teinturiers  ,  qui  caiifoient  beaucoup 
d’infeéHon  en  cet  endroit  fur  les  bords 
de  la  Seine,  L’élargifTemenc  du  Quai  de 
la  Grève  Si  du  Portail  Foin,  l’abreu¬ 
voir  &  le  létabiifTement  des  parapets  du 
Quaides  Ormes,  furent  une  fuite  de  la 
conftruâlon  de  ce  nouveau  Quai  :  tous* 
ces  ouvrages  fe  'trouvent  fur  la  même 
ligne. 

Commencez  à  voir  ce  quartier  par  la 
Place  de  Grève  ,  qui  lui  donne  le  nom. 
Le  Quai  &  le  Port  de  la  Grève  écoient 
ci-devant  les  plus  fameux  de  Paris,  pour 
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îe  commerce  de  le  débit  du  bois  neuf,  du 
charbon  ,  du  vin  ,  du  bled  ,  du  foin,  & 
autres  grains  &  liqueurs- 

Cette  Place  eft  la  plus  connue  de  rou¬ 
tes  les  Places  de  Paris ,  parce  que  c’efi; 
Je  liîu  où  le  Prévôt  des  Marchands  & 
les  Echevins  de  la  Ville  font  faire  les 
feux  de  joye,  &  les  autres  réjouiflances 
publiques ,  dans  les  occafions  avanta- 
geufes  à  l'Etat,  de  tous  les  a'is,  celui  d« 
la  vei  le  de  la  faint  Jean*  C’efl:  auffi  où 
fe  font  les  exécutions  des  criminels  , 
hors  celles  qui  font  ordonnées  dans  les 
endroits  ou  environs  où  les  crimes  ont 
•  été  commis. 

Le  grand  corps  de  batiment  qui  f« 
préfence  à  votre  vûe  ,  eft 

A 

L* HOTEL-DE  -  VILLE, 

repréfenté  en  la  figure  cl- à -côté.  Cet 
Hôtel  eft  le  Siège  du  Corps  Municipal 
de  la  Ville ,  c’eft-à-dlre ,  le  lieu  de  l  Af- 
ftmblée  du  Prévôt  des  Marchands  àc  des 
Echevins* 

Le  Corps  Municipal  eft  aufil  ancien 
que  la  Ville.  Il  tire  Ton  origine  de  PAX- 
(emblée  des  Marchands  fur  Peau ,  qui  pa- 
roillent  devoir  leur  établlffement  aux  Ra- 
.  mains,  prefqu'auflî-tôt  que  ces  conqué: 
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rans  eurent  afluietti  les  Parifiens,  Le  lieu 
tle  leur  Afleniblée  a  été ,  félon  les  tems,  en 
difœrens  enciroirs  :  il  paro-îr  par  les  débiii 
Qu’on  a  trouvés  fous  le  Chœur  tie  Notre- 

I 

Dame  en  1 6515) ,  que  (ous  la  domination 
Romaine  ,  ils  s’affembloient  vers  le  Port 
Paint  Landry  ;  en  fuite  dans  un  terrein 
■au  bout  de  la  Vallée  de  Mifere.,  qui  ap- 
‘partient  encore  au  Corps  de  la  Ville;  de¬ 
là,  entre  faint  Leuffroy  le  grand  Châ¬ 
telet,  fous  le  titre,  tantôt  de  la  Maifon  de 
•la  Marchandlfe  ,  tantôt  du  Parloir  aux 
Bourgeois,  Pepnls,  ils  transférèrent  leur 
Aflemblée  au  bout  du  Quartier  de  l’Uni* 
verfiré,  près  du  Clos  aux  Bourgeois  ,  6c 
tdes  ter  reins  où  font  les  Jacobins  ,  où  ils 
avoient  leur  Siège  dans  cie  vieilles  tours 
de  Ja  Ville,  Enfuite,  ils  font  transféré  en 

à  îa  Grève,  où  enfin  Ils  ont  bâti 
l’lïÔ,te]“de“Vil!e  d’à  préfent,  fur  le  ter- 
rein  de  THotel  du  Dauphin  de  Viennois. 
Ils  ont  cominencé  ce  bâtiment  fous  le 
rèi’ne  de  François  L’Pierre  Viole,  Pré- 
vôt  des  Marchands ,  accompagné  des  qua¬ 
tre  Echevins  ,  poferent  la  première  pierre 
le  ly  Juillet  35*03.  Il  a  été  bâti  fur  les 
deffeins  d’un  Architeéèe  Italien  appelle 
I) ominïque,  Corione.  Au-defTus  de  la  porte 
qui  eft  au  milieu  de  cet  édifice,  vous  ver¬ 
rez  une  ftatue  équefire  faite  de  bronze  en 

demi-faoflCf 
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demi-bofife  fur  un.  marbre  noir;  elle  re¬ 
préfente  Henri  IV,  Cette  ftatue  eft  de 
Pierre  Biard  y  difcipîe  de  Michel  Ange, 
que  quelques-uns  ont  dit  ^  avec  peu  de 
fondement ,,  avoir  voulu  imiter  le  cheval 
de  Marc-Aurele ,  qui  eft  au  Capitole  à 
Rome.  Au  -  deffus  font  ces  mots  :  Sub 


Ludovico  MaGNO  ^  félicitas  Urbis.  Suc 
le  comble  de  ce  bkinient ,  il  7  a  entre  • 
deux  pavillons  un  horloge  >  qui  donne  le 
lignai,  de  qui  fonne  fans  difeontinuatiort 
pendant  trois  jours»  dans  les  réjouiffances 
publiques* 

.  L’efcalier  qui  conduit  à  celui  de  la- 
cour,  eft  formé. de  degrés  tai  sen  ovale  i- 
vous  verrez  au  fond  de  cette  cour  une 
ftatue  pédeftre  de  Louis  le  Grand» ha¬ 
billé  à  l’antique  ;  elle  eft  de  bionze  farte 
par  Coiievox ,  dt.  élevée  fur  un  piédeftal 
de  marbre  blanc  »  accompagnée  d’orne- 
mens» avec  cette infcrlption:  LudovicQ^ 
Magno»  viHori perpetîio  ,fempcr pacifico  9. 

Kcclcftce  &  Regum  di^nitatis.ajfcrîori  ;  Fre- 
feBus  &  Ædïhs  àternum  hoc  Jidel ^  obj'e^uc/z* 
rUj  pietaûs&  rn&moris  animi  monumenturn^ 
pofuzriint  anno  F.  Sp  dP  M*  DG,  LXXXî-X»- 

Cette  cour  »  quoique,  petite  »  eft  aifez^ 

belle;  car  elle  eft  entourée  d’arcades  qui 

iüutiennenc  le  biitunent,  où  font  trente 
inlcripnons  des  glorieufes  a  étions  de 
Tome  /*  ' 
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Louis  XIV,  depuis  fon  mariage  conclu 
en  jufqu’en  i<58^,  où  elles  fe 

terminent  par  la  proteâion  que  Sa  Ma- 
jefté  a  donnée  au  feu  Roi  d’Angleterre» 
&  à  fa  famille*  Remarquez  encore  au¬ 
tour  de  cette  cour  ,  les  portraits  des  Pré¬ 
vôts  des  Marchands  en  médaillons. 

Voyez  enfuke  les  appartemens  de  cet 
Hôtel  ;  ils  Ibnc  grands  &  magnifiquement 

ornés  de  tableaux,  &  d’un  nombre  de 
portraits  des  Prévôts  des  Marchands  & 
Echevins  de  cette  Ville  :  il  y  en  a  plu- 
Ceurs  de  Porbus,  de  h  Brun  ,  &  autres;  de 
des  portraits  de  Louis  XIV,  habillé  com¬ 
me  il  étolt  ie  jour  de  fon  Sacre  ,  ôc  prin¬ 
cipalement  celui  peint  par  LargîUkrù  , 
qui  repréfente  le  feftln  que  le  Corps  de 
Ville  donna  a  ce  Prince  de  à  toute  fa 
Cour,  le  30  Janvier  1  687 ,  à  fon  retour 
dePEglife  de  Notre-Dame,  où  il  avoit 
été  rendre  à  Dieu  ,  &  à  la  fainre  Vierge , 
fes  a  «filon  s  de  grâces  fur  le  rétabüflement 
de  fa  fanté  ,  après  une  fort  dangereufe 
maladie.  Voyez  auffi  dans  la  Chambre 
du  Confeil  ,  un  tableau  reprefentant  Je 
Roi  Henri  IV  à  cheval  faifant  fon  entrée 

h 

à  Paris  ,  après  la  réduécion  de  la  Ligue. 
Vous  verrez  encore  un  nouveau  tableau 
de  Louis  XV ,  qui  mérite  votre  atten- 
,tîion,  &  p^fieurs  autres. 


Quartier  de  la  Grève,  i  5.  507' 
Le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Eclie- 
vlns  ,  tiennent  leur  Jurifdiôtion  les  Mer¬ 
credis  &  Samedis  matin  :  elle  s’étend  fur 
les  rentes  de  l’Hôtel-de-Ville,  fur  la  po¬ 
lice  des  quais  &  ports  de  la  riviere  ,  fur 
les  denrées  »  &  fur  toutes  autres  chofe& 
qui  viennent  par  eau,  ôcc.  Outre  le  Pré¬ 
vôt  des  Marchands  &  les  quatre  Eche* 
vins  .,  qui  font  élus  tous  les  ans  le  16 
Août,  jour  de  faint  Roch,  dont  la  cé-* 
rémonie  eft  curleufe  à  voir  ,  il  y  a  vingt- 
fx  Confeillers  de  Ville  ,  un  Procureur 
du  Roi,  Sc  un  Receveur,  des  Quarri- 
nlers  ,  Dixainlers  ,  Cinquanteniers, troià 
cens  archers  de  leurs  Officiers  >  qui  font 
très-proprement  vêtus  dans  les  cérémo* 
nies  Ôc  fêtes  extraordinaires. 

La  porte  grillée  qui  efi:  fous  l’arcadô 
droite  de  l’Hôtel-de-VilIe ,  fert  d’entre® 
à  rEglife  de  l^Hopital  du  S.  Esprit, 

‘  J-* 

C’efl:  une  fondation  de  quelques  perfon-* 
nés  de  piété,  qui  achetèrent  pour  cet  effet 
én  I  362>  une  maifon  &  une  grange  qui 
étoient  en  ce  Heu,  de  qui,  par  des  au¬ 
mônes  3c  fondations .  s’eît  beaucoup  aug¬ 
mentée.  On  ne  reçoit  dans  cet  Hôpital 
que  des  enfans  au-deffous  de  neuf  ans, 
légitimes,  nés  &  baptifés  à  Paris ,  &  dont 
les  peres  3c  meres  font  décédés  à  l’Hô- 
tel-DLeu  :ils  font  vêtus  de  robes  bleues  , 

4 . 
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avec  des  bonnets  blancs.  Il  y  a  en  cette* 
Eglife  un  concours  continuel  de  dévotion 
fous  l’invocation  du  Saint  Efprit.  Il  y  a 
.aulli  une  Confrérie  privilégiée  deNotre- 
•Dame  de  Liefle. 

Le  Bureau  général  des  Pauvres  ,  ap- 
pellé  le  grand  Bureau  des  Pareilles  de 
Paris ,  eft  à  côté  de  l’Hôpital  du  Saint 
'Efprit*  ÎI;  fe  tient  les  Lundis  &  Jeudis 
après-midi. 

Le  Prieuré  de  saint  Bon  dépend  de 
ce  quartier;  il  eft  ficuc  rue  faint  Bon^près 
la  rue  Jean-pam:-moilec ,  ik  vaut  quinze 
cens  livres  de  rente. 

Pallez  enfuit e  fous  l’arcade  de  faint 


■Jean,  parallèle  à  l’entrée  de  f Eglife  du 
Saint  Efprit  ;  vous  trouverez  ,  rue  du 
Martoi  ,  l’Eglife  de  saint  Jean  en 
GiiÈvE.  Cctoic  autrefois  une  Chapelle 
dédiée  à  faint  Jean-Baptifte ,  dépendante 
de  la  Paroiftè  de  faint  Gervais  dont  elle 


a  été  féparée  vers  l’an  Le  miracle 

de  la  fainte  Hoftie,  dont  je  vous  ai  inf- 
truit  au  lujet  des  Carmes  Billettes ,  &  qui 
eft  conlervée  ici ,  contribua  beaucoup  à 
l’agrandlflement  de  cette  Eglife.  Le  peu¬ 
ple  y  venoit  en  fi  grande  toule,  que  les 
Paroilîiens  firent  abattre  quelques  bâti- 
mens  qui  étoienc  autour  ,  pour  l’agrandir 
tomme  elle  eft  préfeiTement.  Le  Chœur 
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Quartier  de  la  GreV'E* 
de:  cerre  Eglife.  eft  digne  d^-  curioirté  r 
il  eft  décoré  de  huit  coiornnes  corin¬ 
thiennes  de  marbre  da  defTeiii  de  M, 
BIondeL  Remarquez  le  grouppe  repré- 
fentant  le  Baptême  de  Notre-Seigüeur 
en  deux  figures,  ouvrage  de  M.  U  Moînc^M 
La  Chapelle  de  la  Communion  efl:  fort 
eftimée ,  par  fa  belle  confrrudion  &  fes 
fcultpures.  L’arche  qui  foutlent  les  Or¬ 
gues  ,  eft  un  ouvrage  admiré  des  plus" 
habiles  Connoifleurs.  Il  y  a  dans  cette- 
Eglife  une  Chapelle  dédiée  à  faine  Fran¬ 
çois  de  Salles ,  où  Eon  a  fait  les-  cérémo¬ 
nies  de  fa  canon ifat ion*.  Alain  Veau  ^ 
célèbre  Financier ,  qui  a  vécu  fous  Fran¬ 
çois  I,  &  fes  enfans,  eft  enteiTé  ici,  de 
même  que  Simon  Voue: ,  excellent  Pein* 
n-e.  Il  mourut  le  j:  Juin  1641 ,  âgé  de  ro 
ans  &  6  mois. 

Souvenez-vous  de  voir,  (fi* vous  en 
êtes  cm-ieux,)  à  EHôtel  déSainte-Mefmo' 
dans  le  Cloître  iai nt  Jean ,  ceci c  aucienne" 

tour  des  murs  de  Paris,  dont  je  vous  ai 

parléaii  commencement  de  cet  Ou  vra  ire 

\  JT 

.  Uans  les  Antiquités. 

Sortant  de  cette  Eglife  ..vous  verrez  le 

PORTAIL  DE  S.  GERVAIS 

t 

que  la  figure  ci-à-coté  repréfente.  De 
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Taveii  de  tout  ce  qu’il  y  a  eu  d’iiabiles 
gens,  ce  portail  eft  un  des  plus  beaux 
morceaux  d’architeÔure  que  Ton  ait  en 
France  ;  tout  y  efl:  dans  les  règles  de  l’art , 
Ôc  dans  la  perieètion.  Il  eft  compofé  des 
ordres  dorique  ,  ionique  &  corinthien , 
qui  forment  une  fabrique  de  vingt-Gx 
toifes  de  hauteur.  Il  eft  fâcheux  qu  il 
foit  offufqué  par  les  maifons  qui  en  font 
trop  proche  ,  &  qui  empêchent  de  le 
voir,  à  moins  que  l’on  ne  foie  auprès. 
Cet  excellent  ouvrage- eft  de  Jacqius  de. 
Broffe  ,  le  même  qui  a  bâti  le  Palais 
d’Orléans ,  ou  le  Luxembourg. 

L’Eglife  de  faint  Gervais  eft  grande  & 
fort  élevée  ,  mais  bâcle  d’un  ordre  gothi¬ 
que,  qui  ne  répond  nullement  au  por¬ 
tail.  Les  Vitres  font  très-belles  ;  elles  font 
de  Jean  Coujin  ,  qui  a  peint  fur  celles  du 
Chœur  le  martyre  de  faint  Laurent,  la 
Samaritaine  ,  &  l’hiftoire  du  Paralitique. 
Obfervez  un  excellent  ouvrage  de  Sara-- 
^in  ;  c’eft  le  grand  Crucifix  &  les  figures 
de  la  fainte  Vierge  de  de  faint  Jean  .  qui 
font  au  “  deffus  de  la  grande  porte  du 
Chœur.  Eiifuite,  voyez  les  tableaux  inef- 
timables  qui  font  dans  la  Nef  :  ceux  de  la 
droite  font,  fçavoir,le  premier  près  du 
Chœur  ,  de  Bourdon  ;  les  deux  autres 
font  de  U  Sueur  ,  l’un  de  fa  main,  & 
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l’autre  qui  paroïc  fait  fur  fes  defleins,a 
été  exécuté  par  Goujfc ,  fon  beau-frere  & 
fon  éleve  ;  les  trois  autres  ,  de  l’autre 
côté  ,  font  de  Champagne  ;  ils  repréfen- 
tent  tous  l’hiftoire  du  martyre  de  faînt 
Gervais  &  de  faint  Prothaîs  ;  l’àpparltion 
de  ces  deux  Saints ,  l’Invention  de  leurs 
Reliques ,  &:  leur  Tranflation.  On  en  a 
fait  des  copies  en  tapifleries  très-riches, 
qui  ne  font  expofées  qu'aux  grandes 
Fêtes.  Il  y  a  encore  quantité  de  tableaux 
exquis,  dans  plufieurs  Chapelles ,  où  font 
enterrées  des  perfonnes  illuftres  :  quel-^ 
ques-uns  (ont  du  même  le  Sueur* 

Dans  la  Chapelle  de  la  Providence  ,• 
eft  le  tableau  de  la  multiplication  des 
Pains  J  grand  morceau  de  Cafes^  Vis-à- 
vis  l’Autel  de  cette  Chapelle  eft  le 
Maufoléede  feuM. François  Feu>Curé  de 
cette  Paioifle  ,  &  Doyen  des  Curés  de 
Pa  ris  ,  qui  l’a  gouvernée  pendant  plus  de 
foixante  ans  ,  &  qui  eft  décédé  le  3  Avril 
1761,  Les  Paroifliens  ,  en  reconnoif- 
fance  de  fon  amour  &  de  fa  charité  pour 
les  pauvres  ,  lui  ont  érigé  un  très-beau 
Mauf  j]  ée  qui  eft  tout  entier  de  ftuc;  il 
eft  repréfenté  à  genoux  ,  de  grandeur 
naturelle ,  regardant  le  Maître-Autel ,  & 
fépitaphe  eft  en  marbre.  Ce  morceau  de 
fculpture  eft  de  M,  Feuillette ,  6e  le  ftuc 
de  M.  Clerl, 
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Dans  la- Ch  a  P  elle  de  Four  ci ,,  il  y  a  un' 
Ecce  Homo  de  pierre  ,  de  Germain  Piloris 
te  Chancelier  1'^  Tell^r ,  &  l’Arche^ 


vêque  de  Reims  fon  fils,  ont  leur  tom¬ 
beau  dans  une  Chapelle  derrière  le  Chœur  : 
c’eft  une  pièce'  qui  mérite  d'être  vûe  :  elle 
eftde  Mardinc  ^  d'i/wr/re/y-habilesSciiIp-’ 
teurs.  Dans  la  Chapelle  près  la  Saçi  iftie^. 
efl:  celur  du  Chancelier  de  Boucherat, 


Du  Cange  ,  du  Ryer  ,  àc  le  Peintre 
Champagne,,  y  ont  auffi  leur  fépulture  r 
de  meme  que  le  fieur  Amel'ot  de  la  Houf- 
faye.,  î'e  Contrôleur  Général  Pelletier ,, 
&  le  Chancelier  Voyfin,  mort  le  2  Fé¬ 
vrier  1 7 1 7.  li  y  a  une  fort  haute  tour  iur 
le  bâtiment  de  cette  Eglife.  La  Cure  efl:  à 

la  préfentati'on  de  l’Abbé  du  Bec  c’eit 
une  des  plus  ancicnnesParoifTesdeParis  , 
puifqu’elle  exiftoit  dès  le  rems  de  fainr 
Germain,  Evêque  de  cette  Ville.  Ce  fu* 
rent  MM.  1  es  Comtes  de  Meuiant,.  Sei¬ 
gneurs  du  Fief  du  Monceau-faint-Ger- 
vais ,  qui  en  fi.rent  don  à  faint  Nicalfe  de 
Meula-îK,  &  à  P  Abbaye  du  Bec  ,  dont  on 

a  la  confirmation  dès  Pan  i 

Al  ^entrée  de  la  rue  de  laTixeranderie 


éft:  la  ChupdU  d&  faint  Gervais  y  Hôpital 
tranfpianté  à  PHôtel  d  O  ,  vieille  rue  du 
Temple, 

La  Porte  Baudet  ou  Baudoyer ,  qui 

éioit 
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cfoit  entre  1  E^life  S.  Gervüis  de  ie  Cime  - 
tîere  S.  Jean ,  a  été  abattue  ,  mais  la  place 
en  conferve  le  nom.  Ce  nom  lui  a  été 
donne,  parce  qu’elle  conduîfoit  au  champ 
des  Bagaudes  où  efl;  faint  Maur  des  Folles  : 
elle  fut  reculée  ^  lors  de  la  quatrième  en¬ 
ceinte  fous  Charles  V ,  &  placée  ou  efl 
aujourd’hui  la  Porte  fainte  Antoine. 

Le  Cimetiere  faint  Jean  Sc  le  Marché 
font  auprès;  il  y  a  une  fontaine.  L’an¬ 
cien  Hôtel  de  Craon  occupoit  autrefois 
tout  ce  terrain* 

^La  rue  de  la  Morteilerîe  eft  de  PauDd 

coté  de  l'Eglife  de  faint  Gervais  ;  la  Cha- 

pelle  des  Audriettes  efl  à  l’entrée  de  cette 
rue. 

L  Hôtel  de  Charni  eft  fitué  dans  la  rue 
des  Barres ,  renommée  pour  les  bons  cer¬ 
velas  ,  langues  &  viandes  falées. 

Dans  cette  meme  rue  des  Barres,  font 
les  Filles  de  la  Croix ,  &  les  Sœurs  de  la 
Chanté  :  elles  ont  foin  des  jeunes  fille» 
de  la  Paroifle  de  faint  Gêrvais, 

Le  Bureau  des  Marchands  de  Vin  e/l 
rue  Grenier-fur-l’Eau ,  près  la  rue  des 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  ANTOINE. 

XIV. 


E  Quartier  tire  fon  nomdel’Ab- 
/  baye  faint  Antoine»  ficuée  au  bout 
du  Fauxbourg,  Elle  le  donne  audi  a  fa 
principale  rue,cjue  l’on  nomme  la  rue 
falnt  Antoine  J  parce  qu’elle  conduit  a 
cette  Abbaye,  Ce  quartier  eft  borné  à 
rorient  ,  par  les  extrémités  des  Faux- 
bourgs  inclufivement  ;  au  feptennion , 
par  les  extrémités  des  mêmes  Faux- 
bourgs  ,  &  par  les  rues  du  Ménilmon- 
tant  >  neuve  faint  Gilles,  du  Parc  Royal , 
de  !a  Peile  excluiivement i  a  l’occi¬ 
dent,  par  la  vieille  rue  du  lemple  in^ 
clufivement ,  depuis  le  com  de  la  rue 
des  Qua*^re“Fils  ,  &  de  la  Perle,  jufqu  a 

la  rue  faint  Antoine  ;  au  midi,  par  la 
rue  falnt  Antoine  inclufivement,  depuis 

le  coin  de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  juf- 
qu’à  rextrêmité  du  Fauxbourg. 

Ainfi  ,  une  partie  ‘dé  la  vieille  rue  du 

Temple  dépend  de  ce  quartlerii  Ce  qu’il 
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y  2.  de  conliderabie  eft  Fîîôîel  d^Argen* 
Ion  3  où  demeuroit  M,  ü’Argenfcn  , 
Lieutenant  Général  de  Police,  Sc  de¬ 
puis^  ,  Garde  des  Sceaux  de  France  5 
l’Hotel  Pelletier  ,  auparavant  d’Effiat  ; 
^plusioln,  î’Hopital  de  fainte  Anaftafe, 
(  autrefois  iTîôtel  d’O,  )  ou  des  Filles 
defaint  Gervals,  parce  qu’il  étoic  en  pre¬ 
mier  lieu  près  la  P aroifïe  de  falnt  Gervais , 
rue  de  la  Xixeranderie ,  où  il  y  a  encore 
uns  Chapelle* 

y  ous  ne  fçaurlez  mieux  commencer  à 
voir  ce  quartier,  que  par  la  grande  rue 
faint  Antoine  ;  c’efi:  une  des  plus  belles 
&  des  plus  larges  de  la  Ville  ,  &  la  plu^ 
connue  des  Etrangers ,  parce  que  c’eft 
par  cette  rue  que  les  Ambalîadeurs  font 
leurs  entrées .  &  où  fe  font  la  plûpart 
des  autres  cérémonies  extraordinaires  ? 
elle  fert  aufîî  pour  toutes  les  Fêtes  pu¬ 
bliques  ,  comme  la  rue  du  Cours  ,  à 
Rome* 

L’Hôtel  de  Beauvais  eft  à  l’entrée  de 

cette  rue  ;  il  a  été  bâti  par  le  Faiitre  : 
c’eft  d  où  les  Reines  &  les  PrinceiTes  ont 
vu ,  en  bien  des  occafions ,  les  plus  belles 
cérémonip  qui  s’y  font  faites.  M.  Orry 
le  Contrôleur  Général,  &  M.  Orry  de 
Fuîvy  fon  frere  y  ont  demeuré. 

Uii  peu  plus  haut ,  de  l’autre  côté ,  vous 

Dd  ij 
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verrez  PEglife  nonrmee  le  petit  saint 
Antoine,  à  la  différence  de  PAbbaye 

qui  cft  dans  le  Fviuxbourg  :  elle  eft  oc¬ 
cupée  par  des  Chanoines  Réguliers  de 
rOrdre  des  Hofpitaliers  de  Paint  Antoine 
.du  Viennois,  infticués  pour  fervir  ceux 
qui  étoient  attaqués  d’une  maladie  que 
Ton  nommoit  le  feu  facré.  Cet  Ordre  a 
.commencé  en  109  $  ,  dans  leDiocefe  de 
Vienne  en  DaupMné.  Charles  V  aug¬ 
menta  1  Hûfpice  cjiie  cet  Ordre  avoit  a 
Paris  ,  &  fît  bâtir  leur  Eglife  en  1368. 
Ils  portent  fur  leur  habit  un  ligne  bleu 
.en  forme  de  T.  Cet  Ordre  a  été  réfor¬ 
mé,  &  mis  fous  la  Pvcgle  de  faint  Au- 

■guftin. 

Derrière  le  petit  faint  Antoine ,  dans 
la  rue  du  Roi  de  Sicile ,  vous  verrez  une 
Image  de  Notre-Dame  dans  une  niche  , 
appelée  Notre-Dame  des  Souffrances  , 
ou  Notre-Dame  d’ Argent,  en  mémoire 
decerjuele  31  Mal  lyzS,  un  Hérétique 
ayantrompu  la  tête  d’une  autre'Iroage  de 
ja  Vierge  qui  y  éfoit  eu  -place  de  celle-ci , 
François  L  en  ht  pofer  une  d’argent , 
avec  un  bas-relief  de  pierre  d’alTez  bon 

goût  5  CÊ  qui  fô  fit  pâr  une  Proccflion 
IblgninGllo  ,  ou  il  cifiiftîi  uvgc  toute  fs 
Çour,  le  Parlement  ,  la  Qialubre  des 

.Comptes  de  le  Corps  de  Ville.  Au  mois 


QLTARTIEjR  DË  S.- AnTO^KE^  1^. 
d’ Avril  I5'4y  cette  Image  d’argent  fut 
dérobée  ;  le  27  Décembre  on  y  mit  celle' 
qui  s’y  voit  préfenteinent, 

Del’auî  :re  côté  du  petit  faim  Antoine , 
li  y  avoit  ci-devant  un  ancien  bâtiment  5- 
dont  la  face  étoit  remplie  de  têtes,  &  d’au¬ 
tres  ornemens  de  fculpture  ;  c’étôlc 
maifon  de  Bertrand  du  Guefclln ,  Coiî- 
nétable  de  France  fous  Charles  V  ;  mais 
elle  a  é^é  abattue* 


L’Hôtel'^  de  la  Force-,  autrefois  la  de¬ 
meure  du  Comte  de  S,  Pol  5  ConnétabTe 

de  France,  efl:  à  quelques  pas  au-delHis,  de 
l-’autre  côté  ;  H  été  réparé  depuis  quel¬ 
ques  années  par  Gabriel  &  U  Pue  ,  fameux- 
Ârchiceétes  :  le  Duc  de  la  Force  l’a  oc¬ 


cupé  ;  enfui  ce  U  a'  fervi  de  Bureau  des 
Salfies  Réelles. 

La  grande  façade  que  vous  apperce- 
vezfurla  droite  de  la  rue  faint  Antoine', 
eft  le  Portail  dit  ci-devant  des  Grands 
Jésuites,  &  àpréfent,  saint  Louis  de 
LA  Couture,  Il  eft  formé  de  trois  ordres 
d’architefiure  deux  corinthiens  &  ua 
compohte,  avec  des  colomnes  Ile  autres 
accompagnemens  trop  abondans  Ile  trop 
]  O  U  r  ds  ,  q  ui  f o  n  t  une  fab  i^i  q  u  e  de  vingt- 
quatre  toifes  de  hauteur ,  mais  de  maU’ 
vais  goût.  Vous  y  lirez  cette  infeription-; 

O.-iVf,  Qjii  totuni  Orhem  in  Templuîn 

Dd  iij 
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JDcl  armls ,  animifqiu  dcfllnavit  Ludovicus- 

hoc  Templum  ercxit  ;  utqucm  G  alita 
CO  luit  ut  îlcgcrn  ,  arnavit  ut  P  atrem ,  hïc 
vmcrctur  ut  Ccclicum  ^  Anno  M.  dcxxvit. 


Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  fourni 
aux  frais  de  ceîte  façade,  on  mit  cette 
autre  infcription  fur  un  cai  reau  de  mai*’ 
bre  noir  :  .V,  Ludovico  ,  Ludovicus 
•  Rcx  Bajill  carn^  Armand^  Card^  Dux  de 
Kichelieu  ,  Bafilïcd  front  cm  ,  P.  163^1-. 

Cette  Eglite  ,  déJiee  à  faint  Louis, 

auroit  été  une  des  plus  belles  de  Pa’ds  ,  il 

^  ■ 

^on  avoir  fuivi  les  defTalns  de  Frere 
Martel  Ange .  de  cette  Malfonfau  üeu 
de  ceux  du  P*  D franc  :  la  première 
pierre  y  fut  polée  par  Louis  Xîiî.  Elle 
efl:  conllruite  à  la  Romaine  ,  en  fornii  de 
Croix,  avec. un  dôme  prefqu’aii  miHieu, 
Il  y  a  pÎLiiieurs  Chapelles  tout  autour, 
au-desTus  de/quelles  ièçne  une  galerie  , 
une  baluftrade  de  fer  pofée  fur  la  grande 
corniche. 

Les  Chapelles  font  à  peu  pres  dans  le 
meme  goût  d’arcKiteCture  Z<.  d’orne  mens 
que  le  relie  de  PEglife  :  celle  de  la  droite 
du  grand  Autel  ,  ou  du  cô:é  de  l’Evan¬ 
gile,  renferme  le  cœur  de  Louis  XIII, 
dans  une  efpèce  d’urne  foute  nue  en  l’air 
par  deux  Anges  d’argent ,  dont  les  dra¬ 
peries  de  les  autres  accompagnemens.font 


I 
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de  vermeil  ,  auffî-bien  que  la  boëta  qui 
renferme  le  cœur,  èc  la  couronne  qui  eft 
au-delTus.  Vous  verrez  cette  infcriprioii 
quîeft  en  bas  ,  entre  les  mains  de  deux 
Amours  plcurans  iAugufl'i£îmum  Ludovici 
XI IL  Jujiî  Rcgls  ,  Ea.Jiiic(zhujiis  FundatO'» 
ris  magnificï  Cor ,  Angdorani  hîc  iii  mani- 
bus  ,  in  c<zlo  in  manu  Dd^ 


I» 

q 


Et  à  la  porte  cette  autre  infcription 
Sercnijfîma  Augufiïjjima  Anna  Auflriaca  , 
Ludovici  XIIL  Regis ,  Mater  &  Regina  Re¬ 
gens  ^prddidi  conjugis  fui  Co^di  Regio  amo^ 
ris  .  hoc  Monumenturn,  P,  M,  DC'XLIÎl* 


Les  bas-reliefs  qui  fervent  d’ornen-îcnt 
à  ce  Maufolée ,  repréfentent  la  Jufticc ,  la 
Prudence,  la  Charité  &  la  h  orce  :  tout  ce 
Monument  eft  du  delïein  de  Jacques  Sar^ 


'ra£n. 

Le  cœur  de  Louis  XIV  y  fut  apporté 
le  6  Septembre  17 1  p  ;  il  fut  dépofé  dans 
îa  Sacrin:ie,en  attendant  que  l’on  put  dé¬ 
corer  la  Chapelle  vîs-à-vis  celle-ci ,  pour 
Vy  placer.  En  1720  ,  le  Duc  d’Orléans, 
Régent ,  fit  faire  ce  Monument  par  Cou£ 
/OM  l’aîné  :  fous  un  arc  d’environ  vingt- 
cinq  pieds  de  haut  fur  douze  de  large,  on 
volt  deux  Anges  d’argent  avec  des  dra¬ 
peries  de  vermeil  doré  ,  qui  paroi  (lent 
voler  pour  porter  le  cœur  qu’ils  tiennent 

avec  un  linceul.  Sous  le  bandeau  de  farc 

D  d  iiij 
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font  les  armes  de  France  en  vermeîT, 
ainfi  que  tous  les  autres  ornemens.  L*inf* 
cripcion  fuivante  eft  gravée  fur  un  mar¬ 
bre  noir,  bordé  de  bronze  doré  &  orné: 

J lT7lT7LOTtû.ll  ,  LudoVlCUS 

uClV^  Francis.  &  Navarrdt  Rcx  y  per  an  nos 
ttes^  feptuaginta.  foniter  &  reLïgiosk  geflis 
0rbïs  fuffragio  ntagnïs  ,  Cor  fuum ,  paürno 
cxèTîiplo  ,  has  piandum  ad  aras ,  deponi  mo'^ 

Tiens j U (pt  die  i  Sept,  an.  Ch,  M.DCC,  XP\ 


t 


.4Ztat,  y 7. 

Et  vis  -  a  -  VIS  fous-  le  meme  arc  , 
Ludovico  Magno  ,  jïip  filio  ,  Phi- 

lippus  Aurelian.  Dtix  ,  jufii  nepos  ,  Im* 
periiim  Galliciim  pro  Ludovico  Ke- 

gens  y  hoc  Regiorum  vinutum  tropheum  , 
Md  pojîentatis  memoriam  &  exemplum  , 
digna  ut  roque  munificentla  confccrayi 
anno  Chrifii  M.  DCCXX. 

.  Voyez  enfuite  un  peu  plus  bas,  du 
.même  côte,  le  magnifique Maufoîée  fait 
'pour  Henri  de  Bouïbon  ,  Prmee  de 
Condc,  où  Ton  cœur  repofe,de  même 
que  celui  de  Louis  de  Bourbon  fon  fils, 
.iurnommé  le  Grand  Condé.  D'abord  , 
vous  y  appercevrez  quatre  Vertus  en 
bronze  doré,  de  taille  naturelle ,  alîîfes 
&  foutenues  fur  de  grands  piédeftaux 
de  marbre  ,  dont  les  bas-refiefs  repré- 
fentei.t  “les  principales  aétions  de  ce  grand 
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Héros.  Aux  deux  côtés  de  la  Chapelle 
font  deux  Génies  :  l’un  tient  un  bouclier 

J 

aux  armes  de  Bourbon  ;  &  Tautre-  une 
table  fur  laquelle  eft  gravée  une  infcrip- 
tion  ,  qui  marque  que  c’eft  le  Préfident 
Perault  qui  a  érigé  ce  Monument  à  la 
mémoire  de  ce  Prince  ,  dont  il  étoit  In¬ 
tendant.  Tous  ces  ouvrages  ,  qui  font 
de  bronze  >  ont  été  fondus  par  P  criant ,  ha* 
bile  Fondeur  ,  iur  les  modèles  de 
Sarra?Jn.  Le  Crucifix,  qui  fert  de  tableau 
à  cetre  Chapelle ,  eft  aulli  de  bronze ,  avec 
un  faint  Ignace  à  eienoux  ,  le  tout  pofé 
fur  un  fond  de  marbre  noir  :  iur  le  iron- 
ron  il  y  a  un  Nom  de  Jefus ,  dont  les 
rayons  lonc  fouteuas  par  deux  Anges, 
auflî  de  bronze, 

La  Chapelle  parallèle  à  celle  -  ci  efl: 
.digne  de  votre  curiofité  :  il  y  a  un  tres- 
beau  rableau  à  l’Autel  repréfentant  faine 
Auguftin  ,  peint  par  un  Elève  de  M. 
Fclos ,  Pelnc:  e. 

Le  cœur  de  feu  M.  îe 'Duc  du  Maine 
repofe  au  bas  du  grand  Autel ,  ainfi  qu  il 
paroît  par  une  épitaphe  de  mat  bre  ,  qui  eft 

fur  un  pilier  à  côté. 

Les  quatre  tableaux  de  la  croifee ,  en** 
fermés  dans  des  bordures  de  marbre 
noir  3  font  de  Simon  Fouet,  La  Chaire  du 
Prédicateur  eft  d’un  travail  en  for  doré 
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desmieux  exécutés  qu’il  y  ait  au  monde  3,- 
quoiqu’ordonné  avec  confufion  &  peu 
de  folidité  ;  c’eft  un  dou  de  Gafton  de 
France,  fx*ere  de  Louis  XIIL  Les  Or- 
-gués  font  très-eftlmces* 

Dans  la  Nef,  vis-à-vis  la  Chaire  du 
Prédicateur,  eftiine  très-belle  Chapelle 
garnie  de  marbre  8c  remplie  d'épitaphes  ; 

Elle  fert  de  fépukure  .à  la  Malfon  de 
Bouillon, 

Depuis  Fexpulfion  des  Jcfuites ,  cette 
Egllfe  ,  avec  la  Aîaifon  &  fes  dépen¬ 
dances  ,  a  été  donnée  par  }e  Roi  aux 
Chanoines  Réguliers,  dits  de  faince  Ge¬ 
neviève  de  la  Couture;  8c  ce,  en  vertu 
des  Lettres-Patentes  en  forme  d'e  Décla- 
tlon  du  25  Mai  1767,  pour  y  habiter  à 
perpétuité,  Ô^deffervir  l’Egliie. 

^Devant  cette  Eglife  ,  il  y  a  une  place  ■ 
ou  l’on  tient  marché,  avec  une  fontaine  r 
on  ytrouve  à  toute  heure  des  carroffes, 

■<  y 

8c  autres  commodités.  Cette  place  ,  donc 
Louis  XIIL  avoit  fait  préfent  pour  ren¬ 
dre  l’entrée  de  l’Egüfe  plus  fpacieufe, 
s’appeüoit  autrefois  le  Cimetiere  des  An- 
glois  ;  8c  la  fontaine,  de  Bîrague. 

La  rue  vis-à-vis  efi:  nommée  la  rue 
de  la  Couture  de  fainte  Catherine  ,  dont 
l’ancienne  8c  grande  étendue  appellée 
■Culture  ,  a  été  refferrée  :  ce  qui  ea  relie 
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à  cette  Maifon  eft  nommé  Couture.  A 
rentrée  efl:  TEglife  de  sainte  Cathe* 
RiNE  :  elle  doit  fa  fondation  à  quelques 
Officiers  de  faint  Louis ,  qui  la  firent  édi 
fier  par  Eudes  de  Montreuil ,  au  retour 
de  la  Terre  fainte»  On  y  établit,  fous 
Henri  IIÎ,  une  Confrérie  de  Pénitens 

nommés  LES  Blancs -Battus  ,  grands 

hypocrites  ,  difent  les  Mémoires  de  ce 

Cette  Egiife  appartenoic  aux 
Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  faint 
Aiigudln,  de  la  Congrégation  de  fainte- 
Gcnevieve-du-rvloiit ,  dont  nous  venons 
de  parler. 

Le  portail  de  cette  Egllfe  tfl  fort  eiti- 
mé  ;  il  eft  orné  d’excellentes  figures  fculp- 
te’es  par  JDtsjardlns  ,  un  des  habiles  de 
fon  tems.  Cette  Egiife  n’a  rien  que  de 
fimple  &  ordinaire*  fi  vous  en  exceptes 
un  exce  lent  tableau  »  peint  par  Chaîna» 
p^ugne i  placé  près  le  Chceur  *  &  le  tom¬ 
beau  du  Chancelier  de  Blragues  *  qui 
eft  dans  une  Chapelle  à  main  droite  ? 
vous  y  devez  examiner  quelques  reftes 
des  beaux  ouvrages  de  Germain  Pilon ,  qui 
font  auffi  curieux  qu’excellens  :  les  orne- 

mens  de  ce  tombeau  ont  été  pris  pour 

faire  le  grand  Autel. 

L’emplacement  de  l’Eglife  &  duPrieure 

de  fainte  Caffierine  de  la  Couture  eft  dcf* 
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tiné ,  en  vertu  des  Lettres-Patentes  du 

Mai  17(^7  ,  à  la  conftrudlioa  d'un  nou¬ 
veau  Marché; 

Dans  la  même  rue  de  fainte  Catherine , 
eftPancren  Hôtel  de  Carnavalet  ;  il  faut 
obfeiver  la  beauté  deTon  architefture, 
Jean  Qaugeon  l’a  commence,  Androuit 
du-  Cerceau  l’a  continué,  François  Man^ 

jard  y^a  mis  la  derniere  main  la  porte 

en  boffage,  avec  deux  bas-reliefs ,  eft  im 
morceau  ineftimabJe.  Le  bâtiment  n’eft 
pas  d  une  moindre  délicateile  il  elt  em¬ 
belli  de  quantité  d’ornemens  d’un  goût 
excellent. 

II  fautauffi  voir  dans  la  même  rue  de 
la  Couture  fainte  Catherine  .  le  Couvent 
des  Annonciades  célefles ,  dites  les  Fil¬ 
les  Bleues  ,  fondées  en  1622  par  la 
-Marquife  de  Verneuil  ;  il  eft  fitué  au-def- 
fus  de  rHôtel  de  Carnavalet,  Ces  Reli-  ' 
gieufes,  qui  font  de  l’Ordre  de  faine  Au- 
guftin  ,^ruivent  une  Règle  rrès-aufterc, 
qui  a  pris  naiifance  à  Geiies^en  i  60  r  ;  on 
leur  parle  fans  les  voir  ;  leurs  parens  mê¬ 
mes  n’ont  ce  privilège  qu’une  fois  i’an- 
né^r  leur  Eglife  eft  allez  propre*- 

loLic  au  liant  de.  cette  rue  vous  ver¬ 
rez -la  maifon  de  Ue/ijie  habile  Archi- 
teéte  .'  elle  eft  crc-'-belle  de  commode  ;  le 
jardin  eft  orné  de  ftatues  copiées  fur  le^ 
Antiques  de  Rome, 
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Il  y  a  plulieurs  Hôtels  &  Maîfons  con¬ 
sidérables  dans  ce  quartier,  &  dans  les 
enviions.,  entr’autres  -FHÔtel  de  Pelle- 
t-ier-des-Forts  ;  rHotel  de  Pelletier  de 
SoQzi ,  bâti  par  BitUt  ;  &  l’Hotel  Rouillé 
du:Coudray  ,  ‘lue  Couture  fainte  Cathe¬ 
rine  ;  l’Hôtel  de  feu  M.  le  Comte  de 
Charollois  ,  rue  des  Francs-Bourgeois; 
THotel  de  Lamoignon  rue  Pavée  ; 
l’Hô  el  du  Lude  ,  rue  Payenne  ;  &  plu- 
heurs  autres  occupés  ci-devant  par  des 
Se  igneurs,  &  qui  ont  changé  de  nom. 

Les  rues  Barbette  ,  des  trois  Pavillons, 
du  Parc  Royal ,  des  Egouts ,  de  la  Coutu¬ 
re  de  fainte  Catherine  ,  &  le  bout  d'en- 
haiîtde'la  rue  faînt  Louis,  furent  bâties 
en  I  )  ôq-fur  partie  des  ruines  de  l’ancien 
Hôtel  -des  Tournelles ,  &  fur  les  terres 
voiiines. 

Serrant  des  Filles  Bleues,  vous  devez 
aller  voir 

LA  PLACE  ROYALE. 

Cette  Place  eft  conftruite  en  un  jufte 
quarré  de  foixante  &:  douze  toifes  ,  au 
lieu  où  étoit  autrefois  le  jardin  du  Palais 
des  Tournelles  ,  que  Charles  V  avoit 
fait  bâtir  ,  6c  que  lui  6c  fes  Succefleurs  ont 

habité  jufqu’à  Henri  II,  Cette  Place  eft 
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aflTez  bien  fymétrifee  ;  mais  elle  a  deux 
défauts  conlidérables,  dont  j’ai  déjà  parlé 
au  fujec  de  la  Place  de  Louis  le  Grand: 
l'un  ,  qu’elle  eft  à  l’extrémité  de  Paris ,  & 
par  conféquent  reculée  du  commerce  de 
cette  Ville  :  &  l’autre,  qu'elle  elhenfer- 
îiîée  comme  une  cour,  fans  aucunes  ave¬ 
nues  qui  y  aboutifTent  :  elle  eft  entou¬ 
rée  par  trente-cinq  pavillons  de  pierres 
&  de  briques,  de  meme  hauteur  &  de 
même  fymétrie  ,  tous  couverts  d’ardoife. 
Il  y  a  un  pavillon  de  moins  du  côté  de  la 
rue  des  Francs-Bourgeois  ,  ou  elle  eft 
ouverte:  ces  pavillons  font  fouteniis  par 
des  piliers ,  qui  forment  une  voûte  ou  ga¬ 
lerie  qui  règne  tout  autour  de  la  Place , 
où  l'on  eft  en  tout  tems  (  comme  en  plu- 
Beurs  Villes  d’Italie)  à  couvert  des  ar*- 
deurs  du  foleil  ;  3c  des  incommodités  de 
la  pluie  :  elle  eft  pavée  le  long  des  porti¬ 
ques  de  la  largeur  d’une  rue* 

Cette  Place  fut  commencée  en  i(5o4, 
&  achevée  en  1612,  Le  centre  eft  occu¬ 
pé  par  un  grand  préau  formé  de  quatre 
tapis  de  gazon  ,  entouré  &  fermé  dune 
très-belle  paliflade  de  fer,  qui ,  avec  les 
ornemens  ,  a  été  faite  fous  le  règne  de 
Lou  is  XIV,  à  ont  les  médaillons  font  fur 
les  portes  par  où  l’on  entre  dans  ce 
préau.  Au  milieu  de  cette  Place  vous 
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verrez  la  ftatue  équeftre  de  Louis  XIII, 
oofée  fur  un  grand  piédeftal  de  mar- 
:>re  blanc  ;  le  cheval  eft  un  excellent  ou¬ 
vrage  de  Daniü  de  Volurre ,  Eleve  de  Mi¬ 
chel  Ange,  dent  la  proportion  eft  infinî- 
inent  plus  eftimable  que  la  ftatue  du  Roi , 
qui  a  été  faite  par  Biard  :  elle  ne  répond 
point  à  la  beauté  du  cheval;  défaut  tout 
oppofé  à  la  ftatue  d’Henri  IV  de  delTus 
le  Pont-Neuf,  que  Pon  préféré  au  che¬ 
val.  Il  y  a  des  inferiptions  fur  les  quatre 
faces  du  piédeftal  :  celle  de  devant,  qui 
•regarde  la  rue  faint  Antoine ,  porte  que  , 

Pour  la  glorïeufc  &  immortelle  mémoire  dît 
tris-grand  6'  invincible  Louis  le  Jufte  XlII 
du  nom  y  Roi  de  France  &  de  Navarre  ,  Ar^ 
mand^  Cardinal  de  Richelieu  ^  f on  principal 
Mlnijîre  ,  &c.  a  fait  élever  cette  Statue  pour 
marque  éternelle  de  fon  qele  ^  <ée  fa  fidélité  ^ 
ù  de  ja  reconnoiffance  ,  en  i  63p. 

Il  a  autour  de  cette  Place  plufieurs 
grands  &  magnifiques  Hôtels  :  tels  font 
PHotel  de  Richelieu  ,  THotel  de  Bouf- 
fiers ,  PHotel  de  Courcillon  ,  PHôtel 
de  Pvohan  -  Guémené  »  de  Chaulnes  , 
PHôtel  de  Nicolaï ,  de  Goëbriant ,  d’Or- 
meffon ,  de  Baudri ,  de  Breteuil ,  6c  au¬ 
tres  ;  mais  plufieurs  de  ces  Hôtels  ont 
changé  de  nom  ,  en  changeant  de  Maî¬ 
tres, 


32-8  Les  Curiositiés  de  Paris. 

Allez  enfuite  voir  les  Minimes  ,  difs 
de  la  Place  Royale,  pour  les  diftinguer 
de  ceux  de  Pafly.  Le  portail  fait  face  à 
la  Place  Royale  ,  &  à  la  rue  faim  An¬ 
toine  ;  il  eft  de  Parcliitednre  de  François 
Manfard ,  jufqu’à  la  corniche  feulement» 
Ces  Peres  font  établis  en  ce  lieu  dès  Fan 
idio,  par  les  foins  d’Olivier  Chaillou, 
petit-fils  de  la  foeur  de  fainr  François  de 
PauJe.  Leur  Eglife,  dédiée  fous  l’invo¬ 
cation  de  faint  François  dePaule,eft 
belle  &  éclairée  :  le  grand  Autel  efl:  orné 
de  colomnes  de  marbre exceliernment  tra¬ 
vaillées,  Le  tableau  du  milieu  repréfente 
une  Defcente  de  Croix,  copiée  fur  celle 
de  Daniel  de  Volterre  ,  que  j’ai  vu  chez 
les  Minimes  de  la  Trinité, fitiiés  fur  le 
Mont  PincLo  ,  près  la  Place  d’Efpagne  à 
Rome  :  la  fainte  Vierge  &  faint  François 
de  Paule  font  aux  deux  côtés-  Il  y  a 
plufieurs  Chapelles  richement  décorées: 
celles  de  faint  François  de  Paule  ,  leur 
Infiituteur  ,  eft  ornée  de  peintures  de 
Simon  Vona  ;  de  celle  de  la  Maifon  de 
la  V  leuville  eft  fort  propre. 

Près  la  rue  des  Tourneües  &  la  Place 
Royale,vous  verrez  les  Hospitalières 
de  la  Charité  des  femmes  :  ce  font  des 
Chanoinelïès  de  faint  Auguftin ,  qui ,  par 
un  quatrième  vœu,  s’obligent  à  fervir  les 

malades» 
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malades'.  Cet  i-iopirai  fut  fondé  en  1 62^ 
par  la  Reine  Anne  d’Autriche  ,  mere  de 
Louis  XIV  ;  il  contient  vingt-huit  lits 
occupés  par  des  femmes,  moyennant  une 
fomme  aflèz  modique  tous  les  mois, 
payée  d’avance.  Cette  Maifon  a  été 
unie  à  celle  de  la  Raquette  ,  jufqu’eii 

J6ÿi, 

Vous  avez  encore  à  voir  dans  la  rue  S. 
Antoine,  ci-devant riîôrel  de  Sully  , 
aujourd’hui  de  Turgot  ;  c’efl:  un  des  plus 
grands  &  des  mieux  bâtis  de  Paris* 

L’ancien  Hôtel  de  faim  Fol ,  occ.upoit 
une  partie  du  ter  rein  qui  ett  derrière. 
Charles  V  ,  de  quelques-uns  de  Tes  Suc- 
cedeuTs  ,  y  ont  logé  jufqu’en  ifyy, 
qu’il  fut  abattu  pour  lairc  plufieurs  rues 

qui  croient  fo^emécciTaire s  ;  elles  s’éten¬ 
dent  derrière  faint  Paul,  jufqu’au  Quai 
des  Céleftins  inclufivenient. 

^  Plus  loin,  de  l’autre  côté  ,  eft  l’Hôteî 
ci-devant  de  Mayenne  „  &  aujourd’hui 
dOrmeffon  ,  réparé  depuis  peu  fous 

la  conduite  de  Boffrand  ,  habile  Archi¬ 
tecte. 

Les  Filles  de  la  Croix  font  firuées 
dans  le  cLil-de-(ac  de  Guémené,  ou  de 
Rohan.  A  i’extrêmiré  de  cette  nie  ter¬ 
minée  par  le  Château  de  la  Baftilie  de 
par  la  Porte  faiat  Antoine  ,  font  lhs 
'^omc  /.  E  e 
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RfXIGIEUSES  de  la  VlSITATIONf  DE 
SAINTE  MaFxIE,  Ce  Monaftere  eft  occupé 
par  desReligleules  de  la  ViCtation,  éta- 
bl  les  à  Paris  en  i6iÿ  vers  la  Porte  faine 
Michel  ,  dont  faint  François  de  Sales  ». 
leur  Inftituteur  ,  fit  la  Dédicace  :  en 
1620  elles  fe  transférèrent  dans  la  rue 
de  la  Cerifaye &  en  1628,  elles  acqui¬ 
rent  ,  dans  la  rue  faint  Antoine  ,  un  hô¬ 
tel  derrière  leur  jardin,  où  elles  fe  font 
tout-à-fait  établies  :  le  portail  eft  élevé 
fur  quinze  degrés.  L’Eglile  ,  quoique 
petite  ,  eft  d’une  architeéture  très-déli¬ 
cate,  faite  fur  les  defteins  de  François 
Manfard  :  elle  eft  bâtie  en  dôme,  fou- 
tenue  fur  quatre  arcades ,  accompagnées 
de  quatre  pilaftres  corinthiens  ,  éc  d’une 
grande  corniche  qui  règne  tout  autour  i 
le  tableau  de  l’Autel  eft  de  Perler^  Ces 
Reügieufes  doivent  leur  inftitution  à 
faint  François  de  Sales,  qui  les  établit 
fous  le  titre  de  la  Vifitation  de  faime 
Marie.  Le  Surintendant  des  Finances 
iFouquet ,  connu  par  fa  difgrace  Ôe  fa 
prifon  de  dix-neuf  années  ,  eft  enterré 
dans  cette  Eglife  ;  il  y  a  donné  une 
lampe  d’argent  de  deux  mille  livres  > 
pour  marquer  fa  foi  fur  le  Myftère  de. 
l’Euchariftie  J  &  ce  don  n’a  été! çû  qu’a- 
près  fa  mort. 
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La  grande  malle  de  bâtiment  que 
vous  voyez  devant  vou3,  eftappellée  la. 
Bastille  :  c’eft  un  ancien  Château  com- 
pofé  de  huit  grofTes  tours  &  d^autres  for¬ 
tifications,  qui ,  fuivant  quelques  Hifto- 
riens  ,  fut  bâti  fous  le  règne  de  Charles 
V.  V  an  1 5  70  >  pour  défendre  la  Ville  des 
courfes  des  Anglois  :  il  efi:  demeuré  an 
même  état  depuis  ce  tems-Ià;  mais  en 

on  fit  des  fofles  &  un  rempart 
tout  autour.  Ce  lieu  ,  dont  Je  gouver¬ 
nement  eft  d’un  bon  revenu  ,  ferc  de 
prifon  aux  Prifonniers  d’Etat  :  dans  fon 
enceinte  eft  un  alTez  grand  préau ,  qui 
fert  de  promenade  à  ceux  qui  en  ont  la 
liberté..  Il  y  a  un  magafin  d’armes  fur 
la  porte  qui  donne  fur  la  place  :  on  y 
en  trouve  de  toutes  fortes,  &  en  quan¬ 
tité.  Vis  “'a— vis  de  la  rue  des  XoK,irnelles» 
eft  une  fontaine  adoiïee  au.  mur  de  la 
BafI  ilie. 

Voyez  dans  cette  i*ue  la  malfon  d’iY^^r- 
douln  Man  fard  ,  fameux  Architeéle  ,  mort 
Surintendant  des  Bâtimens  du  Roi;  elle 
donne  fur  le  rempart  ,  &  le  bâtinaent 
en  eft  agréable,  La  rue  faint  Antoine  eft 

terminée,  à 


*■  ^ 
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LA  PORTE  S.  ANTOINE, 


'  Kepréfentée  en  cetre  figure  par  la  face 
du  coté  du  Fauxbourg,  qui  eftplus  belle 
que  celle  que  Ponvoit  du  côté  de l^a  Ville. 
Cette  Porte  fur -bâtie  fous  le  règne 
d'Henri  II,  pc/ur  fervir  d’arc  de  triom¬ 
phe  à  la  mémoire  de  ce  Prince.  Dans 
les  ouvrages  que  l’on  a  faits  depuis, pour 
l'embelliffemenr  de  la  Ville  >  François 


O  ■ 


Blondel,  habile  Archiceéte,  qui  fut  char¬ 
gé  de  la  conduite  de  cet  édifice,  la  refit 
de  la  maniéré  qu’elle  efl:  préfente  ment,  en 
coHifijLvarü:  cependant  l’ancienne  port 
Le  corps  d’architeclure,  qui  a  neuftoifes 
de  large  Ôc  huit  de  haut ,  eft  d’ordre  do¬ 
rique.  Entre  les  trois  portes,  il  y  a  des 
Rallies  qui  repréfentent  les  fuites  de  la 
paix  de  entre  la  France  l’Elpa- 

OTe.  Celle  de  la  droite  tient  une  ancre,  au 

O 

bas  de  laquelle  un  dauphin  femble  s  etre 
attaché  ,  ce  qui  marque  l’efpérance  que  la 
France  avoit  conçue  de  cette  paix ,  ci¬ 
mentée  par  l’heureux  ménage  de  Louis 
XtV.  L’autre  fujet  eit  la  fü'eté  publique, 
dont  Tattitude  erave  ^'C  Pair  ferein  fait 
connoître  qu^elle  n’a  plus  rien  a  crain¬ 
dre.  Cet  édifice  efl  accompagné  de  quan¬ 
tité  d’ornsmens  éc  d’infcriptions  de  la 
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compolîtion  du  même  Blondel ,  qui  font 
ci-aprcs.  Sur  le  comble  il  y  a  une  llatue 
de  Louis  XIV ,  avec  celles  d’Apollon  & 
de  Cérès ,  8c  deux  obélifques  aux  extrc*- 
mités.  Les  fïatues  font  de  J^arz  Opftal , 
Sculpteur  Flamand,  Les  deux  fleuves ,  la 
Seine  8c  la  Marne  ,  font  d’excellens  ou¬ 


vrages  de  Jean  Gou^eon  *  8c  les  ftatues 
des  niches  ont  été  faites  par  François 
Anscuicre  Taîné, 


Du  côté  de  la  Ville  :  Paci  vlBricihus 
LudoviCiJCiy,  armis  ,  Fellcihus  Annce  con* 


Jiiils  ;  Mariez  TkireJîtZ  ,  nuptils  , 

ajjiduis  Julii  CardinaLïs  Ma  çarïni ,  Curis , 
Partez  ,  fundatœ. ,  octzrnum  jirmatæ,  ;  Prœf, 
Uih.Ædilcjque  fac;avcrz^anno M*  DC. 
Autre  ;  FcelicUas  publica^  Et  au-deflous  : 


Lutetia^ 


Sur  la  face  du  Fauxbourg  efl:  cetre  au¬ 
tre  infeription  :  Ludovicus  Magnus  j 

promotis  Imperii  fiaihus  ultra  Rluniim^  AG 
pes  &  Pyrcnæos  ,  pomceriian  hoc  more prijeo 
propagavit  y  ajin^  S.  iVf,  DC.  LXX* 
,  n  y  a  encore  plufleurs  inferiptions 
Latines  ,  qui  ne  feroient  qüe  groffir  ce 
Livre  inutilement.  Le  rempart  ou  bou¬ 
levard  que  vous  avez  vu  des  l’endroit  où 
étoLt  la  Porte  faint^  Honoré  ,  vient 
finir  à  cette  Porte  par  deux  bsftions  très- 
vafles  confier Liirs  tout  auprès.  I!  eft  par- 


« 
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tout  planté  &  orné  de  trois  allées  d’ar¬ 
bres,  dontlaplus  grande  a  foixante  pieds 
de  largeur ,  c’eft  une  promenade  très-fré- 
quentée. 

Après  avoir  vii  ce  quartier,  il  faut 
pafTer  la  Porte  faint  Antoine  ,  pour  voir 
le  Fauxbourg  ,  à  Pentrée  duquel  vous 
remarquerez  fur  la  gauche ,  l’Àcadémie 
des  jeux  &  exercice  des  Arbalétriers  3c 
Arquebufiers  ,  htuée  le  long  du  foiTé  , 
où  il  y  a  toujours  des  perfonnes  qui  s’e¬ 
xercent  à  tirer  au  blanc ,  pour  gagner  le 
prix  qui  fe  tire  tous  les  ans. 

LE  FAUXBOURG  S.  ANTOINE 

renferme  à  préfent  les  Villages  deReuIIly 
Ôc  de  Pincourt  ,  qui  en  étoient  auTefois 
fort  éloignés.  Vous  verrez  à  l’entrée 
trois  grandes  rues ,  qui  font  une  façade 
&  une  perfpeélive  fort  agréable  :  la  rue 
de  Charenton  à  droite  ,  Sc  la  rue  deCha- 
ronne  à  gaucbe  ;  elles  conduifent  cha¬ 
cune  à  un  Village  de  leur  nom.  Celle  du 
milieu  ed  la  rue  du  Fauxbourg  faint 
Antoine,  remplie  de  quantité  de  Mar¬ 
chands  Si  d’Ouvricrs  qui  travaillent  fans 
Maîtrife  dans  ce  Fau?<bourg  ,  qui  eft  pri¬ 
vilégié,  à  caufe  qu’il  releve  de  TAbbaye 
Royale  de  faint  Antoine,  à  laque. is 
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appartient  le  privilège.  Lesftatuesd’Her* 
eu  le  &  de  Minerve  ,  affifes  fur  des  pie- 
deftaux  ,  placées  fur  Pefplanade  qui  efl:  à 
l’entrée  de  ce  Fauxbourg»  ont  été  fculp- 
tées  par  Renatidin, 

De-là ,  il  faut  entrer  dans  la  grande  rue 
du  Fauxbourg  ,  où  il  n’y  a  rien  de  re¬ 
marquable  jufqu’à  l’Hôpital  des  En- 
tans-Trouvés,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  delaMiséricorde.  Cet  Hôpital 
a  été  fondé  en  16.77  par  le  Chancelier 
(^‘'Aîigre  ^  fon  époufe  ,  pour  le  foulage- 
ment  6c  l’éducation  d’un  grand  nombre 
d’en  fan  s  de  Paris  dont  la  naiflànce  eft  in¬ 
connue.  Ils  y  font  élevés  &  inflruits  par 
les  folss  de  quelques  Eccléfiaftiques , 
par  des  Filles  de  la  Charité ,  dites  Sœurs 
grlfes  :  cet  Hôpital  dépend  de  l’Hôpitaî 
général.  L’EglKe  n’a  rien  de  fingulier;  le 
grand  Autel  eft  placé  au  midi, 

Prefque  au  haut  de  cette  rue  vous 
verrez  l’Abbaye  de  saint  Antoine 
DES  Champs  ,  qui  donne  fon  nom  à  tout 
ce  quartier  :  elle  doit,  à  ce  que  l’on  croit,, 
fon  établiffèment  aux  véhémentes  prédi¬ 
cations  du  pieux  &  fçavant  Foulques 
de  Neullly,  Cette  Abbaye  eft  occupée 
par  des  Religieufes  Bernardines  de  l’Or- 
dre  de  Cîteaux,  fous  la  conduire  d’une 
Abbefîe,  Dame  de  tout  ce  Fauxbourg  ^ 
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qui  eft  exempte  de  la  Juiifdiâion  de  P  Ar¬ 
chevêque  ;  éc  qui  a  vingt-cinq  nùüe  li¬ 
vres  de  rente.  L’isglife  fut  coaunencée 
en  iipS,  êc  achevé.e  fous  le  règne  de 
faint  Louis,  qui  aüiilaà  la  Dédicace  avec 
la  Reine  Blanche  de  Caftille  fa  mere. 
C’ell:  ea  cette- Maifon  que  fe  rendent  les 
Prélats  qui  font  leur  Entiée  à  Paris,  6^ où 
commença  celle  du.  Cardinal  Chigi  ,  ne¬ 
veu  d’Alexandre  Vil  .  &  fon  Légat  â 
laterz  en  idéq.  La  Chapelle  de  faint 
Pierre  ef!:  auprès  de  cette  Abbaye  ;  6c 
celle  de  faint  Pliibert ,  appel lée  le  Répy , 
efi:  au-deffus. 

Dans  cette  meme  rue  il  y  a  une  Com¬ 
munauté  de  Filles  ,  fous  le  titre  de  faînte 
Aubierge,  dite  de  la  Trinité,  au  Pavillon 
d’Adam. 

•  Enfuice  efe  la  belle  malfon  de  M.  Titon, 
qui  eft  à  voir;  elle  eft  htuée  rue  de  Mon¬ 
treuil  :  tout  ce  qui  peut  rendre  une  mai- 
fon  magnifique  Ôc  commode  y  a  été  em¬ 
ployé  ;  fa  grandeur  &  fa  beauté  Pont  fait 
nommer  Tuonville* 

Dans  la  grande  rue  de  Reuilly  eft- la 
Manufacture  des  Glaces  ,  très-cu- 
rieufe  à  voir.  Son  premier  établilfement 
tait  en  itfrîy  ,  étoit  d’autant  plus  nlceî- 
faire  ,  que  l’on  éroit  obligé  de  faire  venir 
des  glaces  de  Venife  èc  d'aiikurs.  On  les 

polit 


I 
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polît  &  finit  en  ce  lieu  feulement  ,  ;  parce 
qu’on  les  fond  près  deCherbourgen  baC- 
fe  Normandie  ,  &  au  Château  de  fatnt 


Gobinprès  de  Coucy  en  Picardie  rbeau- 
coup  ont  jufqu’à  cent  ,  ou’ cent  vingt 
pouces  de  grandeur*  Il  y  a  fouvent  qua¬ 
tre  cens  hommes  occupés  à  ce  travail; 
oa  en  attribue  Tinvention,  à  Rivière  Du^ 
fnni  y  que  Pon  dit  avoir  obtenu  le  pre¬ 
mier  privilège ,  qu'il  vendit  enfiiite  à  là 
Compagnie.  L’on  trouve  cependant  que 
Louis  XIII  avoit  accordé  en  16^^  à 
Euftache  de-Grandmont,  &  J ean-An toine 


d’Antonneuil un  privilège  pour  cette 
Manufaâure,  Le  débit  de. ces  glaces  eft 
fort  grand ,  tant  pour  les  carrofTes ,  que 
pour  les  appartemens*  : 

Au  bout  de  la  grande^  rue  faint  Antoî*- 
ne  *  étôit  ci-devant  un  fameux  modèle 
d’arc  de  frIompKe  - ,  -  appelle  vulgaire¬ 
ment  LE  Trône*  Ce  bel  arc  avoit  deux 


Oûvertês  par  trois;  portes  :  cnaque 
face  étoît  ornée  de  huit  colomnes,  cjo-r 
rinthi^enrtes  ,  ' &  de  deux  fur  les  côtés; 

ehtable'mens.  portoient  de  grands 
trophées  de  captifs  enchaînés  ,  &  d*au- 
tres  omemeps.  Le  deffus  étoit  en  plate¬ 
forme ,  ayant*  au  .milieu  un  grand  pié- 
élevé  en  forme  dcimontagne.pfur 
iequelion  de voîi -placer  ;une  ftatueuéqüef* 
Tome  h  F  f 


t 


r 
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!ire  de  Louis  XLV.  Entre  les  çolomnes ,  d 
-V  avoir  une  quantité  de  médailles  où  Iss 
.ptrincLpales  aéllons’  de  ce  grand  Monart 
-queétoient  repréfentées.  Qe,faii>eux  mû* 
■jnurnent  fut  inventé  par  Jcan-Baptijk  Col- 
■bert',  conduit,  pat  Clanit  PtrrauLt  ,  pre.- 

ïnier  Arcbitede  duR.oi ,  &  exécuté  par 
^■htvinat',  Entrepreacur  des  Bâtimens.de 
Sa  Majefté,  G’eii  en  cet  endroit .  je  plus 
haut  dei  ce  quartier;,' quej’ôn  drefla  en 
1660  un  Trône  des  plus  éclatans  a  là 
Reine  Marie-Therefe  d’Autriche ,  iiorL 
qu’elle  fit  fon  Entrée  à  Par)S,q.ui  fut  la 
plus  brillante  Ôc  la  plus  luperb.e,  que  l’on 
ait  jamais  vue.. .  '  i' ••  >  1  j . :  : n:  '  ’ 

.  i  ];u  Trône-,  voUsiverrez  les .dvemies  du 
Château  de  Vincennes,  &  fur  la  droite^ 
ûn  chetnih  -qm:oQndiii.ît:an  B.ois  de-Vin- 
.cennes  &'à  faint  Mandé dont  je  vous 
•ferai  le-  délaü.  aveccJéi'  Environs  de 


r  V  |r  r 


„  ' î  Mab  âponr  ne cf  îen  oub!  tçr  de  <jy art 
tier,tje  vous  in flrii irai  de,  ce  tjujü  y 'a 
à  voir  gaucbe  de  ce  Fauxboiir.g. 

Dans  la  rue  deCharonne  eft.  l’EgLife  dé 
Sainte  Makguerïte  ,.  Paroiffe  de  ce 
<îuartier  »  érigée  en  1712  :  elle  étok  ci- 
lievant  fuccurfale  de. la  Paroiffe  de  faine 
Pkil.*lt  *y  a  dans  cette; Egbfe  une  Cha*^ 

pelle 'nouveIIement;confïraite  ,  St 


J 
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mérite  l’attention  des  Connoifleurs'/:  elle 
qtraranre-fepc  pieds  de  Iong>3  fur  trente 
pieds  de  large.  Sa  confirndtion  eft 
liere,  3c  la  décollation  ingrnieufe.  Tout 
le  tourdexette  Chapelle  offre  :iux  yeux 
diverfes  peintures  fur  les  murs  ,  coîom-- 
.nes,  bas-rellets  j^ftatues.  Un  de  ces  bas- 
reliefs  repréienîe  le  Patriarche  Jacob  ex¬ 
pirant  au  milieu  de  fa  famille  :  celui  qui  eft 
'visrà-vis  reprcfente  fes  funérailles,  L’Au¬ 
tel  feint  de  marbre  eft  dans  la  forme  des 


tombeaux  des  premiers  Chrétiens  5  Ôc  le 
-pavé  efl:  diftribué  en  trente  tombes  qui  îmi- 
’tent  le  marbre  bleu.  Tous  les  ornemens  do 
xette  Chapelle ,  tant  les  bas-reliefs  que 
lesflatues,  ainfî  que  les  paflages  infcrits 
furies  piédeflaux  ,  ont  tous  des  rapports 
à  la  mort  ou  à  la  brièveté  de  la  vie.  Le 


fond  de  la  Chapelle  efl:  occupé  par  un 
grand  tableau  qui  frappe  les  yeux.:  il  re¬ 
préfente  pluijcurs  groupes  de  Fidèles  , 
enlevés  par  des  Anges  du  milieu  du 
'Purgatoire, ï  3c  conduits  dans  la  Voûte 
célefte.  (  Ce  tableau  efl:  ingénieufement 
éclairé  par  une  ouverture  pratiquée  au- 
deffus  du  renfoncement.  )  La  voûte  eft 
percée  dans  le  milieu  par  une  ouverture 
de  dix  pieds  en  quarré,  d’où  tout  ce  petit 
édifice  tire  tout  fon  jour.  Ce  beau 
ceaude  peinture  eft  du  fieur  Biard^ 

Ffij 
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II  y  a  auflî  dans  la  rue  de  Charonne* 
Notre-Dame  de  bon  Secours  ;.ceft 
lin  Monaftere  de  Rdigieufes  Bénédic¬ 
tines, 

De  r  autre  côté  font  tES  Fillej  dk 
tA  Croix,  Religieufes'Dominiquaines, 
fondées  par  Marguerite  de  Senaux ,  fem¬ 
me  de  M.  Caribal.,  Canfeiller  au  Fade¬ 
ment  de  Touloufe.,  quis’étoit  fait  Char¬ 
treux.  Elle  prit  le  nom  de  Marguerite 
de  Jefus;  &  après  avoir  établi  les  Filles 
faint  Thomas  près  la  rue  Vivienne  ,  elle 
en  fortitpour  fonder  cet  autre  Monafte¬ 
re  en  1.(5 3.2  ,  qu’elle  établit  d’abord  près 
faint  Euftache.,  d’où  elles  «vinrent  pès 
le  Louvre  ,  &  furent  transférées  ici  en 
1641.  L’Eglife  eft  petite  ,  mais  belle  ,5c 
bien  ornée  le  tableau  de  l’Autel  eft 
une  élévation  de  Croix  ,  peinte  par 
Jouvenet, 

Vous  verrez  au-deflùs  XE s  Filles  de 

XA  Madeleine  .de  Tresnel  ;  cieft  un 

Prieuré  perpétuel  de  Bénédiôines, réfor¬ 
mées,  dont  l’Eglife 

rien  de  fingulier.  Çe  Prieuré  fondé  en 
Champa.gne  p^r  la  Comteffe  Mathilde , 
fous  la  dépendance  de  l’Abbaye  du  Pa¬ 
rader,, fut  transféré  en  1622  à  Melun, 
fi**  ^çn  it54-4  ^  Pans ,  ou  elles  s  établirent 
ici,  La  Reine  Régente  Anne  d’Autriche  . 
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pofa  la  première  pierre  de  ce  nouveau 
Monafteie ,  &  fit  beaucoup  de  bien  à  ces 
I)am  es,  L’ Abbefl'e  du  Paraclet  nomme  la 
Prieure  de  ceîteMaifon,  qui  efl:  fous  la 
Jurifdidion  de  T  Archevêque  de  Paris, 
M.  d’Argenfon  lepereafFeclioanoic  beau¬ 
coup  cette  Maifon  ;  li  y  a  fait  élever  au- 
dehors  de  beaux  bâtimens  ,  a  fait  rétablir 
&  décorer  PEglife,  à  côté  de  laquelle  il 
a  fait  bâtir  une  Chapelle  dédiée  à  faint 
René  ,  l’un  de  fes  Patrons  :  le  cœur  de 
ce  Magiftrat  y  efl:  dépofé,  S.  A.  K,  Ma^ 
dame  la  Duchefle  d’Orléans  Douairière, 
y  a  fait  auflî  beaucoup  de  bien  :  elle  y 
efl:  inhumée  auprès  de  feue  Madame 
PAbbefle  de  Chelles  fa  fille. 

Il  y  a  encore  à  voir  dans  cette  rue  la 
maifon  qiii  appartenoît  au  Duc  de  Venta-^ 
dour,  il  l’avoic  donnée  aux  Pares  Théa- 


tins,  pour  en  jouir  après  fa  more  ;  celle 
de  Nourry  ,  du  deflein  de  Delifle  ,  &  celle 
du  Baron  de  Breteuil.  La  Croix  Faubiii 
efl:  au  Carrefour  de  la  rue  de  Charonn 


ÆT 


&  la  maifon  appeîlée  la  Folie  Renaud 
dans  la  campagne.  Il  y  a  à  Charonne  une 
Communauté  de  Filles ,  inffitaée  fous  le 
titre  de  l’Adokatïon  PERPKTCJELLiinir 
Saint  Sacrement. 


Voyez  dans-  la  rue  de  la  Roquette  les 

Hospitalières  ,  dites  d^  la  Roquette* 

Ffiij 
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C^eft  un  Hôpital  fondé  pour  le  foulage^ 
ment  des  femmes  malades,  8c  qui  a  étét 
uni  à  celui  des  Hofpîralieres  de  la  Place 
Royale  ,  jüfqu^en  i6p  t.  Il  cft-auffi  gou¬ 
verné  par  des  Religieufes  Auguftines. 

Dans  la  rue  de  Pop  in  court  vous  verrez’ 
les’ Filles  de  l’Annonciade  ,  dites 
du  faint  Efprit  ;  c’eft  une  grande  Com<* 
munauté*  Il  y  a  à  Popincourt  une  maifon 
où  l’on  traite  les  malades  avec  beaucoup 
de  foin  ,  en  payant  penfîon. 

Et  plus  haut ,  Montlouis  ;  c’efi:  une' 
grande  maifon  qui  appartenoiî  ci-devant 
aux  Pe  res  Jéfuitesde  la  rue  faint  Antoineo- 
Elle  eft  {îtuée  dans  une  très-belle  expo-* 
fîtion,  &  elle  fervoit  de  maifon  de  cam¬ 
pagne  aux  Religieux  de  cet'e  Maifon. 

De  l’autre  côte  du  Fauxbourg  faint 
Antoine,  il  faut  voir  dans  !a  ma  de  Cha- 
renton  l’Hôtel  des  Mousquetaires^, 
bâti  en  1701  aux  dépens  de  la  Ville  j 
pour  loger  la  fécondé  Compagnie  deS‘ 
Moufquetaires,  Cet  Hôtel  eft  un  des  plus 
grands  bâtimens  de  Paris.,  où  il  peut  lo¬ 
ger  plus  de  douze  cens  perfonnes ,  avec 
toutes  les  commodités,  néceflaires  ;  ce 
font  les  Moufquetaires  noirs  qui  l’occu¬ 
pent.  Cette  Compagnie,  eft  appellée  les 
Moufquetaires  noirs  ,  à  caufe  quùls  ont' 
tous  des  chevaux  de  poil  noir, ou  brunj . 
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pour  les  diftinguer  de  la  première  Com-. 
pagnie  qui  en  a  de  blancs  ou  de  gris.  . 

Plus  haut  ,  dans  la  même  rue  ,  font 
L'ES  Religieuses  Angloises  ,  dires  de 
La  Conception  ;  ce  font  des  Auguftines 


fondées  dès  163  5'. 

Dans  la  petite  rue  de  Reuilly  ,  eft 
PHôfel  de  keullly.,  yers  le  meme  en-, 
droit  où  Pon  prétend  flue  les  Rois  dé  la. 
piemlère  Race  avoien:  un  Palais  :dl  n’y  ' 
refte'  cependant  rien  digne  de  ourio-; 
fkér 

Dans  la  rue  de  la  Planchette ,  on  voit 


j^ancien  Hôtel  de  Rambouillet ,  qui  n^a 
plus  rien  de  fa  belle  antiquité  que  fon- 
grand  jardin  :  cet  Hôtel  ferc  de  loge¬ 
ment  aux  Ambafîadeurs  des  Princes  ou 


Etats  Proteftans,  qui  doivent  faire  leur 
Ènrrée  à  Paris. 

Toutes  les  rues  à  main  droite  dans  la 
rüe  de  Charenton  ,  conduifentaux  chan¬ 


tiers,  &  aux  diiFérens  ports  qui  lüiit  le 
long  de  la  riviere  où  elles  fe  rendent.  Des 

nt  le  Port  au  Plâtre,  faine 


principaux 
Bonnet,  la  Râpée,  die. 

Il  faut  en  fuite  aller  dans  la  rue  de  Pic  - 
pus, où  vous  verrez  le  Couvent  des  Pic  - 
pus;  c’eft  un  Monaftere  de  Pénitens  ré¬ 
formés  duTierS’Ordre  de  faint 'François,, 

Icabl'i  veis  Tau  idoo.  C'efl  le  Chei-iieu 

>  *  ■  * 

t  Uij 


[34f  Les- Curiosités  dr  Paris. 

<ie  rOrdre  en  France.  Louis  XÎII  pofa  la 

première  pierre  de  TEglife,  le  i3Marf 
iôiî  ;  elle  n’a  de  remarquable  que  le  ta* 
bleaù  du- grand  Autel ,  pein  t  par  le  fameuîx 
h- Brun  ^  d'iT  les  ConfelTionnaux  qui  foîit 
ornes  de  ftatues  d’une  bonne  fculpture; 
Obfervez  trois  excelleiis  morceaux  faits 
diaprés  Germain  Pilon  ^  qui  font  un  Eccë 
Homo,  un  Chrlftj  une  Notre-Dame  de 
Pitié  ;  il  y  a  auffi  une  Chapelle  de  Notre* 
Dame  de  Grâce  d  fort  proprement  ornée; 
Le  jardin  de  ces  Peres  ell:  rempli  de  grot* 
tes  faites  dé  coquillages,  que  l’on  peut 
voir  facilement  ,  de  même  qu’un  autre 
tableau  de  lé  Brun  ,  qui  ell:  dans  le  Réfec* 

roire  ;  ç’eft  le  grand  fujet  du  Serpent 
d’a'ra^’n.  '  ; 


_  ■ 

Il  y  a  à  Piepus  deuxCouvens  de  Re- 
ligieufes,  appelles  Pun ,  les  ChanolnefTes 
de  faint  Auguftin  ,  Tautre,  les  Cha- 
nolnelîès  Régulières  de  la  Vidtoire  de 
Lépante,  dont  les  Egllfes  &  les  Maifons 
font  aulîi  limples-que  petites  ;  il  y  a  aulli 
une  Chapelle  de  fainte  Colombe. 

Les  environs  les  plus  curieux  font  trois 
Châteaux,  dont  le  plus  confidérabie  ell 
celui  de  Vincennes.  Vous  en  trouverez  fa 
defeription  avec  les  Environs  de  Paris. 
L’autre  ,  eft  le  Château  deConflans ,  qui. 
appartient  à  PArchevéque  de  Paiisileii 
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xppartemens  en  font  très-grands  bien 
meublés,  La  principale  beauté  _de  ce  lieu 
confifte  dans  le  jardin  ,  où  l’habile  U 
NoJIre  a  employé  toute  la  perfedion 
de  fon  art,  C’eit  le  défunt  Archevêque 
d’Harlay  qui  Ta  fait  bâtir,  le  Cardi¬ 
nal  de  Noailles  l’a  augmenté  de  quelques 


ouvrages. 

Le  trolficme  eft  le  Château  de  Bercy  > 

bâti  rue  du  même  nom  par  François, 
Manfard,  dans  la  plus  belle expolidon  du 
monde,  6:  d’où  l’on  jouit  d"une  vue  des 
plus  fatis  fai  fautes  :  les  appartemens  en  font 
grands  &  magnifiques.  Le  grand  fallon  eft 
embelli  de  peintures  ,  dont  les  fujets  font 
l’Audience  que  le  Grand  Vifir  donna  au 
Marquis  deNomtehAmbafiadeur  deFran- 
ce  ;  fon  Entrée  dans  la  Ville  de  Jérufa- 
lem ,  dont  il  fit  le  voyage  pendant  fon 
AmbaflTade'i  &  d’autres  cérémonies  fingu- 


lieres  des  Grecs  qui  fe  font  au  taiat  Sé- 
pulclire  le  Jeudi  faint.  L’étendue  des  jar¬ 
dins  remplis  de  ftatues,  n’efl:  pas  moins 
confidérable  :  les  grandes  dépenfes  que 
l’on  y  a  fait  pour  élever  une  terrafle,  & 
en  augmenter  les  embelliflemens  ,  ont 
rendu  ce  lieu  des  plus  curieux  des  Envi¬ 


rons  de  Paris. 

Vous  verrez  encore  ,  le  long  de  la  ri- 


^  Ees  Curiosïtés  Dr  Paris,  ^ 
Viere>  plufieurs  maifons qui  ont  toutes' 
des  beautés  (jngu Itérés. - 

Les  Peres  de  la  Doétnne  Chrétienne^ 
0nt  une  Maifon  à  Bercy,  dont  la  Cba- 

w' 

pelle  eft  dédiée  a  Norre-Darhe  de  Bon- 
Secours.  C’eft  une  iranflatloiT  d’une  pa¬ 
reille  Maifon  qu’ils  avoient  au  Bourg-la-  ‘ 
Reine,  faite  en'*  1677 ,  du  confentément 

dùFondateur  Jeiôinedii  Four,Cûnfcillèr 
au  Parlement»- 

I 

\ 

t 
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AUTiî-n  DK  S, 


C^  E  s  T  rEgÜfe  Paroiffiale  de  falnt' 

Pattl  qx3i  donne  le  nom  à -tout  ce 

Quartier  ,  aulu-bien  que  la  longue  rue  de¬ 
là  Mortelîerie’ qui  y^regne  prefque  uans 
le  milieu»  Î1  eft  borne  a  1  orient,  par 
Remparts  inclufivement- ,  depuis  îa^  ri-» 
viere  j  julQu^-à  la  Porte,  de-  Taine  Antoine  j 
au  feptentrion  ,  par  la  rue  faine  Antoine 

exclufiverîïent  ;  à  l’occident ^  par  la  rue 

Geolfroy-Lafnier  inclufïvement  ;  6c  au' 

midi ,  par  les  Quais  inclûfivement, depuis 
lè  coin  de  la  rue  Geof&oy-Lafnier  »-juI- 

qu’à  l’Arcenak  . 

Ce  quartier  commence  a  Ta  rue  Geot^- 

froy-Lalnier ,  prèiî  de  laquelle  eft  lirseps-" 

èke.place.ao minée. la  Pla:eaux  Veaux,, 
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parce  que  c’eft  en  ce  Üeu  que  s‘en  tient 
le  marche  tous  leis  Vendredis.-  11  y  a  au¬ 
près  de  cette  î-^ace,  des  chantiers  de  plan¬ 
ches  de  débris  de  bateaux. 

De  cette  Place  vous  verrez  le  Pont 
Marie  chargé,  de  maifans,  qui  fut  bati  en 
1613  pour  la  communication  du  Pont  de 

la  Tournelle  &  de  Tlfle  Notre-Dame* 


avec  ce  quartier.  Il  eft  appelle  Le  Pont 
Makie  ,  du  nom  de  celui  qui  en  entreprit 
la  conftruâion.  Au  mois  de  Mars  i6ÿ8  , 
Ja  riviere,  dans  un  grand  débordement, 
emporta  en  une  nuit  deux  arcades  de  ce 
Pont,  qui  ont  été  refaites  depuis;  mais 
les  rriaifons  n’ont  pas  été  rebâties.  Ce 
Pont  eft  de  pierres  de  taille,  compofé  de 
cinq  arches  ,  foutenues  de  quatre  piles 
avec  deux  culées.  H  y  a  quantité  de  ba¬ 
teaux  aux  environs  de  ce  Pont  ;  ce  font 
dès  magafins  ou  boutiques  à  poifTons  d’eau 
douce ,  où  il  eft  facile  d’en  trouver  à  toute 
heure  ,  quand  on  a  quelque  provhion 
confidérable  à  faire. 

Danslaruede  Joiiy ,  vous  verrez  rlîo- 
tel  d’Aumont,  où  il  y  a  des  peintures 
de  Simon  f^ouee  y  il  a  été  bâti  par 
çois  Manfaid  ;  &  l’Hôtel  de  Foiircv: 
rue  des  Barrés  ,  &  l’ancien  Motel  de 
Sens, 

Dans  la  rue  des  Barré?  font  les  R^IN 
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jieufes  Cordelleres  de  TOrdre  de  satntk 
Claire,  du  Tiers-Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois,  appeüées  les  Filles  de  i/Ave 
Â'Iakta.  Cetre  Maifon  occupée  aupara¬ 
vant  par  des  Béguines,  fut  donnée  à  ces 
Religieufes  par  Louis  XI  ,  en  ijSo., 
Leur  Règle  eft  la  plus  auftere  de  toutes 
les  Communautés  de  Paris  ;  elles  ne  man¬ 
gent  point  de  viande.,  ne  portent  point 
de  linge ,  fe  couchent  dans  leur  blere,  qui. 
leur  fert  de  lit  pendant  leur  vie  comme 
après  leur  mort ,  fe  lèvent  à  minuit ,  vont 
nuds  pieds,  &  gardent  un  filence  perpé¬ 
tuel.  Leurs  parens  ns  les  peuvent  voir 
qu’au  travers  d’une  gris  le  ,  d’un  voile 
fin  qui  leur  couvre  le  vifage;  lorrque,  par 
grâce  finguliere  ,  elles  lèvent  leur  voile , 
elles  ferment  aufii-tôt  les  yeux  jufqu’à  ce 
que  le  voile  foit  abaifie.  Elles  ne  polTé- 
dent  aucun  bien  a  Ô:  par  conféquent  ne 
vivent  que  d’aumônes..  Leur  Eglife  efl 
plus  propre  que  riche  ;  les  ftatues  qui 
font  fur  la  porte  ,  repréfentent  faint^ 
Louis  &  fainte  Claire  ,  faites  par 

naudin^ 

Claude-Catherine  de  Clermont^époufe 
d’Albert  de  Gondi,  Duc  de  Retz,  efi: 
enterrée  dans  une  Chapelle  de  cette 
Eglife  :  elle'  étott  fi  fçavante  ,  qu’elle 
répondit  eo  Latin  pour  Catherine  de 
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Médicis,  aux  Ambaîlàdeurs  de  Pologne,, 
qui  vinrent  lui  deiuander  le  Luc  d  An¬ 
jou  fon  fils  pour  Roi,  &  qui  a  é  é  depuis 
Roi  de  France  fous  le  nom  d'Henri  IH. 
Le  cœur  de  Dom  Antoine ,  Roi  de  Por¬ 
tugal  ,  eft  aulfi  dans  cette  Eglife  ,  à 
gauche  du  grand  Autel-.:  la  vie  de-  ce 
Roi  6<:  fa  retraite  en  France  ,  font  aflez 
connues  j  fon  corps  ,eû  ..aux  .Corde¬ 


liers. 

Il  y  a  dans  ce  Monaftere  une  an¬ 
cienne  tour  de  la  clôture  de  Paris ., 
du  tems  de  Philippe  Augufte  ;  elle  fert 
préfentèineiJt  de  chaufFoir  à  ces  Réli- 

gieufes.  '  ■ 

Palfez  dans  la  rue  faint  Paiil,  où  eft  la 
prifon  de  (aint  Eloi,  ec l’Eglife  de  saint 
Paul.  Ce  n’étoit  d’abord  qu’une  Cha¬ 
pelle,  que  faint  Eloi,  Tréforier  du  Roi 
I)a'>’obert ,  &  enfuite Evêque  de  Noyon., 
fit  bâtir  hors  les  murs  de  Paris ,  .vers  l’an 
<5  J  P  ou  640  .  avec  un  cimetiere  pour 
les  ReligieuFes  de  fainte  Aure  qu’il  avoir 
fondées  dans  la  Cité  ;  maisàpréfent,  c’eft 
une  des  plus  grandes  Paroiflés  de  Paris. 
Le  bâtiment  fait  du  tems  de  Charles  VI., 
n’eft  pas  bien  délicat  ;  mais  le  dedans  en 
eft  allez  propre.  Le  grand  Autel  eft  d’une 
menuifcrie  doree  ,  du  deflein  de  îî* 
Manfard,  &  peint  par  Cormilie  le  jeune. 


'Quartier  PE  S.  Paue/  ry., 
qui  y  .a  repréfenté  PInftirution  du  Saint 
.SaGrenient.  Le  Chceur  eft  très-propre 
il  eft  ordinairement  paré  d’une  riche 
^tenture  de  tapifierie,  qui  repréfente  Thif* 
rolre  de  faiiit  Paul ,  Ôc  toujours  *reinpli 
d’un  des  plus  nornbreux  Cfergés  de 
Paris.  Obfervez  partie  uiin'erne.nt  dans 
•les  deux  Chapelles  du  côté  droit,  en  en^ 
trant,  deux  .^exceil^iis  tableaux.:  le  pre- 
,-mier  eft  une  Bénédiétron  ,  par  lt*Brun  • 

l’autre  une  Afcenlïon  ,  par  X  Jou-^ 
vemt  ;  ce  font  dess-x  morceaux  admira¬ 
bles  :  les  Vitres  des, charniers  méritent 
votre  curioficé. 

Les  illuftres  enterres  dans  cctfe  EgUfe, 
foyTt  le  Maréchal  de  Biron  ,  qui  fut  dé- 
,capiré  ;  Jean  Nicor ,  Maître  des  Requê¬ 
tes,  qui  a  apporté  le  premier  de  l’Amé¬ 
rique  ,  le  tabac  en  Francs  ;  Nicolle 
Gill 

■  i  Pau!  Scarron  ;  François  &  Jules 
Hardoiiin  Manhird  ;  Adrien  Bailler;  Syl- 
*vain  Rej^is  ;  &  le  Duc  de  NoaîÜes,  pere 
du  Maréchal  èe  du  Card.jnah  Son  tom¬ 
beau  a  été  fait  par  Flamand  ,  habile 
Sculpteur. 

î  Le  célèbre  Rabelais  efl:  enterré  dans 
le  cinietiere  de  cette  ParoliTe.  Sa  vie  n’a 
^îé  qu’une  comédie  continuelle, tant  il 
ajoué  de  perfqnnages  difFérens  :  il  fut 

.d'aborjd  Cqr deÜer ,  •  &  paflTa^  après  dans 
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■l’Ordre  de  ralnt  Benoîr.  Enfuite  il  étudia 
■'en  Médecine  à  Montpe'llier ,  où  il  fut  re.* 
‘çu  Doéteur  ;  on  y  garde  encore  fa  robe , 
;dônton  revêt  ceux  qui  fe.  font  recevoir 
de  cêtte  Faculté.  Il  devint  Médecin  du 
Cardinal  du  Bellay,  Evêque  de  Paris  ;  il 
accompagna  dans  fon  voyage  de  Rome 
ce  Prélat .  qui ,  à  fon  retour ,  lui  donna 
une  Prébende  de  faint  Maur  des  Foliés  , 
la  Cure  deMeudon.  Ce  fut  environ 
dans  ce  terns-là  qu’il  écrivit  fa  Satyre 
Pantagrueline  ,  fi  pleine  de  railleries» 
Rabelais  pofledoit  pîufieu'S  Langues  ,  & 
fçavoit  encore  mieux ,  difoit-il ,  la  Poli- 
phagie  &  la  Polipofie  ;  c’eft-à-dire  ,  que 
s’il  mangeoit  bien  ,  il  buvbit  encore 
mieux.  Il  mourut:  comme  il  avoir  vécu» 
en  raillant  ^  car  il  Bt  Ton  teftament  eh 
ces  termes  x  dois  biüxicoup^  ,  n  aï 
Tien  vdilliint  y  JC  donne  le  telle  dux  Pûil~ 


vns. 


Dans  la  même  rue  faint  Paul, en  en¬ 
trant  du  coté  de  la  riviere,  vous  verrez 
ï’Hôrel  de  la  Vieuvilie,  &  ^n  face  dé 
cette  rue,  le  Quay  êr  le  Portlamt  Paul , 
où  l’on  décharge  le  vin  ,  la  chaux ,  le 
bois  neuf,  Sic.  On  y  trouve  les  Ca^oHeî 
&  Diligences  àe  Liyon  ,  de  la  Bour^ 
bogne  ;  lèe  Coches  d’eau  de  Sens  \ 
d’Àuxerre,  &Cé  Le  pavé  èc  U  cnatbaH 

dit. 
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de  terre  débarquent  au  (Il  fur  ce  Port. 

XiC  Quai  des  Célefiins ,  ou  de  l’Arce- 
na!  ,  bâti  en  ,  &  réparé  depuis 

peu  ,  O  il  eft  l’Hôtel  de  Fieubat,  bâti  par 
/,  //,  Manjard ,  vous  conduira  à  l’E^life 
de  ce  n O m ,  î P tel  de  P-j a  1  d i o, i ci ^ 
où  a  logé  Sa  Majerité  Czarienne  Pierre 
le  Grand  ,  pendant  (on  féjour  à  Paris , 
eft  rue  de  la  Cerifaye  ;  il  appartient  à 
M,  le  Duc  de  Vüleroi,  héritier  de  cette 
Maifon. 


Les  Célestins  font  des  Religieux  de 
rOrdre  de  S.  Benoît ,  appelés  Célefltins  » 
àcaufeque  Pierre  Pvîoron  leur  Inftituteur, 
étant  de  venu' Pape  ,  prit  le  nom  de  Cé- 
leftin.  Ils  furent  établis  en  ce  lieu  (  que 
les  Cannas  de  la  Place  Maubort  ^voient 
occupé  avant)  par  Jacques  Marcel ,  fart 
Ï572,  Le  Roi  Charles  V ,  dit  le  Sage ,  qui 
leur  danni  [)eaucouD  de  bien,  (ît  auftl 
bâtir  leur  Etrille  :  fa  ftatue  &  celle  de  la 
Reine  Ton  épaule,  font  fur  la  grande  por¬ 
te.  Cette  EgUfe  eft;  hmple  :  le  Choeur  eft 
féparé  de  la  nef  par  una^  clôture.  Le  grand 
Aurel  eft:  orné  d’une  Image  de  la  fainte 
Vierge  &  de  l’Ange  Gabriel ,  faite  par 
Germain  Pilon,  La  ba'iiilrade  de  cet 
Autel  &  l’Aigle  du  pupitre ,  font  du  même 
Maître, 


Les  magnifiques  tombeaux  qui  fou 
2 orne  /,  G  g 
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dans  cette  Eglife  en  fant  la  feule  beauté.-. 
Pour  les  obferver  avec  ordre  ,  voyez' 
d’abord  dans  une  efpèce  de  niche, près  le 
grand  Autel  ,  du  côté  de  l  Evangile, 
celui  de  Léon  de  Lufigaan  ,  Pvoi  d’Armé¬ 
nie  ■,  mort  à  Paris  ea  J  >  &  auprès, 
dans  une  autre  niche  ,  celui  d’Anne  fille 
du.D  UC  de  Bourgogne ,  femme  du  Duc 
deBedfort,  dont  le  corps eft  accompagné  ■ 
de  plufieurs  figures' de  Moines  qui  pleu¬ 
rent.  Au-deffus  de  la  porte  du  cloître  ^ , 
eft  celui  de  Fabius  Frangipani,  Légat 
en  France  ,  des  Papes  Pie  V  ^  Grégoire 
Xm,  fous  Charles  IX,  &  de  Sixte  V,. 
fous  Henri  III, 

De  V  autre  côté  du. meme  Autel,  vous 
verrez  une  ftatue  de  marbre  blanc  cou¬ 
chée  fur  un  tombeau  de  marbre  noir , , 
où  ont  été  mifes  les  entrailles  de  Jeanne . 
de  Bourbon  ,  femme  de  Charles  V,  Au¬ 
près  eft  celui  d’André  d’Epinai ,  Cardi¬ 
nal  ,  A  rchevêque  de  Bordeaux  ,  puis  de 
Lyon  , 'Bienfaiteur,  des  Cdîaftins  ;  &  . 

dans  la  Chapelle  de  faint  Jean  l’Evangé- 

lifte.,  celui  du  Cardinal  de  Pelievé,  fort 
renommé  du  rems  de  la  Ligue. 

La  Chapelle  d’Orlfans  ,  qui  eft. 
für  le  côté  gauche  du  Chœur ,  en  ren¬ 
ferme  un  nombre  auflî  eftimable  que  cu¬ 
rieux  ,  ornés  de  plufieurs  chetS'd’ceuvres 
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de  Germain  Pilon.  Quelques  Hiftorîens 
rapportent:  que  cette  Chapelle  a  été  bâcle 
en  expiation  de  l’imprudente  curiofité  de 
Louis,  Duc  d’Orléans ,  qui ,  voulant  dans 
un  bal ,  reconnoître  fix  mafques  déguifés 
en  fauvages ,  du  nombre  defquels  étoit 
Charles  VI ,  approcha  fon  flambeau  de  fi 
près,  que  le  feu  prit  à  la  poix  &  au  gau- 
dron  dont  leurs  habits  fauvages  étoient- 
couverts  :  le  Roi  fut  heureufement  fauve 


par  la  Duchefle  de  Berry  (a  tante  ,  qui  le 
côuvrli  de  fa  robe  :  le  fils  du  Seigneur  de 
Nantouiller  eür  la  préfence  d’éfprit  d’aL 
ier  fe  jetter  denisune  cuve  pleine  d’eau; 
les  quatre  amres^  périfênt  miférabremenc 
parmi  lès  flammes-.-’'  ‘  ' 


Au  milieu  de  cette-  Ghâpèllé  il  y  a  * 
un  tombeau  fort  large  &  élevé ,  aceom-  ' 
pagné  de  quatre  figures  couchées  faites  ’ 
cfe  marbre  blanc;  la  prérpière  eft'  celle  ' 
du  meme  Louis  ^  Duc  d’ Orléans’,  qui  fut 
affiflîné  en  14-17  parles  ordres  de  Jean  s 
Duc  de  Bourgogne.  Cettè  mort  caufade 
fi'grands  troubles  dans  leRoyaume, qu’ils 
donnèrent"  entrée'  aux 'Angîois.-- La  fé¬ 
condé  efl;  de  Valentine  ,  fille  de  Jean  ■ 
Ga!  ea  S’ ,  D  ug  de  M  il  an  ^  &  femm  e  de-  ce  - 
Dtîc  d’Orléans.  La  troifième  eft  celle  de  - 
Ch arl'Os' ,  Duc  d’ O r  1  éa ns ,  leu f  fils  aîné , 
&"pfe'r'é  de -Louis  X  IL 'qui  â -fait  faire -  cé  -' 

G—*  *  * 
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tombeau  ;  Sc  la  quatrième  eft  celle  de 
Philippe  y  Comte  de  Vertus  >  leur  fécond 
fils. 

Entre  ce  tombeaiL&  l’Autel ,  vous  ver¬ 
rez  un  piédeftal  de  marbre  blanc  ,  fur 
lequel  eft  pofé  un  groupe  travaillé  avec 
la  derniere  délicatelTe ,  que  Catherine  de 
Médlcis  a  fait  faire  pour  Henri  II  fon 
mari ,  par  Germain  Pilon  :  c’eft  un  chef- 
d’œuvre  de  cet  habile  Maître  ;  il  eft  com- 
pofé  de  trois  Grâces  d’albâtre,  qui  font 
debout ,  le  dos  tourné  l’une  à  l’autre  ,  8c 
qui  fe  tiennent  par  la  main  :  elles  foutten- 

nent  une  urne  de  bronze  doi'é>dans  la* 

_  ^ 

quelle  le  cœur  de  ce  Roi  fut  enfé  rmé  r 
celui  de  Catherine  de  Médicis  y  fut  auffi 
mis  depuis. 

De  l^autre  côté  du  tombeau  du  Duc 
d’Orléans  ,  eft  une  belle  colomne  qui  re- 
préfente  celle  qui  conduîfit  les  Ifraëlires- 
dans  le  défert  ;  eile  eft  élevée  fur  un 
piédefta! ,  dont  la  compofition  eft  fingu- 
Jiere  :  elle  porte  une  urne  qui  renferme 
le  cœur  de  François  II ,  avec  cetre  de- 
vife  ,  lumen  re&is  ,  que  prenoit  ce  Prince* 
Le  cœur  de  Charles  IX  Ton  frere ,  qui 
a  fait  faire  ce  monument  ,  y  repofe 
auffi, 

Enfuîte,  le  plus  près  delà  porte  par 
,où  vous  êtes  entré,  eu  cirani  du  côté  de 

a 
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l’Autel ,  eil  celui  du  Connétable  Anne, 
Duc  de  Montmorencl  :  vous  y  verrez  une 
grande  colomne  corfe  de  marbre  ,  garnie 
de  feuillages  &  de  caneUires  ;  elle  cfl  ac¬ 
compagnée  de  trois  figures  de  bronze  , 
le  tout  pofé  lur  un  plédeftal  de  marbre. 
Le  cœur  de  ce  Connétable  mort  en 

,  eft  enfermé  dans  une  urne  de 
bronze  polée  fur  cette- colomne.  Il  fut 
blefle  à  la  bataille  de  faint  Denis ,  don¬ 
née  contre  les  Huguenots,  On  dit  qu’é¬ 
tant  à  l’agonie,  un  Cordelicr  s’approcha 
pour  l’exhorter  à  la  mort^  mais  que  s’y 
prenant  avec  un  zèle  trop  outré  ,  ce  Duc 
lui  dit  ,  qu’il  n’avoit  pas  vécu  jufqu’à- 
quatre-vingts  ans  ,  fans  avoir  appris  à 
mourir  en  un  quart  d’heure.  Ce  beau 
monument,  &  tout  ce  qui  l’accompagne, 
cO;  de  Germain  Pilon» 

/\u-defl[us  ,  c’eft  le  maufolée  élevé  à  la 
.  gloire  des  Ducs  de  Longueville  ;  il  eft 
furchargé  d’un  très-*bel  obélifque,  orné 
de  trophées ,  &  accompagné  des  quatre 
Vertus  Cardinales  en  marbre  blanc  :  le 
tout  eft  pofé  fur  un  piédeftal ,  où  les 
aélions  d’Henri  d’Orléans ,  premier  D  UC 
de  Longueville ,  (ont  repréfentées  dans 
les  deux  bas-reliets  dorés  :  cet  excellent 
ouvrage  eft  du  de  Hein  d^Anguier  le 
jeune, ,  Les  cœurs  des  Princes  de  cette 
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Maifon  repofent  dans  ce  înonument ,  ou^ 
[‘■on  a  mis  depuis  le  corps  de  Charles  Paris 
d'Orléans  ^  dernier  Duc  de  Longueville,- 
tüé  au  paffage^du  Rhin  en  i6n2y  le  lour¬ 
de  la  Trinité,  • 

L’Autel  de  xetté  GhapeUe  .eft  oiné^' 

d'*un  tableau  de  François  Salviati ,  an^ 
cien  Peintre  de  Boulogne,  quiy-are- 
p'réfenté  une  defeente  -  de  Croix  très-- 
eftimée. 


Le  premier' -tombeau' ‘aprèî  PAurel 

eft  celui  de  René  d-Orléans  ;  ibèft  placé 
dans  une  arcade  qur  tient  au  mur;  C’eft  ' 
lé  tombeau  des  anciens-  Comtes  de  Du-  • 


rois  ,  dont  les  corps  font  dans  une  cave  ■ 
au-deffbus ,  avec  les  autres  de  leiir  Mai- 
fon; 


Enfuite  eft  celui-  de  Philippe  Chabot ,  - 
'Amiral  de  Fr  a  nce  :  la  fculpture  faite  par' 
Jean  Confia  ,  (  d’autres  difent  par  '  Paul 
Ponce ,  )  en  eft  excellente. 

A  coté*,  eft  c&lüi  d’Henri  Chabot; 
Duc  de  Rohan  ,  avec  faftatue  au  naturel^  . 
&  de  -  la  derniere  perfedtion-;  c’eft  un**' 
des  beaux  ouvrages  du  célèbre  Annuler 
Faîne. 

Aü-deflTus  du  Corifeffional  de  cette 

Chapelle,  eft  une  niche  vitrée ,  ou  ar-^ 
cade,  qui  renferme  le  cceiir  de  Mârgue*  ' 
’^ixe  de  Lorrains  ,  fécondé  de. 
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Gaflon  de  France,  frere  de  Louis  Xlira  . 

de  ceux  de  leurs' en  fan  s.  Enfin  de  l’autre" 

côté,  à  dos -du  Chœur;  vous  verrez  un 

piédeftal  de-marbre  noir ,  qui  porte  deux  ^ 

Amours  de  marbre  blanc,  avec  une  co-^ 
îbmne  de.  marbre  de  même  couleur  ; 
c’eft  Te  tombeau,  des  Diics  de  Coffé-  " 
BrifTaCa . 

Remarquez  auffi  la  beauté  des  vitres  de 
cetteChapelle  ,  dont  les  .peintures  repré-- 
fentent  les  Rois  &•  Reines  de  h  rance  * 
depuis  Charles  y  ,.]ufqu’à  H  enri  II,  avec, 
les  habillemens  qu’ils  portoient  de  leur 


te  ms. 

11  y  a-encore  plufieurs  tombeaux  con- 
fi’dcrablës  à.  voir  dans  les  Chapelles  de¬ 
là  Nef,  entr  autres  .ceux  des  ©lies  de  ■ 

Gefvres  ou  de  Xrefmes  ;  de  auprès ,  dans  '- 
la  Chapelle  de  la-Madeleine-,,  dont  le  ta- 
breau  eft  de  Mignard^  ceux  des  Ducs  de^^* 
la  Trcmoille's  qui  font  d’une  grande- 
beauté.  De  l’autre  côté  ,  lé  -Chancelier 
Gui  de  Rochefort  aXait  pofer  une  table  ‘ 
de  marbre  noirî  für  laquelle  les  inftru-'- 
mens  de  .  la  Paflîoa  font  repréfentés  en  . 
marbre  blanc. 

Enfuite  ,  eft  la  ftatue  en-marbre  blanc  -' 
de  Magneus  Chevalier  ;  il  eft  affis,.  ayant  ' 
l'a  tête  panchée  fur  le  bras  gauche  :  cette  ■ 
pièce  eft  eftimée  une  des  meilléures-  dç 
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Paul  Ponce^  Tout  auprès  ce  font  deux 
tombeaux  de, pareille  llruciure  de  la  fa¬ 
illi  lle^  de  Z,.mu  ^  fameux  Finan¬ 

cier  fous  le  régne  d’Henri  IV,  qui  ,  au 
rapport  de  fdezerayjfe  difoit  Seigneur 
de  dix-fept  cens  nulle  éc us  ,  fomme  très- 
confidérable  pour  ce  cems-ià.  Les  pié- 
deftaux  de  ces  tombeaux  font  de  mar¬ 
bre  noir,  &  les  piliers  de  marbre  blanc; 
ii  y  a  au-defiTLiS  deux  Aniours  en  marbre 
blanc,  alîîs ,  &  une  urne  de  bronze  au 
milieu. 


3. 


La  vie  de  faint  Pierre  de  Luxembourg 
efl:  repréfentée  en  petits  tableaux  autour 
de  la  Nef,  dans  laquelle  eft  une  Ch 
pelle  où  Ton  conferve  le  manteau  de  ce 
Saint, 

La  Maifon  des  Céleftins  ,  qui  avolt 

plus  de  grandeur  que  de  beauté,  a  été 

augmentée  depuis  quelques  années  d’un 

nouveau  bu  iment  très  -  commode  ,  & 

d’un  bon  goût  :  la  Bibliothèque  eft  fort 

nombreufe.  Les  Secrétaires  du  Roi  tien- 
■ 

nent  leurs  Afr:jmblées  &  leur  Confrérie 
en  ce  lieu.  Le  jardin  de  cet^e  Maifon  eft 
fjiacieux.  Les  Céleftin$  jouiflfent  d’une 
Beurfe  de  Secrétaire  du  Pvoi. 

La  grande  porte  à  côté  de  TEgüfe  des 
■Céleftins ,  eft  l’entrée  de  l’Ahcenal; 
elle  eft  füutenue  par  quatre  colonsnes  de 

pierres 
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pierres  taillées  en  forme  de  canons  ,  avec 
une  table  de  marbre  noir ,  où  font  écrits 
ces  beaux  vers  de  Jean  Paflèrat  ': 

M. 

Mtnft  hac  HenrUo  Vulcama  nia  mitiiflrat  4 
T<?/<ï  ^igantmos  dtbeîlettnra  furores» 

A 

Et  au-deflbus  :  Philibert  de  la  Guiche  ^ 
Grand  •  Maître  de  V A rtïlleru  de  France^ 

M,  D,  LXXXIK 

Ce  lieti  fut  bâti  par  le  Roi  Charles  V, 
en  rn-ême  tems  que  la Baflille  :  depuis ,  on 
y  a  fondu  P  Artillerie  du  Royaume ,  & 
confervé  les  poudres.  II  y  avoit  autrefois 
au  milieu  del’Arcenal  une  tour,appel- 
lée  îa  Tour  de  Billy  ,  le  tonnerre  tomba 
defflis  le  Juillet  l  j*  J  8  ,  &  mit  le  feu  à 
plus  de  deux  cens  barils  de  poudre  :  ou¬ 
tre  que  cette  tour  fut  ruinée  jufqu’aux 
fondemens  ,  la  violence  du  feu  fut  fi 
grande ,  que  les  pierres ,  à  ce  qu’on  dit , 
ilirent  emportées  iufqu’à  l’Abbaye  de 
faint  Antoine  ,  à  celle  de  faint  Viâor ,  & 
près  PEglife  de  Notre-Dame  ;  on  trouva 
auflî  beaucoup  de  poifTons  morts  à  cette 
occafion, 

L’Arcenal  eft  diftingué  en  plufieiirs 
cours,  &  compofé  de  beaucoup  d’appar- 
temens  occupés  ci-devant  par  le  Grand- 

Maître  de  l’Artillerie  de  France  \  les 
Tome  U  H  h 
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dedans  en  fonc  très-magnifiques  .&c  rîcfie- 
Inént  meubies,;  Les  curieux  de  peinturés 

doivent  exarïifner  le  grand  fatlon,  peint 
par  Mignard  à  fpn  retour  d’Italie  ;  la 
France  triornphante  en  eft  le  fujet.  Le 
jardin  de  TArcenal  eft  public  ,  &  remar¬ 
quable  pan  la  ,  qui  en  eft  des  plus 
belles  i  elle  donne  fur  le  Faiixbourg  fainç 
AntoineV'ftft  la  Tivlere*&  fur  la  campa¬ 
gne  ,  où  elle  s’e'tend  &  fe  perd  agréable- 

"  P  ^  “ 

nient. 

Il  y  a  dans  l’Arcenal  une  Fonderie  de 
figures  de  bronze  ,  pour  rembellinement 
des  Maifons  Royales  &  de  cette  Ville.  Il 
y  a  aufti  un  Bailliage  Royal  ,  dqnt  la  Ju- 
rifdiélion  s’étend  fur  l’Enclos  de  l’Arce- 
nal ,  &  fur  tout  ce  qui  dépend  de  l’Artil¬ 
lerie  :  les  Audiences  tiennent  lesSamedi^. 

Auprès  des  murs  de  fx^rcenal  on  voit 
une  Ifle,  dans  laquelle  vous  pouvez  en¬ 
trer  par  un  pont  cpnftruit  de  bois  fur 
pilotis.  Cette  Ifle  eft  nommee  l’Isle 
Louviers  ,  où  fe  fait  préfeatement  un 
commerce  de  bois  à  brûler.  Il  y  a  P 
un  Port  pour  les  fruits  ,lê  foin ,  &c>  Cette 

Ifle  .appartient  à  :1a  Ville. 
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LTSLE  NOTRE-DAME: 


Su  I  v  A  îsi  T  Tordre  de  la  dlvifion  faite 
au  commencement -de  cet  Ouvrage, 
ce  quartier  devroit  fuivre  celui  de  la 
Cité  ,  puifqu’îl  en  fait  partie  ,  y  étant  an¬ 
nexé;  mais  comme  on  doit  préférer  la 
'commodité  de  les  voir  de  fuite,  à  T  ar¬ 
rangement  préSx  ,  de  que  Tifle  Notre- 
Dame  fait  juftement  la  communication 
du  Quartier  de  faint  Paul ,  à  celui  de  la 
Place  Maubert ,  j’ai  jugé  plus  à  propos 
de  le  placer  entre  ces  deux  derniers  , 
félon  la  fituation,  que  de  le  mettre  en- 
fuite  du  Quartier  de  la  Cité,  qui  eft  déjà 
alTez  grand  par  lui-même. 

Cette  lOe  étoit  autrefois  dîvifée  .  en 
deux  Ides  d’inégale  grandeur  ,  par  un 
petit  canal  qui  la  traverfoit  à  l’endroit 
où  eft  TEgllfe  faint  Louis  ;  elles  appar- 
tenoient  à  l’Eveque  de  au  Chapitre  de 
Notre-Dame,  dès  l’an  820;  ce  qui  fit 
donner  à  la  plus  grande  ,  le  nom  d’Ifle 
Notre-Dame  :  la  plus  petite  qui  fervoît 
au  pâturage  des  Beftiaux,  étoit  appellée 
rifle  aux  Vaches.  Cette  Ifle  n’étolr,  il  y 

'  Hhïi 
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a  cent  ans  ,  qu’une  prairie  qui  fervoît 
■de  promenade  ;  il  n’y  avoir  feulemeitt 
qu’une  petite  Chapelle  dédiée  à  faint 
Louis ,  une  V.érrerie ,  .&  quelques  chan¬ 
tiers  :  elle  eft  préfentemenc  un  quartier 
deParis  des  plus  réguliers,  rempli  de  mai- 
fons ,  dont  la  beauté  &  la  grandeur  éga¬ 
lent  plufieurs  Palais.  Sa  fituatlon  éft  aù- 
deffiis  de  rifle  du  Palais  ,  ,ou  de  la  Cité  j 
à  laquelle  elle  communique  préfentement 
par  un  pour  de  bois,  rebâti  depuis  peu , 
beaucoup  plus  long  que  l’ancien,  pour 
le  rendre  plus  foüde,  &  en  état  de  réfifter 
.rrux  efforts  des  glaces  &  des  grandes  eaux, 
en  attendant  la'conflruction  d’un  pont  de 
pierres  très-utile  pour  ce  quartier,  où  l’on 
etoit  auparavant  obligé  de  paflèr'dans  de 
petits  bai.eaux. 

Les  rues  de  cette  Ifle  font  très-droites  j 
.les  Quais  qui  la.bordent  tout  autour, font 
.appuyés  par  un  mur  de  pierres  de  taille , 
qui  en  revêt  tout.e  l’enceinte ,  &  qui  la 
défend  .des  dangers  que  la  rapidité  de 
l’eau  &  les  glaces  pounoient  lui  caufer. 
Cette  Ifl^  ne  contient  que  neuf-riies,  dont 
la  plus  longue  &  qui.règne  tout  au  milieu, 
.eft  celle  .de  famt  Louis,  .ou  eft  fituec 
l’Eglife  de  ce. nom  :  les  autres  font .  les 
.rues  Poulletieres,  des  deux  Ponts ,  quitra- 

yerfe  du  Popt  Marie  au  Pont  de  lal  o.ur- 
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selle;  les  rues  de  BretonvilHers ,  de  la 
Femme  fans  tête,  Guillaume. du  Pont- 
Marie  ,  du  Pont  de  la  Tournelle  &  Regra- 


îiere.  Ces  rues  font  eutaurées  par  quatre 
Quais,  qui'  étant  d’une  meme  fymetrie  • 
femblent  n^en  compofer  qu’un  :  on  les 
nomme  les  Quais  d’Anjou  ou  d  Alençon  , 
de  Bourbon  ,  d’Orléans ,  &  Dauphin  ou. 
des  Balcons,  où-  vous  en  verrez  à  toutes 
les  maifons  de  ce  Quai  s  qui  font  dans  Icé 
plus  agréable  expofition  de  tout  Paris 
Entrez  enfmte  dans  la  rue  faint  Louis , 
d’où  vous  appercevrez  le  portail  de  l’iI*-* 
GLiSE  SAINT  Louis  ,  érigée  l’an 

en  Paroifîe ,  dont  cette  Me  dépend.  Le 
bâtiment  fut  commencé  en  1664,  fous 
la  conduite  de  Louis  le  a//»  La^  grande 
porte  eft  bien  prife  ,  fous  un  portique 
formé  de  quatre  col om nés  doriques  d  un 
bon  goût,. fur  les  defleins  de  /e  Duc  9 
Archùeéte.  Cette  Eglife  ,:  quoique  lort 
vafte,  eft  d’une  grande  beauté.  Le  Roi 

ayant  accordé  quelques  Loteries  pour  en 
achever  la  conftruCtion  ,  on  l’a  continuée 


rendue  une  des  plus  parfaites  do  Paris, 
Elle  ed  rempile  dfornemens  d’une  ex- 
Gelîenre  fcuipture,qul  lui  donne  un-grand 
mérite.  En  17021e  Cardinal  deNbailles 
pofa  la  première  pierre  de  la  Nef.. 

Les  maifons  les  plus  conhderables  d 
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cette  Ide ,  font  celles  du  feu  Préfident 
Lambert ,  &  celle  du  feu  Préfident  le 
iva2:ois  de  Bretorivilliers  :  elles  renfer- 
rncnt/Jes  curiofités,  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  Hôtels  les  plus  brillans  de 

.J-  « 

i^ans. 

La  maifon  du  feu  Préfident  Lambert  dé> 


Tliorigny  a  été’  bâtie  par  Loi/is  h  Vau% 
premier  Architeâe  du  Roi ,  le  même  qui 
a  commencé  le  bâtiment  de  PEgllfe  de 
S.  Louis  3  fait  celui  du  Louvre,  éc  autres 
ux  édifices  de  cette  Ville.  Cette  rnai- 
fon  efi:  d’une  très-grande  magnificence  : 
la  perte  eft  grande  &  élevée  ,  les  appar-* 
temens  ,  qui.  font  en  nombre  ,  ont  des 
beautés  capables  de  fatisfaire  la  curiofité 

la  plus  délicate  &  la  plus -entendue.  Les 
principales  confiftent  en  excellentes  pein¬ 
tures,  en  riches  meubles  ,  en  glaces  d’une 
^grandeur  extraordinaire  ,  en  marbres  , 
bronzes ,  autres  raretés  dans  ce  goût, 

.Vous  y  verrez,  eut r’ autres  c h o Tes ,  un 
admirable  tableau  Bajfan^  ou  cet  ha¬ 
bile  Peintre  a  renréfenté  î’enlévement 
des  Sabines  par  les  Romains  :  c  eit  un 
morceau  d’une  grande  beauté  :  il  étoit 
parmi  les  meubles  du  Maréchal  d  Ancre, 
qui  lurent  pillés  ;  aufiî  r/eft-iî  pas  entier. 

Vous  y  pourrez  voir  encore  des  ou¬ 
vrages  des  deux  plus  excelle  ns  rviaitres 


X 
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contemporains  Sutur  &  U  Brun  ,  qui; 
travailloient  dans  cette  maifon  à  Pejavi 
Pun  de  Tautre  ;  auffi  n’y  ont-ils  fait  que* 
des  chefs^d’csuvres  ineiUmables.  Les  our- 
vrages  de  U  Sueur ,  font  les  peintures  des 
chambres ,  &  le  plafond  du  caoinet  du 

premier  appartement  3  où  il  a  élégamment 

repréfenté  la  naiffanc.e  de  l’Amour.  Dans 
le  cabinet  du  fécond  appartement  3  Phaër 
ton  qui  s’offre  à  conduire  le  char  du  So¬ 
leil ,  des  tableaux  des  neuf  Mufesi  &  le 
cabinet  des  bains  »  où  vous  verrez  des 
morceaux  d’une  admirable  beauté. 

de  la  ealerie  du 


Brun  a  peint  le  pl  v^, 

fécond  étage,  où  il  a  repréfenté  les  tra¬ 
vaux  d’Hercule  :  cette  pièce  eft  eftimée 
un  de  fes  plus  beaux  ouvrages.  Vous  y 
verrez  auili  quantité  de  .tableaux  »  des 
.payfages,  &  d’jQxcçllentes  peintures  des 

plus  habiles  Maîtres,-  h' 

L’Kôtel  de  Breronyüliers.  n’eft  pas 
moins  beau  ,  pnifqu’l!  ePr  même  plusavau- 
tageufement  fitué  à  la  pointe  de  cette 
Ifle,  dans  l’expofition  la,  plus  charmante 
du  monde.  Son  étendue  efl:  capable  4e 
loger  commodément  un  des  plus  grands 
Seigneurs ,  avec  une  nombre-ufe  fuite* 
Tout  ce  que  la  vue  peut  fouhaaer  de  plus 
fatisfaifant,  y  eft  offert  avec  abondance. 
La  richeffe  des  meubles  ,  des  dorures , 

1  T  T  1  ■  ^  ‘ 
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fculptures  ..  marbres»  bronzes,  glaces 
&c.  y  brillent  de  tous  côtés.  Les  pièces 
les  plus  curieufes  .  font  les  trumeaux  dé  la 
falle  balle qui  font  remplis  d’excellentes 
copies ,  que  le  célèbre  Mignard  a  faites 
fur  les  originaux  de  Raphaël  d'Urbain  * 
&  la  galerie  du  premier  appartement  • 
qui  eft  entièrement  peinte  par  Bourdon^ 

■C  eft  préfentement  le  Bureau  général  des 
‘Aydes, 

Il  y  a  encore  dans  cette  Ifle  quantité 
de  maifons  très-magnifiques ,  &  d’un  boa 
goût, 

La  vûe  de  cette  Ifle  eft  des  plus  agréa-^ 
blés  &  des  plus  étendue  ,  à  la  prendre  de 
la  pointe  orientale  où  la  riviere  fe  fépare. 
Vous  devez  vous  donner  cette  fatisfac- 
,tion  ,  fi  vous  ne  l’avez  fait,  de  PHôtel 
'  deBretonvilliers.  La  beauté  &  l’étendue 
du  canal  de  la  Seine ,  qui  s’étend  à  perte 
de  vûe ,  fes  environs .  dontles  principaux 
font ,  fur  la  droite ,  l’Hôpital  général ,  & 
fur  la  gauche,  Conflans,  Charenton,  & 
une  quantité  de  Villages  qiÿ  l’accompa¬ 
gnent  de  tous  côtés  ,  forment  une  perf- 
peélive  très-charmante ,  &  qui  ne  fe  pré* 
fente  point  ailleurs. 
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L’Universitk  de  Paris  eft  la 
i  plus  illuftre  Ôc  la  plus  fameufe  de 
rUnivers.  Le  Quartier  qui  en  prend  le 
nom ,  comprend  ce  qui  eft  renfermé  par 
la  riviere  de  Seine- ,  la  Porte  de  faint 
Bernard ,  ëc  toute  cette  enceinte ,  jufqu  a 
la  Place  faint  Michel*  C’eft  la  feule  par¬ 
tie  de  Paris  où  l’on  enfeigne  pubîique- 
inent  les  Sciences  &  les  Belles-Lettres,’ 
où  Ton  donne  les  degrés  de  Maîtres-ès- 
Arts,  de  Bacheliers,  ôc  de  Doéleurs  en 
Théologie,  enDroitôt  en  Médecine*  Les 
Etudes  qui  font  Tobjet  de  TUniverfité  de 
Paris ,  ont  pris  en  France  leur  origine 
dans  renclos  du  Cloître  Notre-Dame  , 
ic  dans  la  maifon  de  l’Evêque  ,  tant  pour 
ceux  du  Clergé  de  Paris,  que  pour  les 
autres.  Dans  ces  tems  ,  les  Ecoliers  s’ap- 
pelloient  Clercs  ,  parce  que  la  portion  1 
plus  confidérable  en  écoit  deftioée  a  U 
Cléricature. 

Guillaume  de  Champeaux  en  étendit 
une  branche  à  faint  Viâor,  où  les  Etu¬ 
des  devinrent  florifîantes  dans  fon  te;ns. 
Il  en  fortit  une  fécondé  branche,  qui 
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s’étendit  à  fainte  Geneviève,  où  elles  ne 
fie  urirent  pas  moins. 

Dans  la  fin  du  douzième  fiéclej’on 
fépaja  les  Ecoles  de  Notre-Dame,  On 
laifla  dans  l’enclos  du  Cloître  les  Ecoliers 
qui  faifoient  partie  au  Clergé,  &  Ton 
transféra  l’autre  entre  la  Maifon  Epifco- 
pale'&i  l’Hôtel-Dieu  ,  d’où  elle  fut  transr 
férée  à  faint  JuIien-le-Pauvre  :  enfin  le 
nombre  des  Ecoliers  augmentant  ,  les 
’Ec.oîevS  fe  répandirent,  à  l’aide  des  dlfFe- 
rens  Collèges  que  l’on  fonda  dans  ce 
■quartier  ,  qui  depuis  en  a  pris  le  nom 
d’Univerfité  ;  Sc  elles  prirent  peu  à  peu 
la  for  me  dans  laquelle  cette  première 
Univerliîé  du  monde  chrétien  brille,  au¬ 


jourd’hui  aveoTant  de  réputation. 

•  Eilé  's’efl:  rendue  fi  illufcre  par  ,  la  pu* 
reté  de  fa  Doélrine ,  que  les  Papes  Pont 
^nommée  la  première  Univerfité  du  mon¬ 
dé  ,  de  le  plus  fernae  appui  de  PEgîife  : 
Sendium  Patijîenfc  ,  fundamintum  Ec- 


cUfi^,  Nos  Rois  l’ont  honorée  du  titre 
de  leur  Fiîle'  aînée,  &  lui  ont  accordé 
des  privilèges  trc;;-confiüérables  ,  dont 
le  Prévôt  de  Paris  eft  le  Conferva- 

teur. 


Le  choix:  que  Robert  dz  Sothon  fit  du, 
côté  du  midi  ,  pour  y  établir  fes  Ecoles , 
l’an  12^0  y  y  attira  eu  peu  de  tems  des 
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Gens  de  Lettres  ,  &  lesbâ'imens  des  au¬ 
tres.  Collèges  :  ce  fut  en  ce  tems-là  quç 
le  concours  de  Profelïeurs  dans  toutes 
les  Sciences ,  donna  le  nom  d’Univerfité 
à  ce  quartier  .  pour,  le  diftinguer  de 

Cité  &  de  la  Ville. 

L’Univerfité  comprend  quatre  Facul¬ 
tés  ;  fçavoir  ,  de  Théologie  ,  de  Droit 
Civil  &  Canon  ,  de  Médecine  &  des 
Arts ,  depuis  le  milieu  du  règne  de  Phi¬ 
lippe  Augufte.  La  Faculcé  des  Arts  eft  la 
plus  ancienne  ,  &  celle  dont  1  autorité 
étoit  autrefois  a  craindre  j  par  les  fré¬ 
quentes  féditions  que  les  Ecoliers  éraou- 
voient.  Le  Chef  de  I  Univerhte  >  qj^® 
Pon  appelle  Recteur  j  eft  toujours  elu 
de  cette  Faculté  ,  &  jamais  des  autres* 
Elle  eft  diftinguée  en  quatre  Nations , 
qui  font  celles  de  P  rance ,  de  Picardie , 

de  Normandie  &  d’Allemagne*  Ces  ISa- 

Tions  font  encore  divifées  en^pîuneurs 
Provinces  >  ou  Tribus  i  la  Nation  de 
France  en  a  cinq,  fçavoir ,  de  Pans  ,  de 
Sens,  de  Pveims  ,  de  Tours  ^  de  Bour¬ 
ges.  La  Province  de  Paris  comprend  les 

'Diocèfes  de  Paris,  de  Meaux,  de  Char¬ 
tres  ,  &c.  dont  le  détail  (eroit  inutile. 
La  Nation  de  Picardie  eft  partagée  en 
cinq  ;  la  première  comprend  les  Diocè- 
fes  de  Beauvais,  d’Amiens,  5cc.  6c  la 
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fécondé,  ceux  de  Cambrai,  deLaon,&c«^ 

La  Nation  deNonnandie  eft  pour  Rouen, 
avec  Jes  Evêchés  fuflfragans ,  Avranches , 
Coutances,  LaNation  d'Allemagne 
«ft  divifé&eirdeux  Provinces  diftinguées, 
exi  Continens  &:  Infuiaires,  Les  Cominens 
comprennent  TAIlemagne  ,  la  Lorraine, 
FAlface ,  la  Bohême  ,  la  Hongrie ,  &Cr 

LesInfuIairescomprennentrAngreterre, 

l’Ecofïe ,  ririandei  ^c.  Les  titres  ou  épi¬ 
thètes  ordinaires  que  prennent  ces  Na¬ 
tions quand  les  Procureurs  parlent  aux 
Aflemblées ,  font  vlionorandu  GaUorum 
ÎJatio  FidcUJJima  Picardorum  Naiio  * 
V tntranda  FJ oi manorum  Natio  *  Confiant 
ûjpma  Germànorum  Natloi 

Les  trois  autres  Facultés  ont  chacune 
leur  Doyen ,  qui ,  avec  les  quatre  Procu¬ 
reurs  des  Nations compofent  le  Tribu¬ 
nal  du-Reéteur  de  PUniverfité  ,  dont  il 
fift  le  Préfident  i-letitre  de  la-  Théologie 
eft.  Sacra.  Ikeologiœ  Faculf as  ;  de  celle  de 
Droit,  Confultîffima  Jurium  Facultas  ;  ÔC 

de  celle  de  Médecine ,  Saluhrjima  Mï* 
dicorurti  Facultas, 

La  Faculté  de  Théologie  eft  compofée 
de  plufieurs  Malfons  H  Saeiétés.Les  Doc¬ 
teurs  fe  qualifient  ordinairement  de  la 
Maifon  à  laquelle  ils  font  joints.  La. prin¬ 
cipale  eft  la  Ma-ifom  &  Société  de  Soi- 
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bonne:  ceux  qui  prétendent  y  être  re-^ 
çus  doivent ,  avant  ou  pendant  leur  Lîr 
cence  ,  profefTer  un  Cours  de  Philofo- 
phle ‘dans  quelque  College  de  rUnlver- 
fité,  La  fécondé  eft  celle  de  Navarre,  Il 
y  a  encore  d’autres  Colleges  qui  ont  le 
meme  droit  de  compofer  une  Maifon 
paEtlculiere  ,  qui  font  ceux  de  Momaigu  * 
du  Cardinal  le  Moine  ,  des  Cholcts, 

Les  Doâeurs  qme  Ton  appelle 
ne  font  attachés  à  aucune  Maifon  ,  &  fe 
noniment  feulement  Doéteurs  en  Théo¬ 
logie  de  la  Faculté  de  Paris, 

Les  Degrés  de  toutes -les  Facultés., 
font  le  Baccalaureat  ,  la  Licence  &  le 
Doéiorat.  Lorfque  l’on  eQ:  Maifre-ès- 
Arts  de  l’Univerhté  ,  &  que  Ton  a  étu¬ 
dié  trois  ans  en  Théologie ,  on  fe  pré- 
fente  à  l’examen  de  quatre  Doâeurs,  pour 
répondre  fur  les  Traités  appris  fous  le« 
Profe fleurs  que  l’on  a  entendus  pendant 
ce  tems-Iâ;  Sc  lorfqu’on  en  eft  jugé  ca¬ 
pable  ,  on  foutient  une  Thèfe  appellée 
Tentative  ,  parce  que  c'eft  le  premier 
coup  d'eflài;  &  fi  on  s’en  acquitte  avec 
honneur.,  on  reçoit  le  degré  de  Bachelier, 
Pour  parvenir  à  un  autre  degré  ^  le  Ba¬ 
chelier  doit  entrer  en  Licence,:  elle  s’ou¬ 
vre  de  deux  ans  en  deux  ans  ;  elle  eft  pré¬ 
cédée  de  deux  rigoureux  examens  fur 
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la  Sainte  Ecriture  ,  les  Conciles ,  &  U 
Théologie SchoIattique,Pendant  ces  deux 
années,les  Bacheliers  font  plufieurs  Aâes, 
pour  donner  des  preuves  de  leur  capa¬ 
cité  ;  c’eft  ce  que  Pon  appelle  être  fur  les 
Bancs  :  ces  Aéles  font  des  Thèfes  que  1  on 
nomme  LA  grande  Ordinaire  ,  la 
PETITE  Ordinaire  ,  ^  la  Sorboni- 
QUE ,  ainfi  nommée,  parce  que  ce  der¬ 
nier  Acte  fe  fait  toujours  en  Sorbonne, 
&  d  ure  depuis  lix  heures  du  matin  ,  jul- 
qu’à  (îx  heures  du  foir.  Outre  cesThefes, 
ceux  qui  veulent  être  de  la  Société  de 
Sorbonne  ,  en  foutieiinent  encore  une 
autre  appellée  Robertïne  ,  du  nom  dé 
Rober:  de  Sorbon  ,  Fondateur  de  la  Sor¬ 
bonne  ;  ceux-ci  peuvent  loger  dans  cette 
Maifon ,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  Doéieurs. 
Les  Licenciés  font  enluite  un  Aéle  que 
Ton  nomme  Vesperie,  dans  lequel  ils 

foutiennent  une  Xhèfe  fur  l’Ecriture 
Sainte  ,  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  &  la 
Morale,  depuis  trois  heures  après-midi, 
jufqu’à  fix.  Enfulte  ils  reçoivent  de  la 
main  du  Chancelier  de  rUniverlïté ,  le 
Bonnet  de  Dofteur  ,  à  Notre-Dame  de 
Paris  :  l’Aéle  qu’ils,  foutiennent  en  rece¬ 
vant  le  Bonnet  ,  s’appelle  Aulique  , 
parce  qu’il  fe  fait  dans  la  Salle  de  l’Ar¬ 
chevêché,  Les  nouveaux  Doéteurs  font 
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obligés,  fix  ans  après  qu’ils  ont  reçu  le 
Bonnet,  lorfquUls  veulent  avoir  entrée 
dans  les  grandes  Affembiées,  defoutenir 
encore  un  autre  Aâe  que  Ion  nomme 
Resumpte  ,  c’eft-à-dire  ,  unç  récapitulaT 
tion  de  tous  les  Traités  de  Théologie  :  ils 
ne  reçoivent  aucuns  droits  de  ceux  qui 
font  communs  entr’eux  ,  quhls  n’ayenp 
foutenu  cette Thèie. L’Abbé  dç  Noailles, 
depuis  Cardinal  Archevêque  de  Paris  , 
fut  le  premier  qui  foutint  cet  Aéte  >  .  qui 
avoit  été  difconîinué  pendant  un  {lecie.  , 
La  Faculté  du  Droit  Gyil  &  Cano¬ 
nique  a  fes  Ecoles  particulières  dans  la 
rue  faint  Jean  de  Beauvais.  Six  Profef- 
feurs  y  font  les  Leçons  publiques  ,  trois 
le  marin  ,  de  trois  l'VèS'nûdi.  Pour  être 
Bachelier  de  cette  Faculté.,  il  faut  étu¬ 
dier  en  Droit  pendant  deux  ans ,  pour  être 
Licencié,  trois  ans,  &  quatre  ans  pour 
être  Dofteur.  Il  y  a  deux  Doyeris  dè 
cette  Faculté,  l’un  d’honneur  ,  qui  elt 
le  plus  ancien  ,  de  l’autre  d’office ,  qui 
s’élit  tous  les  ans  Ceux  qui  reçus 
Doftenrs  en  Droit,  font  revetus  d  une 
longue  robe  d’écarlatte,  que  l’on  dit  etre 
celle  de  Cujas  v*  dont  on  fe  fert  pour 
cette  cérémonie.  On  leur  met  une  cein¬ 
ture  ,  qui  re préfente  l’écharpe  ou  le  bau¬ 
drier  des  Soldats  Romains  j  enCuite  oa 
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leur  préfente  un  Livre  fermé ,  que  ron 
ouvre  aulï-tôt,  pour  marquer  que  par 
raflîduiré  de  leurs  études-,  ils  ont  acquis 
la  fcience  des  Loix.  On  leur  met  fur  la 
tête  un  Bonnet  de  Doéteur ,  &  unanneau 
d’or  au  doigt. 

La  Faculté  de  Médecine  a  ordinaire» 
ment  cent  Dodeurs  Régens,  dont  un  eft 
élu  tous  les  deux  ans ,  pour  en  être  le 
Chef ,  avec  le  titre  de  Doyeneri  charge , 
pour  Je  dîftlnguer  du  Doyen  d’ancienne¬ 
té.  Elle  a  un  Cenfeur  ,  dont  la  princi¬ 
pale  fonction  eft  d’affiftet  le  Reéteur  de 
l’Univeffité  à  la  vrfire  des  Coréges  ,  & 
pour  tenir  la  main  à  Tétroite  cbfervance 
des  Statuts.  Avant  que  de  recevoir  les  Li¬ 
cenciés ,  on  fait  un  paranymphe  dans  TE- 
cole  de  Médecine ,  où  un  Eiicomiafte  fait 
un  difeours  fur  l’excellence  &  la  préroga¬ 
tive  de  la  Médecine,  &c  loue  enfui  te  cha¬ 
que, Bachelier.  Cette  cérémonie.,  q^ii  fe 
pratique  aufiî  dans  la  Faculté  de  Théo¬ 
logie  ,  eft  une  imitation  des  Paranym- 
phes  qui  fe  falfoient  anciennement  dans 
les  noces  ,  où  on  louoit  les  époux  :  le 
lendemain  leChancelier  de  Notre-Dame 
les  fart  Licenciés  :  après  cela,  ils  ont  en» 
cote  plùfieurs  Aéies  à  faire  avant  que 

de  parvenir  au  Doâorat;  entr’autres  la 
vVeSP£KI£  &LADoCT®jRERIE.  Après  ceS 
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A<5fce.ç,  le  Licencié  reçoit  le  Bonnet  de 
Dodeur  ;  mais  pour  avoir  le  titre  de  Doc¬ 
te  ur-Rcgerx,ii  faut  avoir  prélldé  à  une  des 
premières  Thèfes  qui  fe  foutiennent  eti 
Médecine,  après  lâréception  du  Dodorat . 

OnélûleKECTEURDE  l'Univeksitk* 
de  trois  mois  en  trois  mois  ;  fouvenc  on 
le  coii-tinue  même  pendant  deux  trois 
ans..  Sa  puiiTance  eft  fi  grande  fur  les 
quatre  Facultés  qu^iU  peut  faire  ceflTôr 
cous  les  Ades  publics,  &  empêcher  de 
donner  les  Leçons  ;  &  même  le  jour  de 
fa  Proceluon ,  il  a  ce  privilège ,  qu’aucun 
Prédicateur  ne  peut  monter  en  Chaire.. 

La  Proceffion  du  Redeur  del’Üniver- 
fité  efi  afiez magnifique  &  affez  belle, pour 
mériter  d-être  vue  ;  ce  qui  eft  d’autant 
plus  facile  qu’elle. fe  fait  tous  les  trois 
mois ,  en  Mars  ,  Juin ,  Odobre  &  Dé¬ 
cembre,  au  jour  que  le  Redeur  indique 
par  fon  Mandement  public.  Cette  PioceL 
iion  a  quelque  choie  d’approchant  de  la 
cérémonie  du  Dogè  de  Venife  ,  lorfqu’il 
va  époufer  la  Mer, accornpagnédu  Sénats 
Ceux  qui  fe  feront  un  plaitir  de  lavoir, 
ne  feront  pas  fâchés  d’en  trouver  ici  une 
explication  ,.pour  dlftinguer  la  qualité  de 
tous  ceux  quiJa  compolent.  ^ 

La  Compagnie  ,  qui  s’allèmbloit  ci- 
devant  au  Cloître  des  Mathurins,  s’af- 
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femble  maintenant  fur  les  huit  heures  du 
matin  au  Collège  de  Louis  le  Grand, 
lieu  où  fe  tiennent  à  préftnt  les  A  {rem- 
blées  de  TUniverfité  :  elle  part  à  neuf, 
pour  aller  dans  quelque  Eglite  de  Paris, 
en  cet  ordre. 

Les  Cordeliers  ,  les  Auguftins  ,  les 
Carmes  &  les  Jacobins ,  que  Pon  nomme 
les  quatre  Mendians,  marchent  à  la  tête 
avec  la  Croix, 

Enfuite  plufieursReîigieuxde  dlffèrens 

Ordres. 

Ils  font  fuivis  des  ProfeHeiirs-Régens 
de  tous  les  Colleges,  en  robes  noires  & 
en  bonnets  carrés. 

'  Une  vingtaine  d’Ecdéfî^ftlques  qui 
fulve  nt,  avec  fix  Religieux  de  faint  Mar- 
'tln  des  Champs,  revêrus  de  chapes  ,  font 
la  fondion  de  Chantres. 

Le  petit  Bedsaii  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  fuit  en  robe  noiie,  avec  la  malle 

dorée  &  le  bonnet  carré. 

Lufuite  les  Bacheliers  de  ^*îedeclne  , 
■  en  robes  fourrées  &.  en  bonnets  carrés. 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Droit, 
en  robe  non*  8c  made  d  argeni. 

LesBacheliersde  la  mémeFaculté ,  en 
robes  rouges  doublées  de  fourrure  blan¬ 
che.  ,  ^ 

Les  Bacheliers  à  les  Dodeurs  des  Uï- 


s 
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dres  K  en  2:1  eux  ,  marchent  avec  leur 
habits  ordinaires  de  Religieux* 

.  Le  fécond  Bedeau-  de  la  Faculté  de 
Théologie ,  en  robe  noire,  fans  maïTe, 
Les  Bacheliers- &  Licenciés  de  la  Fa¬ 
culté  de  Théolbéie^ 


en  cnanes  noires,  a 
fourrure  blanche, &en  bonnets  carrés. 

Les  quatre  Procureurs  de  la  Faculté 
des  Ains,  en  robes  rouges,  précédés  de 
leurs  Bedeaux. 

Le  grand  Bedeau  de  laTàculte  de  Mé¬ 
decine ,  enrobe  violette  fourrée  de  blanc, 
avec  une  maffe  d'argent  dorée.  - 

Les  Docteurs  de  la  même  Faculté*,  re¬ 
vêtus  de  longues  robes  d’écarlatteà  four¬ 
rure  blanche,  Ôc  le  bonnet  carré. 

Le  premier  Bedeau  ou  Greffier  de  la 
Faculcé  de  Droit  Civil  &  Canon,  en  robe, 
violette  fourrée  de  blanc.  .  " 

fi  ^i.  ■  .»■  • 

Les  Docteurs  de  la  même  Faculté ,  en 
robes  d’é  car  latte,  le  chaperon  fourre  com¬ 
me  les  Confeîllers  du  Parlement. 

Le  premier  Bedeau  de  la  Faculté  de 
logie ,  en  robe  violette  a  manches 
fourrées,  dont  lè  colet  rond  êc  renverféefb 
doublé  d’une  fourrure  bîanch 

Les  D  oâeurs  en  Théoîosrie 
apres  en  grandes  •chapes  noires  , 
delfus  leurs  fourrures  èc  tours 
d  hermine  blanche. 
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Quatre  Bedeaux  enfemble,  vêtus  de 
robes  noires  à  manches  plifTées ,  avec  le 
bonnet  carré  >  &  la  maffe  de  vermeil  fur 
l’épaule, 

Enfuite  vient  le  Recthur  ,  Chef  de 
rUniveifitè  :  il  eft  vêtu  d’une  lobe  vio¬ 
lette  à  manches  fourrées ,  avec  une  cein¬ 
ture  de  foye  à  glands  d’or,  à  laquelle  eft 
ettachée  une  grande  efcarcelîe  oubourfe 
de  velours  violet ,  garnie  de  boutons  Sc 
de  galons  d’or;  il  a  un  mantèlet  d’her¬ 
mine  blanche  >  &  le  bonnet  violet  en  tête. 
Il  eft  accompagné  du  Doyen  de  Sorbon¬ 
ne  ,  ou  du  plus  ancien  des  Doâeurs  qui 
y  aflîftent. 

Derrière  le  Reâeur  font  le  Syndic  ,  le 
Greffier  &  le  Receveur  del’Univerfités 
en  robes  rouges, 

La  marche  eft  fermée  par  les  Suppôts 
de  i’Univerficé  .  qui  s’y  trouvent  en  man¬ 
teau  &  rabat;  fçavoir,  les  Libraires^ 
Imprimeurs  ,  les  Papetiers  ,  Parchemi- 
niers.  Relieurs  >  Enlumineurs,  les  Ecri'- 

vains ,  &  les  Meflagers~Jurés> 


Quart.  delaPl.  Mauseht. 

LE  Q  U  A  R  r  t  E  R 

DE  LA  PLACE  MAUBERT. 

ft 

XVI. 

CE  Q  uartîer  ,  qui  efl:  un  des  plus 
étendus  de  Paris»  eft  bornéàro- 
rienjpar  les  ex^rcmicés  des  Fauxbourgs 
inclufivement  ;  au  feprentrioii ,  par  les 
Quais  de  la  Tournelle  &  de  faint  Bernard 
Inclufivement;  à  l’occident,  par  la  rue 
du  pavé  de  la  Place  Maubert,  le  Marché 
de  la  Place  Maubert  ,  ia  montagne  de 
fainte  Geneviève ,  &  par  les  rues  Border , 
MoufFetard&  deLourfine  mclufiv'ement  ; 
&c  au  midi ,  par  l’extrémité  du  Fauxbourg 
iaint  Marcel  inclufivement  :  ainfi  ce 
quartier  renferme  ce  qui  luit. 

Commencez  à  le  voir  par  la  Place 
Maubert,  dont  il  prend  le  nom.  Il  lui  a 
été  donné  par  corruption  de  Maître  Al¬ 
bert ,  parce  qu’Albert  le  Cîrand  ,  qui  a 
été  de  fon  cems  l’ornement  de  PUniver*- 
.fité  ,  étant  venu  de  Cologne  en  cette 

Ville,  fut  fuivi  d'un  fi  grand  nombre 
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d’Ecoliers ,  que  la  chfTe  ordiuaire  n’e- 
tant  pas  affez  grande  pour  les  contenir, 
ce  célèbre  Doéteur  fut  obligé  de  donner 

fes  leçons  au  milieu  de  cette  Place.,  qui 
en  a  o'ctenu  le  nom.  On  tient  en  ce  lieu, 
tous  les  Mercredis  &  Samedis ,  un  marché 
'de  pain  &  de  denrées  pour  les  environs  ; 
il  y  aufli  une  fontaine  au  milieu. 

-  "^Tirant  du  côté  de  Peau  ,  gagnez  le 
Quai  de  la  Tournell  e ,  ainfi  nommé  à 
caufe  de  la  tour  qui  eft  attenant  la  Forte 
Paint  Bernard ,  dans  laquelle  on  renferme 
tous. ceux  oui  font  condamnés  aux  Ga¬ 
lères  ,  jufqu’au  jour  qu  ils  partent  pour 
Warfeille.  Ce  Port  ou  Quai  a  étéconf- 
truit  en  i  ôô  >* 

A  l’entrée  du  Quaide  la  Tournelle  eO: 
iTIôrel  de  Nefmond  j  c’étoit  autrefois 
rjHôrei  de  l’Abbaye  de  Tiron  ;  il  a  cie- 
'puis  changé  piulieurs  fois  de  nom  , 
comme  de  Bar  de  Montpenfier  &  du 
Pin  :  &  au-de/Tus ,  la  Communauté  des  . 
Filles  de  falnte  Geaevléve,  ctabüe  en 
l(^6^  y  èc  fondée  par  Madame  de  Mira- 

mioru  Cet  ctabbffementTivoit  été  com¬ 
mencé  dès  16  >6  par  Maderrioifede 
BlofTet,  En  i  66p  la  Ville  fit  conftrulre 
deux  nouveaux  Ports  le  long  du  Quai  de 
la  Tournelle  ,  Pun  au-defiu.  du  Pont ,  & 
l’autre  au-deiTous.  Le  Port  de  la  Tour- 
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■Quart.  RELAPt.  Maubep.t.  i<j.  5 
nelle  eft  rempli  de  bois  de  toutes  tlpèces. 
Le  Pont  de  la  Tournelle,  qui  a  été  de 
bois  jufqu’en  1637.  qu’il  tut  rompu  par 
les  glaces  &  les  grandes  eaux,  a  été  le- 
bâti'en  pierres  de  taille  en  1656,  avec 
des  banquettes  de  chaque  côté  pour  les 
gens  de  pi  ed, 

DecePoîjtjVousappercevezLA  Pokte 
SAINT  Behnakd,  Cette  Porte  eft  airjfi 
nornmée  ,  à  caufc  de  1  EgliTe  ûes  Bernar¬ 
dins  qui  n’en  eft  pas  éloignée*  Elle  iut 
élevée  en  i  670  à  la  gloire  du  feu  Roi , 
fur  les  deffeins  de  Blondit  ,  qui  Ehabllla 
un  ancien  pavillon  qui  y  étoit  aupara¬ 
vant  ,  3c  le  fit  ouvrir  à  deux  portes  , 
comme  les  arcs  de  triomphe  antiques* 
Cette  Porte  a  neuf  toifes  de  hauteur ,  3c 
huit  de  largeur  :  les  pieds  droits  entre  les 
arcs  portent  de  grandes  figures  qui  font 
accompagnées  de  beaucoup  d’autres  or- 
nemens;  ce  font  autant  de  fymboles  qui 
font  connoître  que  ce  Port  eft  le  plus 
grand  abord  des  marchandifcs  qui  arri¬ 
vent  à  Paris,  Louis  XIV  eft  reprcfenté 
dans  la  face  du  côté  de  la  Ville  ,  répan¬ 
dant  l’abondance  fur  fes  Sujets^,  avec 
cette  infcription  ;  Ludüvicü  Magno  , 

JbundanticL  Parta  ;Pmf.  &  ÆdiL  pt^ni 

CC  Ann,  R,  S.  H.  M,  DC,  LXX[r, 

De  l’autre  côté,  vous  venez  ce  Prince 
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fous  la  figure  d’une  Divinité  tenant  fe 
gouvernail  d’un  grand  Navire  qui  vogue 
à  fo  fce  de  voiles,  avec  ce'te  autre  inf- 
criprion  ihvJl)OY\Ci}AK,G'^\  ,P  rovïdcntit^ 
Præfz  &  ÆdiU  ponï  Cd,  /inn, 

M.  D(\  LXXÎV,  Ces. deux  bas-reliefs 
font  de  Jubi ,  excellent  Sculpteur. 

Au-delà  de  cette  Porte  eft d'un  côté , 
le  Port  de  faint  Bernard,,  qui ,  dans  foti 
inftitution  en  1655  fut  nommé  Pou  de 
Bellefondss  la  HaÜe  au  vin  où  l’on  en 
fait  un  grand  commerce,  &  fe  bois  flotté 
qui  vient  à  Paris  par  trains.  Dé  l’autre, 
font  des  chantiers  d’une  grandeur  ex¬ 
traordinaire  ,  dans  lefqueh  on  trouve 
toutes  fortes  de  bois  à  brûler  ,  au  prix 
fixé  par  le  Prévôt  des  Marchands ,  dont 
les  V^endeurs  font  obligés  de  faire  voir 
le  tarif. 

Au-delà  de  là  barrière  qui  termine  ce 
Quai,,  le  grand  corps  de  bâtiment  que 
vous  découvrez  dans  la  campagne ,  eft 
l’Hofital  Générai:-.  C’eft  un  corps 
compofé  de  quatre  Maifons  principales , 
qui  font  Notre-Dame  de  la  Pitié,  faint 
Louis  de  la  Salpé  riere  ,  faint  Jean  de 
Bicêtre  ,  &  faince  Marthe ,  dite  Scipion  > 
dans  laquelle  font  établies  la  Boulangerie 
&  la  Boucherie  pour  la  fubhftnice  des 

PauYi'et?  Outre  ces  Maifons,  ilyaauiu 

celles 
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telles  de  fainte  Pélagie  &  des  Enfans- 
Trouvés  ,  qui  fotîc  unies  à  rHôpîaal  Gé” 

+  f  * 

•neraL 


Cette  Maifon  efl:  auffi  appelïée  la  Sal¬ 
pétrière  ,  à  caufe  que  Louis  XIII  y 
avoit  fait  faire  quelques  bâd'mens  pouf 
loger  des  Salpétrière,  Le  Préfident  de 
Bellievre,  très-dîgne  Maglftrat ,  &  l’in  * 
fortuné  Mini ftre  Fouquer,  travaillèrent 
à  la  fondation  de  cet  Hôpital  ;  ce  qui  étoit 
d’une  diiScîle  exécution ,  à  caufe  du  grand 
nombre  de  pauvres,  qui  palîbit  quarante 
mille.,  dont  la  VÜîe  étoif  incommodée  : 
fls  en  vinrent  cependant  à  bout,  étant 
aidés  de  l’autorité  5i  des  bien  faits  du  Roi , 
&  du  crédit  du  Cardinal  Mazarin ,  qui 
étant  Miniftre -d’Etat ,  donna  cent  mille 
livres  pour-lors,  depuis  lïx  cens  mille 
livres  par  Ton  teftament  :  d’autres  per- 
ionnes  eurent  aufli  ieur  part  à  ce  projet, 
L’établiilèment  en  étant  tout-à-fait  af- 
furé,  en  vertu  d’un  Edit,  du  Roi,  du 
tnois  d’ Avril  lôj'é,  on  ÿ  renferma  tous 

ceux  qui  mendioient  leur  vie,  ou  qui  ne 
la  pouvoient  gagner  ,  comme  on  fait 
encore  aujourd’hui.  Le  bâtiment  en  eft 
très-grand,  &  très-commode;  au  pre* 
mier  afpeâ ,  on  le  prendroit  pour  un  gros 
Bourg  :  il  renferme  ordinairement  fept 
à  huit  mille, perfonnes ,  toutes  diftribuées 
Tome  4  K  k 
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félon  leur  âge  3c  leur  (exe..  Iis  y  fort 
nourris  &  entretenus  avec  beaucoup  dç 
foins  &  Q’ordre  :  il  y  a  un  lieu  particu¬ 
lier  pour  les  petits  erfans ,  qu’on  L-ppelle 
la  Crèche  ;  les  lemmes  3c  filles  débau¬ 
chées  y  font  auflî  renfermées.  On  occupe 
tous  les  pauvres  valides  à  des  exercices 
convenables  î  les  lalles  des  filles  ,  aufli*** 
bien  que  tout  le  reftej  nr.éritent  d  être 
vûts  ;  elles  font  ordinairement  plus  de 
mille ,  qui  travail  ent  toutes ,  les  unes  en 
dènfelles  ,  les  autres  en  tapifienes  en 
broderies  >  en  bas  ,  a  d  autres  ou- 
vrages  ,  dont  on  retire  un  allez,  giand 

profit.  T  î.  1 

L'Eglife  de  cette  Maifon  eft  d  un  bon  , 

<Toût:  elle  efi  dédiée  à faiot  Louis. ^  L’Au- 

tel  eft  orné  d’un  tableau  de  la  Kéfurrec- 

tien  de  Jefus-Chrift  ;  c’eft^un  très-bel 

ouvrage  ^  Hehgieux 

Jacobin  ,  très- habile  Peintre.  Le  dôme 

eft  odogone  ,  de  dix  toifes  de  diamètre  ; 

füutenu  fur  huit  arcades  ,  ou  aboutiffent 

quatre  nefs  de  douze  toiles  chacune  j  en 

forme  de  croix  ,  dans  lefquelles  lesTem- 

nres  3c  filles .  font  féparément;  dans  les 

angles  j  d  y  ^  quatre  Chapelles  i  la  fîtua— 

tion  de  l’ Autel  >  qtn  eft  place  au  milieu  j 

fait  que  l’on  voir  le  Prêtre  officiant  dé 

toutes  ces  nefs»  Ce  bel  édifice  eft  du 
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dcflfein  de  Libaral  Bruant  ,  .  Arcliitefte 
du  Roi  ,  qui  Ta  conduit.  Cet  Hôpital  eft 
gouverné  par  des  Adniiniftra’'eur^  parti- 
eu  iers  ,  un  Receveur  ^  un  Greffier. 
L’Archevêque  de  Paris  ,  les  Premiers 
Prélidens  du  Parlement ,  de  la  Cha  nbre 
des  Comptes  6c  de  la  Cour  des  Aydes ,  le 
Pr  ocureur  G  néial  &•  le. Lieutenant  de 
Police  en  font  ies  Chefs  6c  les  proteéleurs 
nés,  tant  pour  le  fplrituel  que  pour  le 
temporel,  l  a  direéliOa  fpirituelle  eft 
exercée  par  un  Reéteur  6c  vingt-^deux 
Piètres  fécul  lers. 

Le  Chasteau  de  BicâTRE  eft  au- 
delà  de  la  Salpétrière  ,  près  de  Vi  îeiuiC 
Ceft  .  un  très  grand  Hôpital  deftiné 
pour  les  hommes  ,  &  parti rulieremenc 
pour  les  gens  vieux  &  caducs;  on  y  ren- 
ferme  aulïi  ceux  que  l’on  trouve  men-^ 
dians  par  la  Ville  ;  on  y  mec  encore  les 
enfans  libertins ,  dont  les  parens  ne  peu¬ 
vent  venir  à  bout,  6c  qui  pourroient  leur 
‘  feire  deshonneur.  Il  eft  uni  à  la  Salpé¬ 


trière.  .  ^  ■ 

■  ■ 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
cet  ancien  Château ,  c*eft  le  puits  qu’on 
ÿ  a  c-onftruit  en  1733  ,  fous  les  ordres 


de  , Architecte  d.ü  Roi  ;  on 

le  regarde,  avec  raifon,  comme  Un  mo- 

fiuHiént  de^i^induftrie  des  hommes  de 

Kk  ij 
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l'habileté  de  celui  c^uien  inventa  le  det? 
feiii* 

Il  eft  -d’abord  remarquable  par  fou 
énorme  capacité,  &  la  folldlré  de  l'a  ma- 
-eonncnie  :  il  a  trente-quatre  toifes  & 
demi  de  profondeur  ,  h.  quarante-cinq 
p'îQd:>  de  circonférence.* 
thC  h  aqu  e  feau ,  fembl  abie  aux  pl  usg  rands 
tonneaux,  pcfe  deux  mille  fepr  censqua- 
tïe-vingt-quarre  livres  „  &  tient  environ 
trois  muids  II  .monte  en ^cinq.  minutes.. 


ians  forcer  les  chevaux» 

On  rire  par  jour  cinq  cens  rnuids. 

Le  cable  où.  font,  fufpendus  jes  féaux 


.  ne  aurequ  environ-trois  rnois* 

.  ,Huit  chevaux  cfont  employés,  unlque- 
.ment  à  tirer  les  .;.feaux;.;  fçavoir, quatre 
•  pendant'  trois  Iieures  ,  /&  qui  font  relayés 
-par  les  quatre  autres  ainli;  alternatif 
.vement  continu eHem.enc  ,  meme  les 
Dimanches  &  -Fletes  ,i  depuis  fix;heur€S 
du  ma:in  -  iufqu  à' hx/heures  du  fok  :  ils 


”  '  •  '  /  J  ^  .1 

■Xbnt.  attachés  à.  un  .  long-  levier  ,  qui ,  en 
tournant  autour  du  puits  ,  fait  tourner  la 
r, machine <à  roue.  &  r  à  dents  par  le  moyen 
.  de  laquelle  le.  feau  eft  tiré  haut*  Le 
.réfervoir  qui  eft  auprès  ,  mérite  d’être* 
y.yû  :  il  a  fbixante  pieds  en  quarré,  neuf 
pieds  de  profondeur  ,■  &  contient- qUa- 

îjr^te  un  mille  cinq  cens  ïnuidÿ.;  ibeft 
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revêtu  de  plomb  dan^  tout  fon  conrour. 
Au-delà  de  la  Barrière  faint  Vidor  eft 

■  une  grande  place,  que  Ton  nomme  leMar- 

■  ché  aux  chevaux,  où  Pon  en  fait  le  cora- 
>  merce  tous  les  Mercredis  &  Samedis^ 

Depuis  quelques  années ,  l’on  a  em- 
.  belÜt  cette  place  par  des  allées  d’arbres 
que  l’on  y  a  plantés  ,  de  maniéré  qu’elle 
fert  de  promenade  publique  qui  va  qoin^ 
-dre  les  nouveaux  Boulevards ,  du  coté  de 
.la  Salpétrière..  En  entrant  dans  ce  Mar¬ 
ché,  par  la  rue  PoHveaù,,  l’on  voit  im 
-  beau  bâtiment  qui  fert  de  Bureau,  pour 
y  exercer  la  police  &  maintenir  le  bon 

ordre  entre  les  vendeurs les  acheteurs, 

■ 

les  jours  de  marché ,  Ôc  juger  leuis  diffé- 
‘  rends  :  il  y  a  deux,  in  fer  ipt  ions  fur  deux 
pierres  de  marbre  noir  ,  à  la  façade  de  cet 
.  édifice  qui  font  voir  que  cet  embelillle- 
ment  a  été  fait  fous  les  aufpices  de 
M.  de  Sartine ,  Lieutenant  Générai  de 
Police. 

En  trez  en  fuite  dans  la  rue  faint  Viétor 

M 

par  la  Croix  de  Clamart,  auprès  de  la¬ 
quelle,  eft  le  grand  Cimetlere  de  L’Hôtel- 
Dieu.  Continuant  la  meme  rue  ,  vous 
trouverez  le  Jardin  Roval  d£sT?la^~ 
tes.  La  vûe  du  jardin  en  dedans,  que- Fon 
a  beaucoup  augmenté  &  embelli ,  eft  une 
des  plus  agréables,  auffi-bien  que  lainon- 

K  k  iij 
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tagne  du  Parnafle  ,  pleine  d’arbres  fingu^- 
liers  ,  &  de  plantes  curieufes  qui  en  oé- 
pendent  :  cette  vûe  s’étend  fur  a  campa¬ 
gne  ,  d’  ù  ‘  l’on  volt  le  Château  de  Vin»* 
cennes  tout  à  découvert  ;  tous  les  envi- 
Tons  en  fonr  ch  arm  an  s.  G’eft  dans  ce’ 
jardin  que  l’on  fa  t  !es  exercices  de  la 
Botanique  ,  de  Ii  Chymie,  &  des  diffec- 
tions  anatomiques.  Cet  établi Ifement  fut 
fait  en  i  6  34  par  Je  Cardinal  de'  Riche¬ 
lieu  ,  polir  y  cultiver  toutes  fortes  de 
plantes  médicinales,  &  en  enfeiitner  les 
difFéi  entes  qualités  les  vertus.  Le  Car¬ 
dinal  Ma^arin  l’a  beaucoup  augmei  té 
pendant  fon  Minillere;  mais  M.  J.  B, 
Colbert',  ce  célèbre  MiniUre,  Tamis 
en  état  de  perfeétion,  La  dire-:non  brdi- 
•  paire  ,  c’eft- araire  ,  la  nomination  des 


Médecins,  Chirurgiens  ôc  Aporhi: aires 
qui  ÿ  donnent  les  leçons  gratis  ,  apparte- 
iioit  ci-devant  au  premier  Médecin  de 
SaMajefté,  depuis  1732  au  Mir.iftre 
ui  a '  le  Département  de  là  N.aifon  du 

01. 

Les  leçons  de  la  Botanique  ,  du  dé-* 
monftration  des  Simpies  ,  fe  ■  donnent 
dans  les  endroits  du  jardin  ou  elles  font 
plantées  ,  feulement  en  Eté  les  Mercre¬ 
dis  &  Samedis  dès  le  matin,  parce  qu’el¬ 
les  font  alors  dans  leur  beauté  i  cliacun  y 
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eft  bien  reçu  pour  en  profiter.  Celles  4e 
C-hyniie  fe  donnent  ciulli  petidunt  1  Ete^ 
dans  un  Laborutoire  qui  eft  a  main  gau¬ 
che  à  Ventrée  de  la  cour  :  Von  diftribue 
aux  pauvres  les  vompofitions  qui  s  y  font 
P  'Ur  h:s  démonftra  ions.  Celles  d’ Anato¬ 
mie  fe  donnent  dans  une  grande  lem- 
pfie  de  bancs  en  amphithéâtre ,  d  ou  beaU- 
coun  de  personnes  peuvent  voir  commo* 

dément.  '  ^ 

A  droite ,  en  entrant  ^  font  les  célébrés 

Cabinets  du  K.oi  pour  l  tïifloire  natü— 

telle.  C’eft  une  longue  ga  er.e  compofée 

de  plufieurs  pièces  qui  font  remplies 

d’un  nombre  infini  de  coquifages  ,  de 

fqueîetteS  j  ou  corps  deffeché^  d  animaux 

d’une  forme  exrraordinaVe  ,  ferpens ,  oi- 

féaux  de  p  oye.  On  y  voit  encore  des 

figures  de  finges  de  toute  efpèce  ,  ren-- 

fermcs  dans  de  longues  bouteilles  rem- 

plicvS  d’efprit-de-vin.  On  y  voit  en  outre 

un  grand  nombre  de  fofiiles ,  de  plantes 

coraUnes  »  de  pétrifications  »  Ôt  de  toute 

forte  de  curiofités  relatives  à  VHiftoire 

naturelle:'  ce  lieu  eft  une  rareté  qui  a  peu 

de  pareille  au  monde.  ^  ^  ^ 

A  gauche  du  jardin ,  Sc  fur  une  eleVà- 

tion  J  efl:  un  Herbier  tout  vitré  dans  je- 
quel  on  voit  une  infinité  de  plantes  du- 
férentes  >  ramaflées  de  toute  foi  te  de 

KkiUj 


^^2.  Lis  CWRIOSIT^S  DE  PaBI». 

Pays  par  le  célèbre  M.  de  Tournefort ,  Sa 

autres*. 

Un  peu  plus  loin,  de  Tautre  c6te',  à 
Centrée  de  Ja  rue  Copeau  ,  voyez  lHo- 
ÎIXAL  DELA  Pitié,  fondé  en  1612;.  11 
fait  préfentement  partie  de  PHôpi'al 
Généra]  :  l’on  y  renferme  de  jeunes  en- 
fans  dont  le  travail ,  qui  confifte  en  la¬ 
cets  ,  &  autres  ouvrages  qui  fervent  à 
les  entretenir.  La  Maifon  eft  compofée 
^  de  plu/ieurs  grands  corps  de  logis  ,  dor¬ 
toirs  3c  falles  :  l’Eglife  ,  dédiée  fous  le 

nom  de  Notre-Dame  de  Pitié  ,>  eft  aflcz 
propre.  Les  Adminifti  ateurs  de  l’Hôpi¬ 
tal  Général  tiennent  leurs  Aflembiées 
ordinaires  en  ce  lieu. 

Dans  la  rue  Cenfier ,  derrière  la  Pitié  y 

cft  L’IIÔPtTAL  DES  CENT  FlLLES  DE  IA. 

AÎisékicorde  J  fondé  par  le  Préfident 
Séguier  ,  fous  le  titre  de  faint  Antoine  ; 
GuétoitJe  Séjour  d’Orléans,  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Hifloire.  On  n’y  reçoit  que 
des  filles  nées  à  Paris ,  depuis  1  âge  de  lix 
afeptans,  jufqu’^à  vingt  :  elles  font  vêtues 
de  drap  bleu,  &  fort  proprement  entre¬ 
tenues.  Elles  ont  le  privilège  de  faire 
recevoir  Maîtres  gratis  les  Ouvriers  qui 
les  époufent  *  à  qui  la  fondation  donne 
encore  cent  francs  par  forme  de  dot.. 

Dans  la  place ,  le  long  de  laquelle  eft  la 
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rue  du  Puits  de  rHermite ,  vous  verrer 
Sainte  Pélagie  ,,  appelle  auflî  le  Re¬ 
fuge  ;  c^eft  encore  un  Hôpital  qui  dé¬ 
pend  de.  FHôpital  Général*  Il  eft  com- 
pofé  de  deux  Communautés  de  Filles 
repenties  :  les  unes  de  bonne  volonté';, 
qui  ont  l’habit  &  le  voile  de  Religieufes> 
&  les  autres  de  force  ,.parce  qu^èlJes  y 
font  miles  par  ordre  du  Roi  ,.ou  du  Ma- 
giftrat.  Chaque.  Communauté  a^fonohceur 
&  fon  cIoître.féparés. 

A  l’entrée  de  la,riie  de  Seine  font  les 

nouveaux  Convertis  à  la  Foi,  où  l’on: 

Î)rend  foin  de  ceux,  que  la  Grâce  Divine 

ait  entrer  dans  fa  véritable  Religion  s: 

leur  Egüfe  eft  dédiée  fous  le  titre  defainte. 
Croix*. 


Continuant  ta  rue  dü  Fàuxboiirg  fâiht 
Viéèor ,  où  eft  une.  fontaine  aucoin.  de 
la  rue  de- Seine  >  vous  trouverez  l^A B?- 
îAYE  Royale  de  saint  Victor.  Cett© 

Abbaye ,  qui  eft  d’un  grand  revenu ,  eft. 
très-ançienne».&  fon  étendue  fort  fpa- 
cieufe;  c’étoit  originairement  un  Prieuré 
dépendant  de.  faint  Viftor  de  Marfeille.. 
Le  Roi  Louis  îé  Gros-  fe,  déclara  Fonda¬ 


teur  de  cette  Maifon  en  1 1.13  ;  il  ht  bâtir 
f  Eglîfe  au  meme,  endroit  oùétoit  l'a  Cha¬ 
pelle  de  fàint  Viéfor,  que  l’on  appelle 

préfeurement  là,  GhapeUe,  de.Notr.e.-D  ame*. 


CUBÏOSlXés  Dt  pAtlI5i 
Îîtuée  derrière  le  Chœur  :  il  donna  auïïî 
de  gtos  biens  à  cet'’‘e  Eg'ife  ,  &  lui  ac¬ 
corda  de  magnifiques  '  privilèges.  La 
MaiToa  de  faint  Vidtor  ,  peu  de  teins 
après  fa  fondadoii  *  fut  fi  célèbre  par  la 
piété  &  la  doârine  de  c  -ux  qu'l  îa  eom- 
pofoient  ,  que  toute  la  v  o  grèga  ion 
s’appelloit  FOrdre  de  Lint  Vlét  x ,  6c  il 
en  dépendoit  quai  ante  \hbayes  en  î  22 
il  ne  refte  plus  de  Fancien  édifice  de 
cetre  Ab'^aye  ,  que  la  prem.ère  po  te  qui 
eft  fur  la  rue,  L’Egllfe  d’à  préfent  fut 
bâtie  fous  le  règne  ne  Fr-.nçois  I ,  en 
I  5*  1 7  ;  elle  eft  fort  grande  6c  ‘■'len  ornée  ; 
le  Chœur  eft  tre  -proore.  Vous  verrez 
de  belles  Reliques  dans,  la  Sacrifie, 
entr’aucrês  Mm  Croix  dor,  qui  ren¬ 
ferme  un  grand  morceau  cie  bo  r  d:  la 
vrais  Cro^x;  elle  a  été  donnée  U:^r  L  )uls 
iè  Gros,  &  on  la  croit  fantepa;  faint  Erni  ; 
Fœil  de  faint  Clair,  6i  le  Chef  ae  faine 
Levier  ,  6cc, 

La  fameiife  Bibliothèque  eft  le  plus  re¬ 
marquable  endroit  de  ce  lieu,  étant  une 
des  plus  nombreufes'  6c  des  plus  parfaites 
de  Paris ,  en  Livres  rares  6c  en  Manuferirs 
très-anciens  &  curieux  Elle  eft  publique 
trois  fois  la  femauie.le  Lundi, le  Mer¬ 
credi  6c  le  Samedi ,  depuis  huit  heures  du 
matin  jiifqu’à  dix ,  &  Taprès-inidi ,  depuis 
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deux  heures  jufqu’à  cinq.  C’efl  à  cette 
condition  qu’elle  a  été  donnée  à 
Mai  on  par  Henri  du  Boach^^t  de  Bour- 
nonville  »  ConTeiUer  au  Parlement  •> 
cha.:un  eft  bien  reçu  à  dema  ider  les  Li¬ 
vres  dont  il  oeut  avoir  befoin  ,  &  en  tirer 
fur  le  lieu  telle  utili  é  quhl  luipl  ut.  Celle 
du  P  éfident  Coufin  y  a  é  é  jointe ,  aalïi-» 
bien  que  celle  du  fieur  Nicolas  de  "Pra*'. 
lage  ;  c’eft  la  plus  compiette  pour  la  Géo- 

Ati" 

Les  illuftres  enterrés  en  ce^'te  Aboaye, 
Tont  Pîugues  de  ïaint  Viét'U’'}  A-dam  de 
fa  nt  V.â'-r,  Pierre  Comeftor  .  celui  qui 
a  donné  la  Bibliothèque»  Louis  î\laim'« 
Bout  ^  J  &  le  fameux  , Poète  San  eud  qui 
étolt  Religieux  de  cette  Maifon  ,  il  eft 

‘“ente  ré  dans  fe  Cloître. 

La  P  rte  faint  Victor ,  qui  éloit  près  le 


•t'iif  is  à  la  Ville. 

Il  n’y  a  rien  de  curieux  depuis  ce  lieu* 
urqu’au  CoLi  ÉGE  PES  Bons  Enfans  , 
■ondé  du  ’^ems  de  faint  Louis,  à  préfent 
Séminaire  pour  de  jeunes  Ecclehaftiques, 
gouvernés  par  les  Peres  de  (aint  Lazare 

qui  s’appliquent^  avec  beaucoup  de  piété 

à  leur  apprendre  les  '  cérémonies  de 


I 
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l’Eglife  ;  c’eft  où  a  commencé  FOrclré 
de  la  Miflîon  :  on  y  fak  deux  fois  la 
femaine ,  les  Mardis  &  les  Jendis ,  des 
Conférences  fpirituelles  qui  font  d’une' 
grande  utilité. 

Un' peu  au-deffusefl  le-CoLLÉGE  du' 
Cardinal  le  Moine  fondé  en  1303, 
par  Jean  le  Moine  ,  fils  d’un  Maréchal 
natif  de  Crecy  en  Picardie  ;  fa  fcienee  &. 
fa  vertu  Pëleverent  au  Cardinalat.  Cetce 
fondation  eft  pour  vingt-quatre  Bour* 
fîers  t  ils  y  font  gouvernés  par  des  Supé¬ 
rieurs  qui: font  à  la  nomination  de  L’Ar¬ 
chevêque,  &  du  Doyen  de  l’Eghfe  de. 
Paris ,  &  du  Chancelier  de  France  :  la; 
Chapelle  dédiée  à  faînt  JeanfEvangér 
lifte a  le  titre  de  Paroi  fTe, 

Dans  fa  rue  d’Arras  eft  un  petit  CoK 
Icge  du  même  nom  ,fans  exercice. 

plus  avant,  vous  trouverez  à  l’entrée 
de  la  rue  des  Bernardins ,,  PEglife  P  a— 
rokïiale  de  Saint  Nicolas  du-  Char* 

DONNET ,  ainfi  nommée ,  parce  que  ce 
lieu  étoit  anciennement  rempli  de  char¬ 
dons-. 

L’Egîife  de  (aint  Nicolas  dü  Chai> 

donner,  aâuellement  une  des  plus  belles 
de  Paris ,  futcommencée  en  i6y6  ,  &  a> 
été.  continuée  peu  à  peu  fur  les  de  iTe  lus 
4u  fameux Brun.,  conduite,  d’abord 
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par  ce  grand  homme.  L’ordre  d’archi-r 
te(5lure  quhl  y  a  EaitLcgner  eft  fin  gu  lier, 
ce  n^eû  aucun  dés  ci connus.  Lesiculp- 
,  tures  de  la  voûte  font  de  U  Gendre  ^  àc 
très’eft'j.  niées. 

Cetre  ParoifTe  commença  par  une  petite 
Chapelle  de  faine  Nicolas  que  Guillaume, 
Lvéque  de  Paris  ,  fit  bâcir  fur  un  .cerreiti 
du  Clos  du  Chardonnet,  qu’il  obtint 'de 
PAbbaye  de  faint  Viétor  en  1.2  :  treize 

fins  apres  il  fut  obligé  ,  par  la  quantité 
d  Habitans  qui  fe  raflembîsrent  aux  en¬ 
virons  d’en  faire  une  graîide  Eglife  , 
qu’il  érigea  eu  Paioiffe  en  124J.  L’Of¬ 
fice  DiVin  s’y  célèbre  .avec.beducoup.de 
pieté  &  d’.ordre  par  des  Eccléliaftiques 
du  Sém  in  aire  de  fa  inc.  Ni, col.  as,  fitué  rue 
faint  Viâor,  quieû  un  desplus- célèbres 
de  cette  Ville.- 

Depuis  quelques  années  on  a  fait' de 
grands  cmbellifiemens  dans,  cette  Eglife; 

elle  a  éréHanchie  en  entier  à  l’échelîe,  & 
/ans  aucune  efpèce  d’échafaut ,  par  Cicttl 
Peintre  Iralien  :  les  piliers  du  Cheeur  ,  de 
•la  croifée  &  de  la  nef  ,  ont  été  centielés  , 
ce  qui  leur  donne  beaucoup  de  grâce.  On 
a  bâti  un  Maître-Autel  fur  les  defllins  de 
M.  Doucu  y  le  devant  eft  d’un  marbre 
ifaracolin  ,  d’une  grande  beauté^:  au^mi- 

dieu  e{l..un  ovale,  de  bronze  reptéfentanc 


ïoS  Les  CüRiouTés  ■DE  T’akts. 

aint  Nicolas  ,  accompagné  d  ornement 
aufii  en  bronze.  Les  mauhes  font  de 
beau  marbre  de  Langueaoc.  Tou  le 
pavé  du  Sanâruaire  eft  en  compar  imen* 
de  marbres  fins  ,  de  diffeientvS  ^  • 

qui  font  un  effet  admirable.  Deux  balul- 
trades  de  marbre  bl  >nc-seiné,  en  tomie 
d’entrelas.règnen'  des  deux  rotés;  le  tout, 
fur  les  delTeins  dudit  (ieur  Doucet  ,  exe- 
cu-é  par  Jean  Chanet  ,  Scu'pteu  -Mar- 
brier.  Ce  nouvel  Autel ,  furmonté  d’une 

Gloire  de  boi»  dore,  <-■(!  a  jour. 

Ainfi  perce  ,  il  lalffe  voir  du  ® 

l’Eglife  an  chevet,  une  Chapelle  dé  jà 
fiinte  Vierge  brillante  par  beaucoup  de 
dorure  :  au  milieu  eft  une  niche  en 
faïque,  dans  laquelle  eft  une  ftatue  de 
marbre  blanc  de  la  fainte  Viege.  laite 

parM.  Pap  ,  pere  de  celui  d’-aujourd  hui. 
Elle  avoit  été  deftinée  pour  la  Chapelle 
de  Notre.-Dame  ;  mais  s’étant  trouves 
trop  petite  ,  pour  y  être  placée ,  elle  etoit 
•■reftée  dans  rattelier  de  fon  hls  qui 
Vendu  pour  faint  Nicolas.  On  ap.ace, 
du  côté  de  l’E-vangile  ,  le  tableau  de  la 
Réhi'-reaiou ,  peint  par  C trditr ,  qui  eft 
fort  eftimé ,  qui  éïolt  ci-devant  au  grand 

■-Aiitd'.  ■  ■  '  '  „■;  .  „  ■  , 

Les  ■Chapelles  '  de'  fàiiH  Piet-re  &  de 

faint-  Vincênit  de-  Paak  f  feftes  nouvelle- 
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ment  ,  lont  entière  nénr.  revêtues  d’una 
belle  boilerie  tculptèe  par  Noinncr,  Dans 
celle  de  faint  Pierre  ,  M.  J&aurat  a  peint 
cet  Apôtre  recevant  les  clefs  du  Ciel .  de 
Jefus-Chrift. 

La  Chapelle  de  la  Communion  prati* 

quée  en  façr  du  portail  collatéral  de 
C’oifée^aété  aufli  depuis  peu  extrême¬ 
ment  ernbelhe.  On  y  voir  un  Tabernacle 
neut  de  bronze  doré,  fait  par  Godille^ 
qui  a  exécuté  les  bronzes  du  Aîaître- Autel 
&  de  Ion  Tabernacle.  Le  tableau  de 

I  Autel  repréiente  les  Pèlerins  d’£m- 
maiis  s  peint  par  Saunn  :  ceux  des  deux 
côtés  de  fAucel  ont  été  faits  en 

1 7  1 5"  par  Coipel ,  fils  du  premier  Peio-* 
tre  du  Roi  :  Tun  repréfente  la  Manne , 
&  Fuutie  le  Sacrifice  de  Melchifedech, 

II  y  a  encore  deux  autres'  tableaux  entre 
les  croifées,  peints  par  MiUt  Franc} fquc: 

c'eft  le  Sacrifice  d’Abraham ,  &  Elifée 

dans  le  défe'  t. 


Le  Cal  vaire  qui  é'ok  fur  la  porte  du 
Chœur,  &  qui  fe  malquoit  trop ,  a  été 
placé  en  face  de  la  Chapelle  de  la  Com-* 
munion.  C^efi:  un  ouvrage  très-eftimép 
’ur  les  de  (Teins  de  U  Brun^ 

Lesillailres  enterrés  dans  cette  EghTe  , 
font  Jérôme  Bignon  ,  Avocat  Général 
ScTon  fils ,  donc  le  tombeau  eft  dans  une 
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Chapelle  à  côté  du  Chceuf.  Son  büftee» 
marbre  éft  de  Girardon, 

Près  le  Choeur^ fur  la  droite,  vous 
verrez  une  autre  Chapelle,  où  eft  le  tom- 
beau'  de  Châties  le  Btud  ,  premier  Pein¬ 
tre  du  Roi,  Toutes  Iq$  beautés  de  cette 


Chapelle  font  de  fou  invention  ,  &  tou¬ 
tes  les  peintures  de  fa  maln^;  il  l’a  ornée 
â  la  mémoire  de  fa  mere  qui  y  eft  en¬ 
terrée  .vôc  reprcfentée  en-marbre  par  Bap- 
,  comme  fortant  du  tombeau  au  fon 
ide  la  trompette,  Lebufte  de  ce  fameux 
Peintre  ,  qui  eft  poféftir  fon  tombeau  au 
pied  d’une  piramide,  a  été  fait  par  Coi- 
levox:  le  tableau  de  Tj^utel  repréfente 
falnt-Gharîes  Borromée  à  genoux  devant 
un  Crucifix  ;  fa  beauté  répond  au  mérite 
'de  cet  illuftre  Maître, 

Vous  y  pouvez  voir  aufli  lé  Maufolée 
deM.  d’Argenfon,  Garde  des  Sceaux  de 
France,  &  ancien  Lieutenant  Général  de 


Police. 

Toutes  les  Chapelles ,  fans  exception  , 
font  revêtues  nouvellement  de  marbre  à 
l’extérieur  de  leurs  piliers ,  à'  la  hauteur 
de  cinq  pieds  &  demie  ;  ce  qui  forme  un 
coup  d’œil  trèsTatlsfaifant  ,  lorfqu’on 
fait  le  tour  de  bEglife,  Elle  n’eft  pas 
^  encore  achevée  ,  il  manque  un  grand 


portail. 
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Sorranr  de  cette  Eglile,  rentrez  dans 
la  rue  des  Bernardins ,  pour  y  voir  le 
College  des  Bernardins,.  Religieux 
de  POrdre.  deCît  eaux  ,.qui  donne  le  nom 
à  cette  rue.  Ce:CoP‘ésre  tue  bâti  vers  Tan 

O 

I2JO ,  parles  foins  d’Ëtienne  Fexinton  , 
Abbe  de  Clairvaux;  il  fut  enfuite  cédé  à 

tout  POrdre  de  Cîteaux.  L’Ealife  fut 

_ 

conimencée  en  1.348;  le  Pape  Benoît 
Xri Religieux  de  cet  Ordre ,  •  en  fit  la 
dépenfe;.  Ce  qui  relie  de  cette  Eglife , 
dont  partie  dé  la  Nef  a  été  brûlée,  quoi¬ 
que  d^une  architecture  ^gothique  ,  pafle 
pour  un  rrès^beau. morceau.  Le  Chœur  a 
été  orné  depuis- peu  d’ûn  grand  Autel  , 
^  des  fraîes*  qut  étoient'ci-^evànt  à  PE- 
glifei  du  Porc-Royâl  des  Champs  :  tes 
ouvrages  fonr  dJune-  excellente  menui- 
ferle ,  quoiqa^Üsayent  été  faits*  de  s  i 
fous  Îe  règîie  d  tlenri  llî;  !ei  fculptures 
en  font  fines  éc  trà:i-eftimées..  Il  y  a  près 
de  la  Sacriflieun  petit  efcaliér-  qu’il  faut 
V O  ir  ;  i  l  .e  ft -  for  mé  .d  ’  u  ne  .d  K p  a  fit  ion  fi  U  n- 
guüere  que  deux  perronnes- montent  êc 
defeendenr  en- même-tems  fans  fe  voir. 
Prenez-,  le  cheinih*  de"  iV  Mon  ta 'a;  ne 

fc  ■  . 

feinte  Geneviève  ,.-àr  Pentrée  de  laquelle 
vous  trouverez,  à  main  droite ,  une  siran  ae 

^  ^  O 

porte  quarrée,  qui  ferc  œ entrée  à  iPE- 

«LISE  UES.  CarJVIES  BE  LA  PlACE  MaU- 

s  • 


Tom&  h 
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BERT.  Ces  Religieux  font  appelles  Car¬ 
mes,  parcxî  que^leur  premier  Couvent  fur 
établi  fur  le  Mont-Carmel  en  Syrie, où: 
ont  demeuré  les  Prophètes  Elle  Sc  Elifée , 
que  CCS  Peres  ont  pris  pour  leurs  Infti- 
tuteurs  ;  leur  manteau  etoit  alors  barré* 
de  blanc  &  de  brun,  ce  qui  les  faifoir 
appellér  les  Barrés.  Saint  Louis  en  ayant 
amené  fix  de  . la  Paleftine, les  plaça  où 
font  préfentément  les  Céleftins.  Ces 
Peres  fe  trouvant  fort  éloignés  de  PUnir 
verfité &  incommodés  par  les  ifrequens 
débordemens  de  la  rivière  ,  eurent-  re^* 
cours  à  Philippe  le  Bel ,  qui  les  plaça  en; 
ce  lieu-ci ,  dont  ils  prirent  poffelfion  PaD- 
15^8  ;  il  y  avoir  déjà  une  Chapelle  de- 
la  Vderge ,  qui  fubfifte  encore.  Ils  y  firent 
bâtir  *  leur  Eglife  par  les  libéralités  de  la 
Reine  Jeanne  d^Evreux  ,  époufe  de,  Phi¬ 
lippe  !e  BeU  qui  leur  laifla  par  teflament 
des  biens  très-confidérables ,  qu’ils  em¬ 
ployèrent  à  la  conftruâion  de  leurEglife' 
de  leur-Maifon.  L’Autel  fait  .en  tom-^ 
beau,&  le  nouveau  Tabernacle  en  globe, 
ont  quelque  chofe  de  finguÜer.  La  Cha-; 
pelle  de  la  Vierge  eft  ornée  d’une  belle 
menulferiei  c'eft  où  fe  font  les  cérémonies’ 
de  la  Confrérie  de  Mont-Carmel &  où 
l’on  prend  le  Scapulaire ,  pour  gagner  les 
Indulgences,  en.  fatisfaifaiu  ^ux’engagen 

mens  de  la  Confrérie, « 
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Sous  Je  Cloître  >  vous  venez  une 

taphe  gothique ,  en  ces  termes  : 

> 

■ 

L’an  mil  cinq  cens  foixanta-huit^ 

A  fix  heures  avant  minuit , 

Le  quatrième  de  Juillet  9 
Décéda  Gill  es  Corro<:et  > 

Agi  de  cinquante-huit  ans  > 

Qui  Libraire  fut  en  fsn  terns  « 

Son  corps  repofe  en  ce  lîeu-ciy 
A  1  ’ame  Dieu  fafTe  merci. 

1 

Ceft  ce  même  Libraire  qui  a  recueîni 
les  Antiquités  de  Paris ,  in  -8^. 

Le  Cabinet  du  Pere  Sébaftiert'  Trti-^ 
cnet ,  très-fçavant  Mathématicien, 
rite  toute  la  cuûofîté  des  amateurs  deÿ 
beaux  ouvrages  de  Méchanique. 

Continuant  la  Montagne  fainte  Gene’*-^ 
vléve^  vous  trouverez  fur  la  gauche 
Collège  de  la  Marche  ,  fondé  pat?' 
Guillaume  de  la  Marche  ,  qui  légua  tous' 
fes  biens  pour  fentretien  d’un  Principal  ar 
d’un  Procureur,  &  de  fix  EçoÜers  qui 
étudieroient  en  Humanités  &  en  Phllofo- 
phie.  On  y  a  fondé  quelques  Bourfes  de-' 
puis:  le  Principal  &  les  Bourfiers  font  à  la 
nominarion  de  l’Archevêque  de  Paris  j 

qui  en  eft  le  Provifeur, 

Ll'il 
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11  y  a  dans  ce  quartier  plufieurs  autres 
Colleges  ,  qui  font  le  College  de  Laon,- 
le  College  des  Trente  -  trois  Ecoliers,: 
celui  d^  Maria^  gc  celui  de  faint 

Michel., 

A  quelques  pas  au-delTus  de  celui  de 
la  Marche  ^  vous  verrez  le  Colléos 
PE  Navarre  dont  le  terre  in  eft  d’une 
grande  étendue.  Lçs  ftatues  de  Philippe 
le  Bel  &  de  Jeanne  de  Navarre  fa  femme  ». 
qui  fondèrent  ce  Collège  en*  1504  >  fout 
fur  la  porte.  Ces  paroles  font  au-defldus 
du  Roi  Phïlïppus  Pulchcr^  Chrijzîaniffi^ 
mus  J  hujus  Domus  Fundator^  El  au-def- 
fous  de  la  Reine  r  Joanna  ,  FtancU  & 
Navarrat  Résina  ,  CampanU  ,  BFuqu^: 
Cornes  Paladna  ,  has  Ædts  fund&vit  , 
ia.304..Les  vers  fui  vans  fon:  au  miUeu":; 

Dextera  potens  ,  hx-  aqua  »  ^des  9. 

Tria  liiia  RegMtn^Francorum  ^ 

Cbriflo  Fri?ffîpe  y  ad  Aftra  ferttnt». 

La  première.  Intention  de  la  Fondât 
trice  étoit  qu  on  Pétabllt  à  la  Porte  de- 
Bu  Jy ,  à  PHôtel  de  Navarre  qui  .étoit  au-- 
près  de  cette  Porte  mais  lès  Exécute lirs. 
vendirent  THotei ,  Ôc  placèrent  le  Col- 
'  lége  où  iï  eft  à  préfent,  fur  le.  penchant 

4e.  la.  Montagne  fainte  Geneviève.  La 
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Fondatrice  enrendok  qu’il  fût  fous  la  dF 
redion  du.  Doyen  Ôl  des  Dodeurs  en- 
Théologie  de  i’Unlveriïté.  Deux.  Pror 
fefleurs  le  matin  ,  &  d^^ux  l’après-midi ,  y 
enfeigaent  la  Théolo.gle..Toures  les  cla& 
fes  font  dans  la  première  cour  daof 
laquelle  tous,  verrez,  une.  fort  grande 
Chape! fe,  II  y  a-  une  ancienne  Biblio¬ 
thèque  ,  compofée  d’un  grand  nombre  dè. 
manufcrirs  très -rares  &.  curieux  ,  q^i 
ont.  été.  donnes  par  la,  Fondatrice  de 
ce  Collège.  Il  étoir  autrelois  le-*  plus 
célèbre  de  Paris  :  il  a  produit  un  grand 
no m b  re  d  e  ge ns  1 1  !  uftr es  ,  es  pl  us  fça- 
vans  de  leur  fiécle,  On  y- a  fait  depuis 
quelques  années  de  nouveaux  bâtimens 
conf-dérables.., 

C’eft  dans  ce  Collège  que  lé  célèbre. 
M.  Nol-et  donne,  trois  fois  la  femaine , 
des  leçons,  d’expériences  de  Phytique  * 
où  il  y  a  un  très ^ nombreux  concourt 
d’ Auditeurs  de  tout  âge  >  qui  fe  placent 
-fur  un  très-vafte.  amphithéâtre  conflruir 
dans  la  falle  où  fe  font  ces  expériences'; 

C’eft.le  Roi  Louis  XV.  quiafpndé  ceîte. 

place.. 

Attenant  le  Collège  de  Navarre  eft 

celui  deBoncourt,  fondé  en  on 

n  y  raie  aucun. exercice, ,  &  ib  eft  unIA 
celui  de  Navarre*..  If  fert  de  logement  à 
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quelques  Dofteurs  du  Collège  de  Na;- 
vaire^auquel  celui-ci  communique.  Dans 
la  rue  Boi det  eft  le  Collège  de  Tournay  y 
auiîj  uni  au  College  de  Navarre  >  6c  celui 
de  Bavière, 

Montez  encore  quelques  pas,  où  il  y  a 
une  fontaine î  après  laquelle  vous  verrez 
dans  une  grande  place  les  Eglifes  de 
Paint  Etienne  &  de  fainte  Geneviève  , 
que  j’ai  placées  ici,  quoiq.u'eUes  foienc 
du  quartier  fuivant.,  à  caufe  de  la  facilité 
de  les  voir  de  fuite  6c  que  Ton  paffe 
tout  auprès,  en  faifant  la  courfe  de  ce 
quartier, 

La  première  eft:  celle  de  S.  Etienne 
fituèe  à  côté  de  PEglife  Abbatiale  de 
fainte  Geneviève  ,  avec  laquelle  elle 
communique  par  une  por^e  intérieure* 
La  fondation  de  cette  Eglife  efl:  allez  in-^ 
certaine:  ce  que  Ton  tient  de  plus  afluré, 
eft  qu’il  y  a  toujours  eu  à  fainte  Gene¬ 
viève  un  Chanoine  pour  defîervir  la  Pa- 
roiflé,  dans  PEglife  même  de  fainte  Ge-^ 
neviève ,  depuis  que  fous  le  règne  de 
Hugues  Capet ,  &  de  fes  SaccelTeurs  ,  la 
Montagne  a  commencé  à  être  ruffifam- 
ment  habité..  On  l’appellolt  îa'  Paroi 
du  Mont:  ce  n’a  été  que  vers  Pan  1222,. 
que  le  nombre  des  Paroilîiens  augmen¬ 
tant,  l’on  a  bâti  cette  nouvelle  Eglae 
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pour  le  fervice’ de  Ja  Paroiffe,  enforta 
néanmoins  qu’elle  n’avoit  point  de  port©^ 
extérieure  ,  <k  que  l’on  n’y  ©ntroit  que 
par  l’Eglife  de  fainte  Geneviève,  Elle 

•  fut  agrandie  en  145^1  ;  elle  fut  encore 
augmentée  en  15*  17, .fous  le  règne  d©’ 
François  I,  &  ne  fut  achevée  que  long-* 

'.tems  après,  Jean -François  de  Gondi,. 
prenaier  Archevêque  de  Parisien  fit  la 
Déd  icace  le  y  Février  1622,  en  l’hon-* 
neur  de  Dieu  &  de  la  fainte  Vierge,  fous 
1  invocation  de  faint  Etienne,  premier 

•  Martyr  :  ce  même  Prélat  transféra  le  jour 

•  de  cette  Dédicace  au  premier  Dimanche 
du  mois  de  Juillet,  Le  portail  fut  fait  en 
idio,  des  libéralités  de  piuheurs  per- 
fonnes  ,  entr’aurres  de  Marguerite  de 
■Valois  ,  première  femme  d’ÎIenri  IV  ,  qui 
y  mit  la  première  pierre  le  2  Août,  Il  eft 
compofé  de  quantité  d’ouvrages  de  fculp- 
tures,  placées  avec  confufion  entre  qua¬ 
tre  colomnes  compofites  qui  ne  font  pas 
un  trop  bel  effet,  Au-defTus  de  la  porte 
eft  écrit  :  Lapis  Icmplum  Domlni  dejifuit  y 
lapis  aflruit. 

Cette  Eglife  efttrès-grande,  bien  éle¬ 
vée  &  fort  éclairée  ;  elle  peut  pafTer  pour 
une  des  plus  belles  de  Paris ,  par  l’excel¬ 
lence  de  fa  magnifique  ftruélure,  Les 

principales  beautés  font  les  voûtes,  3£ 
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fes  galeries  qui  régnent  autour  des  pl- 
Kers:'  la  tribune-  d’au-defilis-  de  la  poire 
du  Chœur,  eft  d’une- ingénie ufè  fabrique* 
Le  Ci  LTcifix  &  les  Figures  qul  Fatcompa- 
gnent ,  font  un  des  p  1  us- exce Mens -ouvra¬ 
ges  de  JtcLTi  Gcii^itoTî,  Au-defTus  de 'la, 
grande  porte  font  leîî  orgues,  lue*  Pou 
eftime  beaucoup  La  Chaire  du  Prcdica- 
'  teur  eft  d'un  travail- incomparable  ;  elle  a 

été  faite  ^dirLeflocan' ,  habUe  Sculpteur^ 
furies  deffeins  de^ ,  Peintre  d’un 
bon  goût;  le  dais  porte  un  Ange  qui  tient 
deux  trompettes  âppellant  les  Chré^ 
riens  pour  entendre  la  parole,  de  Dieu  : 
eette  Chaire-eft  ornée  de  iculptui  es>  &  de 
bas-reliefs  t:ès-exce!lens  ;  elle  eft  fou- 


tenue  par  un  Samlpn  accompagné  d’o?- 
remerrs  le  tour  paffe  pour  un.  chef  . 
d’œuvre- de  Part. 

Les  Chape! 'es  de  la  falrrte  Vierge  3c 
du  Saint  Sacrement  font  très-belles  :  voua 
verrez  dans  cette  derniere  un  bas-relief 


Aq  Germain  Piton  ^  d’un  grand  mérite  ;  il‘' 
repréfente  Notre-S’eigneur  au  jaronidcs* 
Qlives.  Vous  y*  verrez  aufli  mi  (  Krih  rnis  ■- 

*  1/  ^  A  '  1  * 

dans  le  tombeau.. ,  accompagne  des  trois. 
Mariés  &  de  faint  Jean  ;■  c’eft  un  üiîvr.a.ge 
du  même  Maître,  Les  vitres  des  Charaiei-s 
méritent-  d’être  vues,  pour  la  beauté  dè; 


-peintures^. 


Lss 
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Les  illuftres  enterrés  dans  cette  Eglife , 
font  le  célèbre  Pafcal ,  Pierre  Barbay, 
Antoine  le  Maître  de  Sacy,  M,  de  Sacy 
fon  frere  >  Auteur  de  la  belle  Traduâioii 
*  ^  Jean  Racine,  Poëîe  re^ 

nommé,  de  Euftache  le  Sueur,  fameux 
Peintre, 


Cette  Eglife  eft  Paroiffiale;Ia  C  ure  a 
été  de  touttems  à  la  nomination  de  l’Abbé 
de  fainte  Geneviève,  &  deflervie  par  un 
de  fes  Religieux, 


L’Hôtel  de  Clugny ,  de  quelques  mai*- 
fons  fifes  rue  des  ?vlathurins  ;  la  maiTon  ôc 
le  moulin  ,  dont  la  tour  eft  de  Pierres,  fur 
le  chemin  de  Vaugirard  ;  la  Ferme  de 
Grenelle,  &  quelques-autres maifonsaufîl 
éloignées,  font  de  la  Paroifle  de  faine 
Etienne  du  Aîont  ,  parce  qu’elles  font 
bâties  fur  la  cenfive  de  l’Abbaye  de 
fainte  Geneviève,  dont  rÈglife  de  faine 
Etienne  dépend.  Clovis,  en  la  fondant, 
lui  donna  le  territoire  de  VanvreSjde 
Grenelle ,  une  partie  de  Vaugirard ,  d' Au- 
ceuil ,  Scc. 


La  place  vis-à-vis  de  ces  deuxEgÜfes 

eftappeilée  le  Carré  de  faint  Etienne  & 

de  fainte  Geneviève,  dont  une  partie  eft 

occupée  par  le  Cimetiere  de  la  Paroiffe  de 
faint  Et  lenne. 

Enfuite  il  faut  voiri-’ABBA,YERorAr,E 

4  M  m 


Les  Curiosités  de  Paris. 
jjE  SAINTE  Geneviève  du  Mont. 
Cette  Eglife  eft  la  première  de  fondation 
l^oyale  »  puifcjiie  Clovis  >  premier  ^oi 
Chrétien  ,  la  fit  bâtir  fur  le  haut  des  col¬ 
lines  du  Mont  Lucothius ,  aux  inftante*  ■ 
prières  de  fainte  Clotilde  fa  femme  ,  en 
phace  d’un  Oratoire  de  bois  que  les  Fi¬ 
dèles  avoicnt  élevé  fur  la  fépulture  de 
fainte  Géneviève  morte  en'  yop.  '  Hle  fut 
dédiée  par  faint  Remi ,  Archevêque  de 
Reims,  &  Chancelier  de  Clovis,  ious 
l’invocation  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Paul  qui  en  font  encore  les  premiers 
Patrons.  Ce  Roi  y  établit  des  Moines, 
aufiniels  ont  fuccédé  des  Chanoines  ou 
Prêtres ,  qui'  furent  mis  fous  la  Règle  de 
faint  Auguftin ,  vers  le  douzième  fiécle. 
Lieu  y  opéra  dans  la  fuite ,  un  fi  grand 

nombre  de  miracles  par  Pinterceffion  de 

•cette  Sainte,  que  fon  nom  eft  refte  a 

rette  Eglife.  devenue  depuis  très-céle- 

bre.  Le  veftibule  de  cette  Eglile  etoit 
alors  accompagné  de  trois  portiques  or¬ 
nés  de  peintures  qui  repréfentoienc  les  . 
Patriarches ,  les  Prophètes,  les  Martjrs 
.&  les  Confeffeurs.  Clovis  fat  auffi  bâtir 
un  Palais  proche  cette  Eglife ,  pour  s  y 
io-^er.  C’eft  le  premier  Palais  que  les 
Rois  de  France  ayent  fait  bâtir  a  Paris; 
ils  logeoient  auparavant  au  Palais  des 
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Termes.  Cette  Abbaye  eft  une  des  plus 
illuftres  Maifons  Régulières  de  Paris  : 
elle  jouit  de  foixante-dix  mille  livres  de 
revenu  ,  &  de  grands  privilèges  qui'lui 
ont  été.accordés  par  nos  Rois,  &  par  dif- 
férens  Papes ,  entr’autre^*  d’être  exempte 
de  la  Jurifdiftion  du  Primat  &  de  l’Ar¬ 
chevêque;  dépendant  immédiatement  du 
Saint  Siège ,  de  s’élire  ,  de  trois  ans  en 
trois  ans ,  un  Abbé  du  nombre  de  (es  Re*- 
ligieux  :  il  porte  la  Mitre  ,  la  CrofTe  & 
l’Anneau ,  &  confère  à  fes  Religieux  la 
Tonfure  &  les  quatre  Mineurs,  Cet 
Abbé  eft  Supérieur  Général  &  Chef  de 
tout  l’Ordre  ,  qui  pofTéde  cent  neuf 
Maifons  en  France,  Il  y  ,a  auflî  un  Chan¬ 
tre  qui  porte  le  bâton  d’argent  doré,  Ôc  un 
Chancelier  qui  donne  le  Bonnet  de 
Maître-ès-Arts  de  l’Univerfité  de  Paris, 
Ce  Monaftere  ,.qui  avoit  été  brûlé  dans 
le  neuvième  fiécle  par  les  Normands  , 
fut  rétabli  vers  l’an  1 1 8o.,  par  Ton  Abbé 
Etienne  IV  ,  qui  fépara,  l’Ecole  qui  y 
etoit  .  fameufe  ,  en  intérieure ,  pour  les 
Religieux.,  &  extérieure,  pour  les  Ex¬ 
ternes, 

L’Egüfe  eft  grande  &  ornée  de  ta^ 
bleaüx ,  àc  d’autres  monumens  de  prix 
îneftimables*  Le  Choeur  eft  la  première 
chqfe  à  remarquer  ;  la  principale  porte 

Moi  \\ 
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cft  tràs-belle  ;  il  y  a  une  grande  tribune 

au-deflus:  elle  communique  à  deux  ga^ 
leries  qui  régnent  de  chaque  côté.d’ou 
ron  voit  officier  avec  d’autant  plus  de 
fatisfadion  ,  que  c’eft  une  des  Eglifes  du 
inonde  où  l’Office  Divin  fe  fait  avec  plus 
o’ordre  &  de  majeftéj  accompagné  d  une 
éiande  mo  deftie. 

Le  tombeau  de  Clovis  eftau  milieu  du 
Chœur ,  fur  lequel  ce  Roi  eft  repréfenré 
une  couronne  fur  la  tete,  &  un  fceptre 
en  main  ;  orneméris  qui  y  font  ajoutés 
depuis  ;  car  les  fleurs  de  lys  n’étoient 
pas  en  ufage  de  ce  tenns-là.  Le  tombeau 
meme ,  avec  la  ftatiie ,  ne  fur  érigé  que  fix 
ans '  après  la  mort  de  ce  Prince. 
Vous  y  liiez  cette  in feription  :  C/odovæa 

Magno  ,  Regum  Fr ançorum  primo 
àano  ,  lui/ us  Bafillm  Fundatori ,  SepuL- 

chrum  vulguri  olïm  lapide  lirurfum  CT  longo 
avo  deformaturn  ,  Ahbas.ù  Convenu  me- 
iiori  opéré  ^  cultu  &  forma  rtnovaverun't. 

Le  corps  de  fa^nte  Clôtilde ,  femme  de 
Clovis,  eft  enferme  dans  une  châilê  ea. 
une  Chapelle  dérrière  le  Chœur. 

Remarquez  T^igle  qui  fert  de  pupitre; 
c’eft  un  des  beaux  ouvrages  que  vous 


cens 


puifliez  voir  , en  ce  genre;  n 
fur  une  lyre  ,  acccmpagiiée 'de  trois  Gé¬ 
nies,  qui  touciranc  cette  lyïeV  fcniblent 
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compofer  un  chœur  de  mufique  qui  veut 
fe  joindre  à  celui  des  Religieux. 

Le  grand  Autel  eft  ifole  ,  &  conflï  uit  de 
marbre  ,  de  même  que  le  Tabernacle  fait 
en  dôme  otSogone ,  accornpagné  de  qua¬ 
tre  portiques  foLitenus  de  colomnes  d’uii 
marbre  crès-rare.  Les  ornemens  qui  i’ac* 
compagnentfonten  nombre,  &  de  bronze' 
doré  au  feu  :  il  nV  a  rien  de  plus  beau 
que  le  travail  de  ce  Tabernacle  »  ni  rien 
de  plus  riche  ,  piufque  le  lapis ,  l’agarhe.^, 
le  jaq^e,  &  autres  pierres  précieules  y 
brillent  par-tout.  Ce  Tabernacle  efl  fou- 
tenu  fur  un  pied  de  marbre  bleu  turque, 
en  forme  de  cul-de-lampe  ,  ayant  aux 
deux  côtés  les  ftatues  de  faint  Pierre  &  de 
faint  Paul  de  métall  doré  :  les  baluftradcs 
de  cuivre  &  de  marbre  qui  renferment 
P  Autel  ,  ont  été  faites  aux  dépens  du 
Cardinal  de  la  Rochefoùcault  ,  dernier 
Abbé  Commendataire* 

Obfervez  particulièrement  derrière  le 
grand  Autel  un  édifice  fait  par  Jacques  U 
Mercier ,  formé  de  quatre  colomnes  ioni* 
ques  d’un  marbre  très-précieux  ,  fur  le 
haut  duquel  la  Chafie  de  fainte  Gene¬ 
viève  eft  pofée  ;  elle, eft  foutenue  par 
quatre  Vierges  qui  ont  un  flambeau  à  la 
main.  Cette  Châfle  eft  de  vermeil,  enrf- 
chie  de  pierreries ,  à  la  conftruétioa  de 

Mm  iij 
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laquelle  on  a  employé  cent  quarre-vitigt- 
treize  marcs  d’argent ,  &  huit  &  demi 
d’or  pour  la  dorer.  Elle  a  été  faire  en 
1442,  de  enrichie  par  prefque  tous  les 
Kois  &  Reines  de  France  ,  &  principale¬ 
ment  par  Marie  de  Médicis,  qui  à  donné 
une  couronne  de  diamans  d’un  prix  inef- 
timable  ;  elle  eft  placéé  au-delTus  de  la 
Châflè,  La  Reine  Anne  d’Autriche  a  fait 


préfent  d'un  bouquet  de  diamans  d’un 
grand  prix.  Cette  magnifique  Châfle  , 
qui  renferme  les  faintes  Reliques  de  certe 
grande  Patrone  de  Paris ,  eft  le  plus  pré¬ 
cieux  dépôt  qu’ayant  les  Parifiens  ,  puif- 
qu’iîs  n’ont  jamais  recours  à  cette  Sainte^ 
qu’ils  ne  reflentent  puilTammenc  Sc  pat 
des  miracles  évidens  ,  l’effet  de  fon  inter- 
ceffion  auprès  de  Dieu.  Dans  les  nécef- 
iicés  publiques  le  Parlement  ordonne  par 
Arrêt  ,  que  cette  ChâlTe  foit  portée  en 
Proceftîon  à  l’Eglife  de  Notre-Dame  : 
cette  cérémonie  eft  très-belle  de  très- 
touchante. 


« 

Les  Chapelles  de  la  Nef  font  ornées  de 
colomnes  de  marbre  &  de  tableaux  ;  le 
plus  remarquable  de  la  Nef,  eft  celui  où 
le  Prévôt  des  Marchands  de  les  Echevins 


de  cette  Ville  font  repréfenrés  en  habits 
de  cérémonie  ;  il  eft  de  Largilliere  ,  de  a 
été  donné  en  i6ÿ6.  Celui  d’à  côté  re- 
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préfente  l’avant-derniere  defcente  de  la 
ChâlTe  de  fainte  Geneviève .  &  le  voeu  fait 
à  cette  Sainte' au  nom  de  toute  la  Ville,  au 
fujetdu  grand  hy  ver  de  1709  ;  il  eft  de 

de  Troy ,  habile  Peintre  ,  &  a  été  placé 
en  1710  :  l’autre  eft  fur  le  même  fujetj 
il  a  été  donné  par  la  Ville,  &  placé  en 
172/ ,  il  eft  de  M.  “  "  \  Le  quatrième  a 
pour  objet  Te  vœu  fait  par  la.  Ville  a- 
fainte  Geneviève,  aufujet  de  la  maladie 

de  Sa  Majefté  Louis  XV  à  Metz,  en 

11^^,  &  donné  en  reconnoillance  de 
fonheureufe  convalefcence,  ila  eteplace 
en  1745- ;■  il  eft  de  L’Orgue  de 

cette  Eglife  eft  eftimé. 

Vous  pouvez  defcencîre  dans  la  Clia- 
pelle  fouterraine,  qui  eft  fous  le  chevet 
de  l’Eglife ,  at  où  l’on  croit  qu  il  y  avoit 
upe  autre  Chapelle'  dediée  a  iaint  Pierre 
&  à  faint  Paul ,  avant  que  Clovis  fit  bâtir 
la  première  Eglife.Les  piliers  ou  colorn- 
nes  font  de  marbre  ;  le  eoips  de.  fainte 
Geneviève  y  fut  enterre  en  y  1 2  ,  dans  un 
tombeau  élève  au  milieu  ,  entoure  d  une 
irrille  de  fer  ;  il  V  a  un  Autel  richement 
paré.  Le  tombeau  du.  côté  gauche  eft  ce¬ 
lui  de  faint  Prudence,  huitième  Evêque 
de  Paris  ;  &  le  troifième  à  droite ,  celui  de 
faint  Ce'  an  ,  vingt-cinquiènîe  Evêque  de 
Paris.  En  remontant  dans  l’Eglife  .  ob- 
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fervcz  prcs  Ja  porte  par  ou  les  Religieux 
palîent  pour  aller  au  Chœur ,  deux  arca¬ 
des,  fous  lefquelles  vous  verrez  quelques- 
ouvrages  de  Germain  Pilon  ,  qui  repré- 
fentent  Jefus-Chrift  dans  le  rorubeau  ,  & 
fa  Réfurredion.  Ils  font  fort  eftimés , 
quoiquhls  ne  foient  que  de  terre  cuite  ;  ce 
font  deux  tombeaux  d’Abbés  de  ce  lieu. 
l'V  oyez  aulïî  dans  la  Sacriftie  les  magni¬ 
fiques  ornemens ,  &  les  riches  pièces  d’or- 
févrerie  qui  fervent  les  grandes  Fêtes.  Le 
tombeau  du  Cardinal  df  la  Rochefou- 
CAULT  efl:  dans  une  Chapelle  ‘au  rom- 

point  de  l'Eglife ,  il  y  eft  repréfenté  à 
genoux,  en  marbre  blanc,  fur  un  fépul- 
chre  de  marbre  noir.  Les  célèbres  Phi- 
lofophes  Defcartes  ,  &  îRohault  C 

cœur  de  ce  dernier  feulement  ^  ont  les 
leurs  dans  la  Nef. 

L’intérieur  de  cette  Abbaye  a  des 
beautés  qui  doivent  vous  engager  à  les 
voir  :  Tétendue  efl  très-vafte.  Les  appar- 
temens  en  font  fort  beaux  ,  les  jardins 
grands  &  bien  entretenus.  La  fameufe 
Bibliothèque  fur-tout  mérite  votre  cu- 
riofité,  &  route  votre  application  ;  elle 
contient  plus  de  quarante  -  cinq  mille 
■Volumes  :  il  n’y  en  a  point  qui  renferme 
avec  fon  incomparable  cabinet  ,  tant  de 
chofes  fi  fingulieres  de  fi  rares.  Celle  de 


I 
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l’Archevêque  de  P\.eims  ,  compofée  de 
fept  mille  Volumes ,  y  a  été  jointe  par  le 
teftainent  de  ce  Prélat,  dont  on  volt  le 
bulle  en  marbre  fait  par  Coiitvox. 

La  nouvelle  Église  de  sainte 
Geneviève  que  Ton  â  commence  de 
bâtir  depuis  quelques  années,  mérite  l’at- 
tentlon  des  Curieux  pour  tout  ce  qui  eft 
déjà  élevé  ,  que  l’on  continue  de  jour 
en  jour.  Il  repréfente ,  par  fon  plan ,  une 
Croix  Grecque  :  il  a  de  largeur  en  œuvre 
deux  cens  quarante  pieds  de  longueur 
deux  cens  quatre-vingt-dix.  Le  porche 
ou  portique  d'entrée  eft  forme  de  vingt- 
deux  CO  onines  ,  qui  ont  cinq  pieds  &c 
demi  de  diamètre*  Les  fix  de  front  fur  le 
devant  >  portent  un  fronton  de  plus  de 

cent  pieds  de  baze* 

Le  portail  de  cette  EgUfe ,  d  après  les 
plus  beaux  ouvrages  de  l’Antiquité  ,  & 
particulièrement  d/après  celui  du  Pan¬ 
théon  à  Rome.  Lesdivifions  intérieures 
de  l’Eglife  font  faites  par  des  files  de 
colomnes  qui  forment  des  dégagemens 
dans  tout  le  pourtour ,  Sc  foutiennent  des 
plafonds  &  des  entablemens  au— deflus 
defcuels  font  des  voûtes  de  différentes 
formes  &  hauteurs.  Le  fommet  fera  de 
près  de  cent  pieds  au-deffus  du  pavé.  Le 
dôme  qui  doit  dominer  au  -  deffus  des 
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colomnes ,  fera  au  centre  de  fEglife  r 
hauteur  fera  d  environ  vingt-cinq  toifes* 
C^eft  fous  ce  dôme  que  fera  placée  la 
Châfle  de  fainte  Geneviève  ,  afin  de  pou¬ 
voir  être  apperçue  de  toutes  les  parties  de 
FEglife. 

A  l’entrée  de  la  place  qui  doit  piécé- 
der  cetre  Eglife ,  on  confirait  actuelle¬ 
ment  à  droite  &  à  gauche  deux  grands 
édifices,  dont  il  y  en  a  un  déjà  d’achevé, 
Çes  édifices  font  deftinés  >  l’un  ,  pour  être 
les  Ecoles  de  Droit,  &  l’autre,  pour  cel¬ 
les  de  Médecine»^ 

^  Sortant  de  l’Abbaye  de  fainte  Gene¬ 
viève  ,  vous  pouvez  aller  dans  la  rue  des- 
Fofles  faint  Viétor,  oïL  vous  verrez  No¬ 
tre-Dame  DE  SiON  ;  c’eft  un  c^ouvent 
de  Chanoinefl'es  Régulières  de  faint  Au- 
guftin  ,  fondées  en  1Ô33,  &  appellées 

LES  Filles  ou  Religieuses  Angloi- 

ÎES, 

Un  peu  plus  haut ,  dans  la  même  rue  , 
eft  le  SÉMîMAïRE  &  Collège  des 
Ecossois  ,  fondé  en  1  jay  par  David  , 
Evêque  de  Murray,  en  Ecofle  ;  il  avoir 
mis  les  Bon r fiers  d’abord  au  Collège  du 
Cardinal  le  Moine ,  d’où  ils  furent  enfuite 
transférés  dans  la  rue  des  Amandiers  : 
Jacques  de  Eethune,  dernier  Archevêque 
Catholique  de  Glafgow  en  E eo.fi e  ,  leur 


* 
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fit  beaucoup  de  bien.  Le  College  a  ete 
transféré  ici  par  Robert  Barclay  ,  en 
1662  :  le  Prieur  des  Chartreux  en  a 
radniiniftration.  La  Chapelle  de  ce  Col¬ 
lege  eft  dédiée  à  faint  André,  Apêtre  , 
Patron  d'EcofTe.  On  y  confervê  la  cer¬ 
velle  de  Jacques  II,  Roi  d’Angleterre, 
dans  un  monument  richement  orné  de 

marbres  &  de  bronzes. 

Au  haut  de  cette  rue  ,  du  meme 
côté ,  vous  trouverez  laMaifôn  de  Saint 

Cha.lbs  r,E  r,A  Doctmni  Chk4- 

Tienne  ;  ces  Peies ,  toujours  fertiles  en 
bons  Prédicateurs  ,  s’établirent  ici  en 

1 63  3  :  leur  Eglife  eft  fimple  .  &  dédiee 
à  faint  Charles  Borromée,  dont  la  figure 
eft  aU'defius  de  la  porte  de  1  Eglife.  Eeuf 
Inftitut  eft  d’enfeignet  les  vérités  de  la 
Dodrine  Chrétienne  ,  à  toutes  fortes  de 
peifonnes  >  fuivant  l’efprit  de  Cefar  de 
Bus ,  Fondateur  de  leur  Cougrégatio^ 

Leur  Bibliothèque ,  quoique  petite  ,  eft 

fort  propre,  &  remplie  déLivies  curieux* 
La  vue  de  cette  Mai  fan  eft  agréable  Bc 
très  étendue  ,  à  caufe  de  fon  élév^ion 
qui  eft  au  plus  haut  de  Paris.  Cette  Mai- 
fon  eft  bâtie  fur  le  terrein  où  étoit  autre¬ 
fois  rAmphiihéâtre  &  les  Arenes^  de 
Paris;  il  y  avoir  même,  en  dernier  heu, 
un  terrein  qu’on  appelloit  le  C1q5  des^ 

Arènes* 
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Avant  que  de  quitter  cette  rue  ,  vour 
pouvetvoir  la  maifon  du  célèbre  le  Brun  ^ 
qui  appartient  aujourd’hui  à  fan  neveii  - 
elle  eft  remarquable  par  le  goût  d’archi- 
tedure  qui  y  règne ,  par  les  ornemens  qui 
raccompagnent,  &  parmi  cabinet  de  ta¬ 
bleaux  fort  excellens  ,  que  ce  fameux 
Peintre  avoir  recueillis. 

Derrière  les  Feres  de  la  Dodrine,  au 
bout  de  la  rue  neuve  de  faint  Etienne, 
eft  le  Couvent  DES  Fïêles  de  ta  Con^ 
GRÉGATION  DE  Notre-Da7ÆE  ;  Ce  font 
des  Reiigieufes  de  l’Ordre  de  faint  Au^ 
guftin  ,  établies  en  ce  lieu  en  1 6j*^. 

La  rue  Mouffetard  vous  conduira  à 
TEglife  faint  Médard  ;  mais  avant  que 
d’y  arriver ,  vous  remarquerez  dans  cette 
rue,  près  la  rue  Pot-derFer,  l’Hôpitad 
DE  SAINT  Julien  et  de  sainte  Basï- 

LISSE  ,  OU  DE  LA  MisÉRICOEDE  DE 

Jésus,  établi  pour  des  pauvres  femme* 
malades.  Elles  y  font  gouvernées  par  des 
Reiigieufes  Auguftines  ^  nommées  les 
Hospitalières  de  fainre  Bafiliffe.  Plus 
loin,  eft  le  lieu  appellé  la  Cour  du 
Patriarche  ,  qui  eft  une  vieille  maifort 
dans  laquelle  les  Prétendus  Réformés  te- 
noient  premièrement  leurs  Prêches.  L’on 
y  a  depuis  peu  établi  le  Marché  du  Faux- 
bourg, 
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Enfuite  vous  trouverez  l’Eglife  .de 
Saint  Médako.,  Paroiflè  de  ce  quartier. 
Elle  n  a  rien  que  de^fimple,  LaOure  eft 
deflervie  par  un  Religieux  de  falnte  Ge¬ 
neviève  du  Mont ,  dontl’Abbaye  eft  Cur.é 

primitif. 

On  a  décore  cette  Eglife  depuis 
^de  deux  nouvelles  Chapelles ,  qui  doi¬ 
vent  fervîr  ^de  fépulrure  à  leurs  Fonda¬ 
teurs,  &  à  leur  famille, 

La  pipmière  eft  à  droite, en  entrant 
par  la  principale  porte ,  au-deflus  de  celle 

de  falnte  Barbe  r  elie  eft  dédiée  à  faint 
Pierre ,  P  rince  des  Apôtres. 

Cette  Chapelle  eft  peinte  à  frefque,par 
M.  Jo/y ,  Peintre  du  feu  Roi  de  Pologne» 

L’Autel  eft  de  marbre  noir ,  au  gradin 
duquel  il.y  a  plufieurs  Reliques  dûemeLit 
autentiquées  par  M.  Chriftophe  de  Beau- 
niont,  Archevêque  de  Paris. 

Il  y  a  dans  cette  Chapelle  une  Tête  de 
Mort  d’albâtre ,  chef-d’  œuvre  du  Puget  : 
eÜe  fixe  l’attention  de  tout  le  monde. 

Il  y  a  aiifti  une  crédence  faite  par 
'  C'  B  D  oreiir ,  très-bien  travaillée,  & 
de  (a  derniere  recherche. 

Les  cuivres  qui  fervent  d’ornemens  à 
,cette  Chapelle^  &  qui  y  abondant,  font 
„dorés  fur- dorés  d’or  moulu  ,  par  M* 

,  Doreur  du  Roî* 
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Vis-à-vis  l’Autel ,  il  y  a  une  infcrîn- 
criptlon  fur  un  marbre  à  la  mémoire  ae 
Meffire  Jean-  Baptifle  Avignon 
felller-Sécretaire  du  Roi,  &c.  Subftitut 

M.  le  Procureur  Général ,  Fondateur 
de  cette  Chapelle  ,  faite  par-M.  U  Beau, 
Secrétaire  perpétuel  deP Académie  Fran- 

feconde  Chapelle  ,  dite  de  faint 
Michel,  eft  dans  lapartie  droite  du  Choeur, 
à  côté  de  la  Sacriftie.  Elle  eft  décorée 
d’une  maniéré  noble  &  modefte  ,  dans  le 
goût  d’une  Chapelle  fépulchrale.  La 
grille  eft  furmontée  par  un  couronnement 
travaillé’  fort  artiftement  par  M.  Grclou  , 
Serrurier ,  &  contient  les  armes  de  M.  le 
Comte  d'Anès  ,  Fondateur  de  cette 
Chapelle. 

L'Autel  eft  décoré  de  dlfférens  mor¬ 
ceaux  de  marbre  ,  dorure  ,  &  infcrlp- 
tîons  qui  ont  rapport  à  la  miort  ,  & 
le  fond  qui  tient  lieu  de  tableau  ,  eft 
d’un  grand  morceau  de  marbre  noir, 
avec  une  Croix  blanche  ornée  d’armoi¬ 
ries.  Le  gradin  ,  devant  d’Autel  &  mar¬ 
chepied  ,  tout  eft  de  marbre  dans  le  même 
goût ,  &  exécuté  par  M,  Canry  ,  Sculp¬ 
teur-Marbrier.  . 

On  travaille  à  pofer  aâuellement  en 
façe  de  l’Autel,  qn  monument  en  marbrç 
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de  Languedoc  j  qui  renfermera  une  inL 
criprion  où  fera  la  fondation  que  le  Fon¬ 
dateur  a  faite  à  cette  Eglife,  Il  fera  orné 
de  Pleureufes  de  marbre  blanc  ,  de  fon 
Bufte  >  exécuté  par  M.  Broche ,  Profefleui: 
de  PAcadémie  de  faint  Luc. 

A  r  entrée  de  la  rue  de  Lourfîne  eft 
Ja  Maladrerie  de  sainte  Valeré,  Elle 
dépend  de  PHôtel-Dieu- 

Rue  de  la  Barre  >  &  à  côté  de  ceHe  du 
Fer-à-Moulin  ,  eft  la  Maifon  dite  de 
SciPiON  ou  DE  sainte  Marthe.  C’eft 
un  très-grand  édifice  bâti  fort  folide- 
ment ,  qui  dépend  de  l’Hôpital  Générali 
c’efl:  où  l’on  fait  tout  le  pain ,  &  où  Pou 
diftribuô  la  viande  néceflaire  pour  les 
Maifons  qui  dépendent  de  PHôpital  Gé¬ 
néral,  qui  font,  la  Pitié ,  la  Salpétrière, 
Bicétre ,  &  ce  lieu. 

Dans  la  rue  du  Fauxbourg  faint  Mar¬ 
ceau,  vous  trouverez  PEglîfe  de  saint 
Marcel  ,  qui  donne  le  nom  à  ce  Faux- 
bourg.  Elle  eft  Collégiale;  le  Ghapitre 
eft  compofé  d’un  Doyen ,  de  quatorze 
Chanoines,  qui  on:  un  honnête  revenu, 
&  dedix-fept  Chapelains ,  tous  dépendans 
de  PArchevéque  de  Paris  ,  dont  elle  eft 
appellée  Fille.  Elle  a  porté  le  titre  de 
iâint  Clément ,  avant  celui  de  faint  Mar¬ 
cel  ,  qu’elje  a  pris  depuis  que  Ton  y  a 
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trouvé  le  corps  de  ce  faint  Evêque  de 
Paris.  Ce  n’étoit  alors  qu’une  fimple  Cha¬ 
pelle  jointe  à  un  Cimetiere,&  éloignée  de 

la  Ville.  L’on  croit  qu’elle  ne  pnt  îe  nom 
de  faint  Marcel ,  &  ne  devint  une  Eglife, 
que  fous  le  règne  de  Louis  le  Débon¬ 
naire.  Cette  Eglife  a  été  détruit®  ,  &  en- 
fuite  réparée  plufieurs  fois.  Sous  le  règne 
de  Charles  le  Simple,  elleétoit  deffervle 
par  des  Moines.  Il  paroît  qu’en  i 
c  etoit  une  ColléxiaJe  ,  par  une  Bulle 
d’Adrien  IV.  Son  Bourg  portoit  le  nom 
de  Ville  en  1410  ,  ainfî  qu’il  paroît  dans 
le  don  que  Charles  VI  lui  fit  d’un  Mar¬ 
ché  chaque  femaîne ,  &  de  deux  Foires 
tous  les  ans.  Le  corps  de  faint  Marcel  a 
€té  depuis  transféré  par  Eudes  de  Sully  à 
Notre-Dame ,  fous  le  règne  de  Philippe 
'Augufte,  Pierre  Lombard,  furnommé 
le  Maître  des  Sentences,  a  Ion  tombeau 
au  milieu  du  Chœur  de  cette  Eglife. 

Dans  le  Cloi  re  de  faint  Marcel  il  y  a 
un  e  aut  r  e  E  glife  n  O  mm  ée  s  a  1 N  T  M  a  R  T  i  N", 
qui  fut  érigée  en  Paroiffe  en  1 480  ;  elle  a 
été  réparée  &  agrandie  depuis  quelques 
années. 

L’Eglife  de  saint  Hvppolite  eft 

.  dans  une  rue  du  même  nom ,  tout  proche 
de  celles  de  faint  Marcel  t>c  de  faint  Mar¬ 
tin*  Elle  fut  érigée  eu  ParoiÏÏe  vers  l’an 
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irjg;  elle  eft  à  ia  nomination  du  Cha¬ 
pitre  de  Taint  Marcel. 

^  Cette  EgUfe  eft  décoçee  de  treize 
grands  tableaux  de  dix  pieds  de  haut; 
fur'autanc  ou  plus  de  largeur,  qui  repré- 

fentent  la  vie  du  faint  Patron,  font 
difpofés  en  tel  ordre  ,  que  defcendant  du 
grand  Autel  par  le  côté  de  PEvanglle , 
jufqii’à  la  grande  porte  de  l’Eglife;  6c  der 
là  remontant  jufqu’au  même  Aurel >  du 
coté  de  l’Epître,  on  y  voit  de  fuite  les 
treize  traits  choifis  pour  fujets  des  ta¬ 
bleaux. 


.  J  i^.  vSalnc  Hyppolite  converti  à  la  foi,; 
par  faint  Laurent ,  Diacre  ,  dont  PEm- 
pereur  Valerieh  lui  avoit  confié  la  .garde 
dans  la  prifondeP^ome^  Êait  &  donné  pair 
M,  Bei/iariy  Peintre  aux  Gobelins ,,  de 
PAcadémie  de  faint:  Luc* 


,  Saint  Hyppo  lyte^baptifé  dans 
prifon  par  faint  Laurent.  Eali  par  M. 
Martin  revenant  de  PEçoIe  de  Peinture 
de  Rome,  Agrqé  de  l’Académie Koyale  ; 

Donné  par  M,  de  Jultienne, 

'  ■  »  t  J-  *  *  .h  « 


3®.  Saint  Hyppolyte  déclare  fa  conr 
verfion  ,  &  prêche  U  foi  à  fa  Emilie  af- 
femblée.  Fait  p.arM.  CUrmont  * 'donné  par 
M.  de  JuUienne.  . 

*  * 


4^,  Saint  Hyppolite 
y-Oje  Appienne  y.re 
Tome  L 


eft  arrêté  fur  la 
t  les  derniers 

Nu 
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devoirs  à  (aint  Laurent,  &  conduit  à  Iîî 
prifon  de  Rome.  Fait  par  M.  Bnare  ,  de 
l’Àcadémie' Royale  ;  donné  par  M.-  de 
Jullienne,  ' 

JO,  Le  Clergé  de  Ro^me  envoyé  féll- 

tlter  le  Saint  fur  fa  converfion;  &  Fen- 
courager  à  être  ferme  dans  fa- foi.  Fait 
par  M.  Châlits  9  de  l’Académie  Royale  : 
donné  par  M.  de  Jiilliénne^  '  '  ‘  • 

6*^,  Saint  Hyppolir'e  cômmunîânt  dans 
la  prifon.  Fait  par  M.  Loir ,  dêi’Aca- 
'demie  Royale  :  donné  par  M.  de  Julienne.. 

7®.  Un  Miniftre  de  l’Empereur  vient  à 
ia  prifon  offrir  à  faint  Hyppoli-e  des  di¬ 
gnités  &  des  préfeos ,  auujuels 'le  Saint 
préféré  les  avantages  de  fa  foi.  Fait  par  U 
même:  donnépar  M.  de  Jullienne> 

8®,  Un  Seigneur  de  la  Cour  de  l’Ern  - 
pereur,  accompagné  d’un  grand  Prêtre 
^'des  faux  Dieux ,  vifite  &:  s’efforce  en  vai» 
de  ramener  S. Hyppolke  à  î’idoIâtrie.Fait 
par  M.  /t(2/72efiK, Elève  du  Roi  à  TEcoIe  de 
Peinture  au  Louvre ,  fous  la  condviite  de 
M.  F anloô  ,  Directeur  ;  donné  par  M.  de 
Jullienne. 

‘  On  effaye  d’ébranler  faine  Hyppo- 
lite  dans  fa  foi  ^  en  faifant  mourir  devant 
lui  plufieurs  perfonnes  de  fa  famille  ;  le 
Saint  les  exhorte  au  martyre.  Fait  & 
donné  par  M»  Deqmy  ,  Peintre*  aux 
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Gobelins  ,  de  rAcadémie  de  falnt  Luc^' 
ïO°,  Sainte  Concorde  ,  Nourrice  de 
fait  J  t  Hyppolite ,  expire  pour  la  foi  fous 
les  mains  des  Bout  eaux  qui  la  déchirent  à 
coups  de  cordes  plombées  ;  !e  Saint  pré- 
fent  à 


a  ce  lupptice s’anime  à  tout  fouf- 
frir  pour  Jefus-Chrift.  Fait  &  donné  par 
M.  Bol:^ot  i  aux  G  obéi  ins ,  Peintre  du  Roi 
&  de  fon  Académie. 

1 Saint  Hyppolite  paroîtavec  in¬ 
trépidité  devant  l’Empereur,  aflîfté  des‘ 
Grands  &  des  Sages  de  fa  Cour.  Fait  par 

Eleve  de  l’Ecole  de  Peinture 


&  quefes  Confrères  nomment  Poujjia  ,  à 
eaufe  de  fa  maniéré-  d’imiter  ce:  granâ 
Maître  :  donné  par  iVF.de  J  ul  lien  ne. 

12°.  Saint  ITypp'oIlte.  conduit  au  Tem¬ 
ple,  reiufe  de  Ç/jriUer  aux  Idoles.  Fait: 
par  M'.  Martin  ,  le-  meme  au’ an  'HP,  2  :: 
donné  par’ M.  de  Juilienn 

13®.'  LernarEy-re  du  Saint  déchiré  par 
des  chevaux  indomptés'.  Fait  par  ftF- 
Xüllun  ,  Eleve .  Peniionnalre-  du  Roi  er^ 
PEc 0 1  e  du  Lo uvre  ,  fo us  la  c o ad u tt e  de 
M.  VaTtLoo  i  donné  par  AF  de  Julienne^. 

.c..:-.ux  font  encadrés  d^ns 

■  ■ 

une*  DoUene  qui  orne;  unifurmé/nenÊ' 
l’Egllfe*,  ôd  dans  laquelle-  la.  Chaire  >  &' 
rSuvre  en  b^idlè  fculpture,  fûfnt 
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Lts  Cütrôsrris  de  Pakî^; 

V  II  y  a  auprès  de  cerre  Eglife  quelques 
reftes  d’une  ancienne  maifon  qui  appar- 
tenoît  au  Roi  faint  Louis,  où  ee  Prince 
faiCoit  fouvent  fa  retraite.  Plufieurs  ont 
cru  que  ç’a  été  dans  cette  maifon  que  fut 
do  nné,dans  lafutte,le  malheureux  bal  qui 
replongea  le  Roi  Charles  VI  dans  fa  phré- 
néfie,  &  qui  donna  lieu  à  la  fondation  de 
la  Chapelle  d’Orléans ,  que  vous  avez  vire 
aux  CélelHns. 

Il  ne  vous  refte  plus  à  voir  de  ce  quar^ 
tier  que  les  GobeJins,  les  Cordeîieres,  de 
les  Rel  igieufes  Angloifes  du  Champ  de 
l’Aliouette. 

L’Hôtel  Royal  des  Manufactlt^ 
3RES  OU  LES  Gobelins  ,  eft  à  Textrémité 
de  la  rue  du  Fauxbourg  faint  Marcel, 
Vous  y  verrez  un  grand  nombre  d’Oii- 
vriers,  qui  travaillent  dans  la  dernier© 
perfecflion  en  tapiflèries  de  haute  ôc  baffe 
lice;  en  ouvrages  de  broderie,  d’oifé- 
Vrerie  ;  en  peinture ,  fculpture ,  gravure  ; 
compofition  de  pierres  de  rappoit  & 
coTjpartlmens  ,  inanufaclures  d’étoffes  , 
ôc  teintures  de  laines  &  de  foyes,  pour 
rembelliflement  des  Maifons  Royales, 
de  fouvent  pour  le  Public,  lorfque  les 
Ouvriers  ne  font  point  occupés  pour  le 
Roi.  Rien  n’eft  plus  curieux  que  de 
voir  leurs  différens  atteliers.  Vous  ferez 
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agréablement  fatisfalt  ôc  récompenfé  de 
la  grande ./c O urfe  qu’il  faut  faire  pour 
venir  en  ce  lieu ,  fi  vous  examinez  tou¬ 
tes  les  curiofités  &  les  divers  ouvrages 
qui  s’y  font  >  ce  qui  eft  facile  en  tout 
tems. 

I 

N’oubllez  pas  de  voir  la  célèbre  ba-^ 
taille  de  Porus  »  pat  h  Brun  ,  qui  eft 
reftée  imparfaite  dans  l’attelier  ^  par  la 
mort  de  ce  grand  Peintre  ;  vous  verrez  en 
ïïîcme  tems  quelques  modèles  des  Anti¬ 
ques  5  comme  du  Gladiateur ,  de  la  Vénulï 
&  d’autres, 

Louis  XIV  qui  eftimoit  beaucoup  I0 
Brun,  qu’il  avoit  fait  fon  premier  Pein¬ 
tre  ,  lui  avoit  auflî  donné  la  direélion 
générale  de  toutes  les  Manufactures  des 
Gobelins.  On  peut  dire  que  tout  ce  qui 
s’y  eft  fait  ,  tapifleries ,  cabinets  .  ou? 
vrages  d’orfévr<,rie  ,  de  marqueterie  , 
tiennent  de  lui  ce  qu’ils  ont  de  beau 
&  d’élégant ,  le  tout  ayant  été  travaillé 
fur  fes  defleins ,  fous  fes  yeux  &  fous  fa 
conduite;  de  même  que  la  plupart  des 
ouvrages  de  peinture  &  defculpture  qui 
ont  été  tairs  de  fon  tems  à  Verrai!IeSj& 
autres  Mailons  Royales. 

Oiure  le  grand  nombre  de  fuperbes 
tapifieries  que  Louis  XIV  y  a  tait  fabri¬ 
quer  fur  les  defteins  de  à  Brun  ,  de  dont 
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les  fil  jets  repréfentent  les  principaux: 
événemens  de  fon'Règ-ne  ,  Sa  Majefté 
Louis  XV  règnanr,  y  en  a  fait  fabriquer 
plus  de  cinquante  pièces  ÿ  les  unes  dont 
les  fujets  font  pris  de  rancien  Teftamen’*,. 
fur  les  detTeins  de  Coypcl  ^  Aq  dt  Troy 
pojr  .l’Hlftoire  d*Efl;her  ;  d’autres  du 
nouveaux  Teftament,  fur  ceux  de  Jou- 
y  mot  ;  d’aures  de  i’Hlftolre  de  Don 
Quichotte ,  fur  ceux  de  Coypd  fils  ;  & 
d’autres  fur  dwers  fujets  de  chaflb>d’a^ 
près  Audran. 

Le  nom  de  Gobe  Un  que  porte  cet  - 
Hôtel  ,  lui  vient  de  Gilles  Gobeîm  ,  fa¬ 
meux  Teinturier  en  laine  ,qui  a  trouvé,, 
à  ce  qu’on  croit,,  ou  qui  a  introduit  en 
France  le  fecret  de  Lire  la  plus  belle* 
éca  flatte.. 

La  riviere  de  Bièvre  palTe  près  de  cette 
M.aifpn ,  ce  qui  fait  qu’on  la  nomme 
riviere  des  Gobelins. 

On  trouve  qu’ anciennement  le  cours: 
de  cette  riviere  fuivoit  l’emplacement  de 
]a  rue  faint  Vidtor,  &  venait:  fe  rendre 
dans  la  Seine  vis-à-vis  le  jardin  des  Çha- 
noineS’de Notre-Dame,  par  reiidrolt  où. 
eft  à  préfent  la  rue  de  Bièvre  ,qui  en  a- 
confervé  le  nom.  Il  y:  a  près  de  quatre 
cens  ans  que  ce  cou’S  fut  détourné  au- 
delfas  du  Jardin  des  Plantes ,  &  conduit 

T 
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dans  la  Seine  au-delTous  de  laSalpétriere»= 
On  tient  que  ces  eaux  ont  une  vertu  par¬ 
ticulière  püurla  bonne  teintui'e  :  en  elFefs 
il  n’y  a  point  de  lieu  au  monade  où  l’on 
teigne  avec  plus  de  perfeâion  ,  particu¬ 
lièrement  l’écarlatte  ,  dont  on  fait  une- 
confommation  extraordinaire  ,  l’excel¬ 
lence  de  cette  teinture  étant  eftimée», 
même  dans  les  Pays  Orientaux,. 

Paflez  enfuite  dans  la  rue  de  Jliourfine  ^ 
■qui  eft  privilégiée  :  il  y  a  un  lieu  eppellé 
FHôtel  de  Jaune,  ou  Zone.  Il  dépend  de 
la  Commander ie  de  faint  Jean  de  Latran, 
Et  plus  loin  ,  au  bout  de  cette  rue ,  le 
Couvent  DES  Cordelieres,  Marguerite: 
de  Piovence ,  femme  de  S.  Louis,  leur  fit: 
bâtir  cette  Eglife  ,  qtii  eft  fort  fimple,  & 
leur  donna  îa  Màifon  Royale  qu’elle  a  voit 
auprès.  Blanche  >  fille  de  faint  Louis  dc 
de  cette  Fondatrice ,  &  veuve  de  Ferdi¬ 
nand,  Roi  de  Caft!Ile,s’y  rendit  Reli- 
gieufe ,  &  y  fut  enterrée  le7Juin  1522; 
elle  donna  aulfi  de  grands  biens  à  ce  Mo- 
naftere,qui  eft  de.l’Ürdre  de  fainte  Claire,. 
Ces  Religieufes  vivent  fous  la  Règle  de 
faint  François,  grande  Obfervance,  Elles 
y  ont  é:é  transférées  de  Troyes.  La  Su¬ 
périeure  a  le  titre  d’Abbefle,  avec  dix 
mille  livres  de  rente. 

Plus  avant,  fur  la  droite  >  dans  la- rue 


tfis  ‘Citîit&5tté5  îîiî  Pari?, 

des  Filles  Angloifes ,  vous  trouverez  LH 
Monastère  des  Religieuses  Béné¬ 
dictines  Angloises,  QuelquesDâmes 
Angloifes  ayant  abandonné  leur  Pays 
pour  la  Religion  Catholique  ,  s’établirent 

en  ce  lieu  vers  l’an  1620,  dans  un  champ 

iurnommé  de  l’AlIouette,  à  caufe  d’un 
grand  clos  rempli  d’arbre  où  les  oifeaux, 
qui  s’y  raflemblent, en  grand  nombre,  font 
un  ramage  continuel  &  très-agréableX’E- 
glife  de  ce  Couvent  eft  dédiée  fous  i’in- 
^vocation  de  Notre-Dame  de  Bon-EfpoirÉ 
Le  Clos-Payen  eft  un  Heu  où  l’on  blan- 
,chit  des  toiles  ,  près  la  riviere  des  Gobc- 
lins  ,  fur  le  chemin  du  petit  Gentiîîy. 

Il  y  a  plufieurs  petits  ponts  ou  paflages 
dans  les  deux  Fauxbourgs  de  ce  quartier, 
:qui  font  le  pont  Marchand ,  près  l’Hôpi¬ 
tal  ,  au  bout  du  Quaide  falnt  Bernard  j  le 
.  pont  aux  Tripes ,  au  bout  de  la  rue  Mouf- 
fetard  ;  le  pont  aux  Biches ,  Fauxbourg 
faine  Marcel  ;  le  pont  de  Roulîe-Earbe  , 
derrière  les  Gobelins  ;  deux  ponts  de 
S.  Hyppoüte  ,  près  l’Eglife  de  ce  nom;  & 
,1e  pont  Coupeaux ,  près  ia  Croix  de  Cla¬ 
mait;  Ôc  le  Pré  de  l’Avocat ,  près  les  Cor- 
delieres  du  Fauxbourg  faint  Marcel, 
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Ï)É  SAINT  BENOIST; 

•I 

O  ü 

BE  LA  RUE  ET  DU  FAUXBOÜR® 

SAINT  JACQUES, 

XVII. 

Il  “ 

Æ 

E  Quartier  prend  fon  nom  de 
gHfe  de  faint  Benoît  renfermée  dans 
fon  .enceinte*  fl  efl  borné ,  à  rorient ,  par 
le  Marché  de  la  Place  Maubert ,  la  Mon- 
tagnp  de  fainte  Geneviève  ,  les  rues 
Bordet ,  MoufFetard  êc  de  Lourfine  ex- 
cluiïvement  ;  au  feptentrion  ,  par  la  ri¬ 
vière  ,  y  compris  le  petit  Châtelet;  à 
l’occident  ,  par  les  rues  du  petit  Pont  de 
de  faine  Jacques  incîufivement  ;  &  au 
midi,  par  J’extrêmité  du  Fauxbourg  de 
faint  Jacques  incîufivement,  jufqu’à  la 
rùè  de  Lourfine, 

La  première  chofe  remarquable  de  ce 
quartier  eft  le  petit  Chastelet  ,  dont 
je  vous  ai  déjà  parlé  avec  le  petit  Ponc,.^ 
L’ouvrage  des  anciens  Romains  lut  dér 
Tome  4  Oq 


T' 
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mût  P^*'  Normands  en  8  87.  Ce  bâ¬ 
timent  forme  d’une  ancienne 

fortereffe  >  ^  on  tient  qu’il  a  été  réparé 
per  le  Ro^  Robert.  îl  a  été  rebâti  l’an 
I  •’ép  fouS  Charles  V  ,  en  l’état  qu’il  eft. 
p/éfentcment  ,  par  les  foins  d’Hugues 
Aubriot,  Prévôt  de  Paris.  Ilaétéaug- 
tn-nré  îv’ fortifié  en  divers  tems.  Cette 

maffe  de  bâtiment  ainli  groffierement.h- 

fert  préfentement  d'aide  de 
prlfon  dépendante  du  grand  Châtelet. 
Elle  eft  percée  par  le  milieu  ,  ce  qui  lui 
donne  une  commun.icatipn  ^avec  la  Cité 
&  i’Univerhté ,  mais' qui  n’eft  pas  trop 
commode  pour  les  pctflans. 

'  Tout  proche  eft  i’Eglife  de  sAiKT  Ju¬ 
lien  le’Pauvre  .  dans  une  petite  lu.e  du 

même  nom  ;  c’eft  un  Prieuré  uni  a  1  Ho- 

cei-Dieu.  -  ’r 

Les  Ecoles  de  Médecine  font  rua 
de  la  Bucherie.  Ou  y-  entend  cous  les 
sL!edis  matin  .  &  on  y  vifite  gratuite. . 
ment  tous  les  malades  qui  s  y  préfentent. , 
Ces  Ecoles  furent  bâties  l’an  147.2  . 

depHiis  quelques  années  on  y^a  élev^  un 

grand  amphitli^ât’ e  anatoiuique«  Lette 
Fiicul’é  de  Médecine  a  la  meme  origine 
ql^îuniverfité  de  Paris.  Depuis^  104^ 
il  y  a  quarre  Profefleurs  ordinaires,  au 
foUége  de  Médecine  j  fçavoir,  celui  de 
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Philologie  &  celui  des  Plantes  j  qui  en- 
feignent  le  matin  ;  ceux  de  Patologie  Ôc 
de  Chirurgie  enfeignent  Faprès-midià 
Outre  les  Ecrits  que  ces  ProfefTeurs  dic^ 
tant  à  leurs  Ecoliers ,  Sc  les  explications 
qu’ils  leur  en  font» ceux  de  Philologie  Si: 
de  Patologie  font  obligés  de  faire  chacun 
une  anatomie  publique  tous  les  ans  ,  à 
laquelle  le  Profeffeiir  de  Chirurgie  dé¬ 
montre  toutes  les  opérations  naturelles. 
Les  difTeélions  fe  font  fur  un  cadavre  que 
la  Ville  fournit,  A  l’égard  des  Plantes ,  la 
coutume  eft  que  les  Profefleurs  ,  dans 
Printems  ,  condulfent  leurs  Ecoliers  à  la 
campagne ,  afin  de  leur  faire  connoitre 
les  Simples  dont  ils  leur  ont  enfeigné  les 
vertus  èc  les  propriétés.  Il  y  a  encore 
deux  autres  ProfeflTeurs  qui  font  nommés 
par  le  Doyen  de  Médecine  ,  pour  exa¬ 
miner  les  Afpirans  en  Pharmacie  ,  de 
pour  vifiter  les  drogues  dans  les  bouti¬ 
ques  des  Apotlcaires  de  Paris;  ils  font 
appellés  Profefleurs  de  Pharmacie. 

La  Chapelle  de  faint  Nicolas  de  la 
Nation  de  Picardie  ,  eft  rue  du  Fouarre. 

A  l’  entrée  de  la  rue  faint  Jacques  il  y  a 
une  fontaine  adoflee  à  FEglife  de  saint, 
Severin,  Cette  Eglile  nétoit ,  dans  foa 
origine,  qu’un  petit  Oratoire  iolîi;  Tin- 
voçation  de  faint  Clément  ,  Pape  de 

O  O  ij 
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Martyr,  L'E^cilife  que  Ton  bâtit  à  Ja  place, 
prit  le  nom  de  faine  Severln.  L’Hifioirç 
fait  mention  de  deux  Saints  de  ce  nom; 
il  eft  difficile  de  décider  duquel  des 
deux  cetre  Eglife  a  pris  le  nom  ;  Pun  ,  qui 
étoit  Abbé  d’Agauné  ,  vint  à  Paris  vers 
Pan  yod  ,  il  procura  par  fes  prières  au 
Roi  Clovis,  la  guérifon  d’une  fièvre  mor¬ 
telle  ,  il  fe  retira  en  fuite  à  Château- 
Landon  en  Gâtlnois,  où  il  mourut  le  1 1 
Février  de  l’anqée  fuivante;  l’autre  s’en^ 
ferma  dans  une  cellule  d’un  des  Faiix^- 


bourgs  de  Paris ,  ou  il  niourut  fous  Iç 
règne  de  Childebert,  comme  l’on  croit, 
le  24  Novembre.  M.  de  Valois  prétend 
que  ce  Sojitaire  eft  le  Titulaire  de  cette 
Paroiffe  ;  mais  les  Eénédiétins  ,  Atiteurs 
de  i’IIiftoire  de  la  Ville  de  Paris,  pré^ 
tendent  le  contraire ,  parce  que  laFéte  de 
cette  Eglife  ne  fe  célèbre  pas  le  24  No- 

a  p::ort  dii  Solitaire, 
mais  le  1 1  Février,  qui  fut  celui  de  la 
mort  de  l’Abbé  d’Agaune. 

M.  l’Abbé  Perau ,  Auteur  des  HomT 
mes  illuftres  de  la  France,  Bc  Editeur  de 
la  Dçfcription  de  Paris  ,  penfe  que  le 
fentiment  de  M.  de  Valois  doit  préva-, 
loir  :  l’Abbé  d’Agauns  n’ayant  fait, 
pour  alnfi  dire  ,  qu’uae  apparition  à 
jparis  ,  y  était  moins  connu  que  le 


veiubre,  jour  de  I 


f 
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Solitaire  qui  y  éCoit  mort  dans  une 
graride  réputation  de  fainteté.  Depuis 
quelques  années  ôri  célébré  aulît  dans 
cette  Eglife  la  Fête  de  falnt  Se  vérin  le 
Solitaire  *  le  Dimanelie  plus  prochain  du 
2^  Novembre. 

Cette  Eglife ,  très-anci6nne  ,  efî  Pa*- 
roifhale  ,  la  Cure  eft  à  la  nomination  Sc 
collation  de  M.  PArchevcque  de  Frais  ; 
le  Curé  a  le  titre  d’Archiprêtre ,  &  en 
cette  derniere  qualité  à  le  droit  de  pré¬ 
céder  les  autres  Curés  au  Synode  ,  & 
d’affifter  P  Archevêque  j  lorfque  le  Jeudi 
Paint  il  bénit  les  faintes  Huiles. 

Les  principaux  Patrons  de  cette  Pa- 
roilTe  ,  font  faint  Severin  ,  Abbé  d’A*^ 
g.aune,  faint  Jean-Baptifte ,  Paint  Martin , 
falnt  Severin  le  Solitaire ,  &  Paint  Clé¬ 
ment, 

Le  bâtîmeilt  de  cette  Eglife  eft  go¬ 
thique  ,  êc  a  été  fait  à  dlverfes  reprifes. 
L’Eglife  a  été  agrandie  en  145? y  ,  ëc 
pour  cet  effet,  on  prit  la  Chapelle  de  la 
Conception  de  la  Vierge  ,  &  on  en  ht 
bâtir  une  autre  derrière  le  Chœur  aux 
dépens  des  Adminiflrateurs  des  biens  de 
cette  Chapelle.  Le  vaiffeau  en  eff  grand. 
Le  Chœur,  réparé  en  1684,  eft  orné 
d’un  grand  Autel  compofé  de  huit  go- 
lomnes  de  marbre  en  demi-dôme  ,  avec 

O  O  iij 
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des  ornemens  debron7.e ,  fur  les  defleins 
du  fameux  le  Brun  ,  exécutés  par  Baptijie^ 
Feue  Mademoifeîîe ,  fille  de  Gafton  de 
France,  frere  de  louis  XIÏI ,  en  a  fait 
en  partie  la  dépenfe  ;  les  armes  de  cette 
Princefle  fe  voyent  entre  les  arcades  des 
piliers  :  elle  a  fait  au  (Il  préfent  à  cette 
Paroifle  d’un  beau  foleil  d’or  enrichi  de 
diamansôi:  pierreries  fines  d’un  très-grand 
prix. 

Toute  cette  Eglife  a  été  réparée  & 
reblanchie  depuis  peu.  Les  changemens 
faits  aux  vitrages  y  jettent  un  plus  beau 
jour.  Les  Chapelles  ont  été  également 
réparées  &  décorées  de-  grilles  ;  enforte 
iju’elîe  forme  aujourd’hui  une  des  Eglifes- 
Paroiffiales des  plus  propres,  &  des  plus 
gracieufes  à  la  vue.  La  Chapelle  du  faint 
'Sacrement  eft  grande  &  belle.  La  Cène, 
repréfentée  dans  le  tableau  de  l’Autel , 
eft  une  copie  de  celui  de  Port-RoyaC 

fait  par  Champagne^  Vous  pouvez  voir 
auflî,en  faifant  le  tour  de  l’Eglife,  la 
Chapelle  de  fainte  Geneviève ,  ou  il  y  a 
deux  beaux  tableaux  qui  repréfentent 
faint  Jofeph  &  fainte  Geneviève,  peints 
Mar  Champagne  ;  plus  bas ,  du  même  côté, 

■  a  Chapelle  de  faint  Pierre  ou  des  trois 
Nativités  ,  où  il  y  a  un  tableau  qui  repré¬ 
fente  Giat  Pierre  en  prifoa  6c  délivré  par 
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tin  Ange  ,  peint  par  M*  ‘  \Duh^-)Jca  ;  e^e 
.fert  de  Tépulture  à  la  famille  des  Brlnon , 
qui  eft  très-anciennê ,  &  àcelie  des  Gd- 

bèrt  de  Voiiin^  Ôc  plufieurs  aatrés  ta¬ 
bleaux  qui  font  dans  les  Chapelles,  qui 
‘font  faits  par  de  très-habilés  Feintres. 

tes  Orgues ,  ainfi  que  la  ménuiferie  & 
ia  feulptufe  'qui  les  renferment ,  font  fort 

eftiniées.  *  .  . 

Etienne  Pafquier  ,  Scevoîe ,  Louis  de 

'Sainte-Marthe,  Louis  de  Morer^ ,  Eufta- 

che  le  Noble  J  LouiS”'Elie  du  Pin  plu. 

''  Eeurs  autres  Sçavans  font  enterres  dans 
cette  Egiife  &  fous  les  Charniers. 

Dans  le  tems  que  céiebie  îm-^ 

■primeur 5  étoic  Marguilüer  de^cette^Pa- 
Toifie  ,  il  fit  mettre  ces  deux  Vers  Fran¬ 
çois  ,  pour  fervir  d’iufcription  au  Cime¬ 
tière  : 


Tous  ces  Morts  ont  vécu  ;  toi  qui  vis,  îü 
mourras  : 

L’inftant  fatal  eft  proche  ,  &  tu  n’y  penfe»  par. 


Sous  la  porte  du  paffage  par  où  l’on  va 
dans  la  vue  •l'e  la  Parclieinmei  le  j  on  voit 
ces  qiMtre  autres  Vers  qui  y  ont  été  mis 
en  1660. 

PalTant ,  penfes-tu  pas  paiïer  par  ce  paTage, 

O  O  Uij 
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Où ,  penfant ,  j’ai  paffé  ; 

Si  tu  n’y  penfes  pas  ,  PàflTant ,  tu  n’eft  pas  fage  ? 
Or  en  n’y  penfant  pas ,  tu  te  verras  paffé.- 

Rentrez  dans  la  rue  faint  Jacques ,  dont 
les  boutiques  font  laplûpart  occupées  par 
des  Libraires  &  Imprimeurs  :  il  y  aauffi: 
nombre  de  Graveurs,  &  de  Marchands 
damages  en  tailles  douces. 

Dans  la.  rue  du  Plâtre ,  eft  le  College 
de  Cornouaille,  fondé  pour  les  Bourfiers 

du  meriie  Diocèfe,  à  la  nomination  de 
r Archevêque  de  Paris,  La  Chapelle  de 
SAINT  Yv£S  eft  au  coin  de  la  rue  des 

Noyers;  cette  Chapelle  appartient  à  une 

Confrérie  d^Avocats  &  de  Procureurs^ 
qui  en  prennent  la  qualité  d’Adminlftra- 
teurs;  elle  a  été  bâtie  en  13^8  par  des 
Ltudians  Bretons, 

Dans  la  rue  du  Foin  ,  vls-a-vîs  îa  rue 
-Bourebrie,  eft  une  porte  quarrée  ,  au- 
deifus  de  laquelle  il  y  a  en  lettres  d'or 
fur  un  marbre  noir  :  Chambre  Royale- 
des  Libraires  &  Imprimeurs  ^  1728,  Et 
au  fond  cette  autre  iiiicription  ,  aulïï 
en  lettres  d’or  fur  un  marbre  noir  ; 
Ædes  Regice  Bihliopolaram  &  Typogra-^ 
phorum  ,  1711.  C*eft  le  Bureau  db 
la  Communauté  des  Libraires  &  Impri¬ 
meurs  de  Paris  ^  &  le  lieu  où  arrivent  des 


I 


T 


Quartier  DE  S.  ÉENoisT,  17.  4411 

Pays  étrangers  ,  ou  des  Provinces  du 
Royaume  ,  les  mârchandifes  de  Librai¬ 
rie  ,  pdur  y  etre  vifitées  le  Mardi  &  le 
Vendredi,  depuis  trois  heures  après-midi 
jufqu’à  cinq.  Les  Syndic  &  Adjoints  en 
charge  font  prépoles  pour  la  vifite  des 
Bibliothèques  Ôc  Cabinets  de  Livres  , 
dont  la  vente  ne  peut  être  faire  en  gros , 
ou  en  détail,  qiPaprès  cette  vifite, con¬ 
formément  aux  Réglemens* 

Voyez  à  quelques  pas  au-delTas  LE9 
MathukinS,  autrefois  dits  Freres  auît 
Anes  ,  parce  quhis  fe  fervoient  de  ces 
animaux  pour  leur  monture  :  c  etolt  an¬ 
ciennement  Aumônerie  cie  S#  Benoit , 
tlôpital  d'où  dépendolt  une  Chapelle 
dans  laquelle  repofoit  le  corps^de  S.  Ma- 
tliurin  ,  Confeffeur:  c'eftde-là  qu'on  le's 
a  nommés  Ma^hurins.  Cette  Mailon  eftle 
lieu  de  la  réfidence  ordinaire  du  Géné¬ 
ral.  Ces  Religieux  établis  ici  en  1205;^, 
font  de  POrdre  de  la  falote  1  nnité  Ré¬ 
demption  des  Captifs.  Us  employant  au 
rachat  des  Efclaves  Chrétiens  des  fommes 
confidér^^bles,  qui  leur  viennent  des  quê¬ 
tes  &  aumônes.  Leur  Eglife  bâtie  a  la  go¬ 
thique  par  Robert  Quuguiri ,  lïiftorien  de 
France ,  &  Pun  de  leurs  Généraux,  eft  or¬ 
née  de  lambris  &  de  tableaux ,  &  TAutel 
de  beaux  marbres ,  le  tout  d’un  ouvrage 
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moderne.  A  Tentrée  ,  fur  le  mur  du  côte 
gauche,  &  près  de  I.’Ûrgue,  remarquez 
une  quantité  de  chaînes,  dont  plufieurs 
Efclaves  Oiit  été  chargés, 

liy  a  pluiîeurs  Chapedes  afTez  propres 
dans  la  Nef,  qui  eft  féparée  du  Chœur 
par  une  baluftrade  'ormée  de  colornnes 
de  marbre  3c  de  grilles  de  fer  qui  font  un 
•très --bel  eifet  ;  ces  coîomnes  foutien- 


rient  un  entablement  double,  fur  lequel 
'fontdes  Anges  qui  portent  les  inRi  umens 
de  !a  Pafijon  de  Notre  -  Seigneur.  Le 
Ch  ceur  eft  très-propre,  orné  d’une 
nuiferie  dont  les  iculpcures  font  fines. 
Les  formes  font  embellies  de  tableaux 
qui  repréfentent  l’Hiftoire  de  faintJean 
de  Matha,  peinte  par  un  Eleve  de  Ru'- 
bens,  nommé  Théodore  Vanfîulde^  Fia- 


mand.  L’Autel  &  le  Tabernacle  fon  pro^ 

près,  bi  de  bon  goût. 

Le  CI  GÎtre,  où  font  les  portraits  des 
hommes  iiluflres de TOrdre, eft  grand. 
bien  bâti.  C’eften  ce  lieu  que  rUniverfiré 
a  tenu  pendant  fi  lonsr-téms  fes  Aflem- 


blées  pour  la'  Proceffion  du  Recèeur, 
Vous  J  verrez  le  tombeau  de  Sacrobofeo , 
fçavant  Mathématicien  ,  &  celui  du  cé¬ 
lèbre  Cujas  ,  Jurifconfulte. 

Au  bout  du  Cloître  Yoye’z.  aufîî  une 
lame  de  cuivre  qui  fert  d’épitaphe  à  Leger 
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du  Olivier  Ecoliers, 

qui  furent  pendus  à  Montfaucon  par  Sen¬ 
tence  du  Prévôt  de  Paris  ,  contre  les  pri¬ 
vilèges  de  l’Univerfité,  qui  eut  fatisfac- 
'tion  de  cet  attentat  ,  par  la  réparation 
que  le  Prévôt  de  Paris  en  fit  lui-même, 
ayant  été  obligé,  quatre  mois  après,  d’aller 
détacher  de  ce  gibet  les  corps  de  ces  deux 
Ecoliers ,  de  les  baifer  à  la  joue ,  &  de  les 
amener  auxMathurins,  On  les  mit  fur  un 
charriot couvert  d’un  poêle  noir,  conduit 
par  l’Exécuteur  de  la  Haute-Juftice ,  re¬ 
vêtu  d’unfurplis ,  jufqu’ au  Parvis  de  No¬ 
tre-Dame  ,  où  le  Prévôt  les  rendira  1  E- 
vêque  de  Paris  ,  au  rapport  de  Monftre- 
let  J Fîiff oricn.  Les IVÎathurins  ont  >  depuis 
quelques  années ,  fait  renouveller le  grand 
portail  de  leur  Eglife  ,  du  cote  de  la 
cour  ;  il  eft  d’un  allez  bon  goût. 

Continuez  la  rue  faint  Jacques,  pour 
voir  l’Eglife  Collégiale  de  S.  Benoist, 
On  croit  que  cette  Eglife  fut  confacrée 
par  faint  Denis  ,  en  l’honneur  de  la  fâinte 
Trinité.  Elle  a  té  long-tems  Abbaye  , 
fous  le  titre  de  S.  Bâche ,  de  l’Ordre  de  S, 

Benoît  ,  dont  elle  a  cotifeivé  le  nom. 
Henri  I  l’unit  au  Chapisre  de  Notre- 
'X^ame  en  103  Ladifpofition  de  cette 
ancienne  Eglife  étolt  autrefois  contraire  à 

celle  des  autres  Eglifes  :  le  grand  Autel 
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étoit  du  côté  de  l’occident  j  où  eftpréierr^ 
tement  la  grande  porte  ;  mais  fous  je  rè-- 
gne  de  François  1.  on  le  mit  à  l’orient  »  ce 
qui  le  fit  nommer  faint  Benoît  le  bien 
tourné.  Le  bâtiment  en  eft  fortfirrple.  Le 
Choeur  a  été  refait  depuis  quelques  an¬ 
nées,  &  orné  de  pilaflres  corinthiens  ,  du 
ôeffein  de  premier  Architecte  du 

Roi  ,  fous  la  conduite  de  Beaujire,  Cette 
Eglife  eft  auflî  P  arolifiale.  Le  Chapitre 
eft  compofé  de  fix  Chanoines ,  qui  ont 
ôoo  îiv,  de  rente  chacun ,  à  la  nomination 
des  Chanoines  de  Notre-Dame ,  dont  il 
eft  une  des  Filles ,  6c  de  douze  Chape¬ 
lains  ,  qui  ont  ^oo  liv,  chacun ,  à  la  no- 
.  minarion  des  Chanoiniss  de  S.  Benoît ,  de 
mêiTie  que  le  Ci^ré  ou  Vicaire  perpétuel. 
La  Chapelle  appellée  Paroiffale  ,  eft  à 
côté  du  Chœur.  Le  tableau  de  l’Autel 
Tepréfente  une  defcente  de  Croix,  faite 
par  Bourdon  y  habile  Peintre, 

Vis-à-vis  de  cette  Egide,  il  y  a  une 
petite  place  nommée  la  Terre  de  Cam^ 
bray ,  où  eft  à  l’entrée  une  fontaine  très^ 
utile  pour  ce  quartier  ,  à  cauie  de  fon 
élévation  &  de  fon  éloignement  de  la  ri¬ 
vière.  A  main  droite  ,  fur.cette  place,  eft 
DE  CoLiÉGE  DE  Cambray  ,  fondé  par 
Guillaume  d’Auxonne,  qui  donna  fa  mai¬ 
son  pour  cette  fondation,  On  l’appelle 
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suffi  le  College  des  trois  Evêques ,  parce 
que  trois  Prélat  y  contribuèrent.  Deux 
Kegens ,  Profefleurs  en  Droit  François,, 
y  lifent  publiquement  rousles  jours. 

Le  College  Royal  eftàquelquespas 
au-deffiis.  Il  a  été  fondé  par  François  I, 
qiû  rétablit  les  Belles-Lettres  en  France. 
Ce  Prince  avoit  réfolu  de  fonder  un  Col¬ 
lège  avec  cent  mille  livre.s  de  rente  ,  pour 
fix  cens  pauvres  Ecoliers  Bourfiers,  oii 
toutes  les  Sciences  &  les  Langues  au- 
roient  été  enfeignées  gratuitement  ,  ce 
qui  n’a  pas  été  exécuté.  Marie  de  Médicis 
fit  travaiilerau  bâtiment  qui  devoir  avoir 
trois  corps,  dont  ii|n’y  en  a  eu  qu’un 
d’élevé.  Louis  XIII  Ton  fils  y  mit  la 
p_^reniière  pierre  ,  le  28  d’Août  idio. 
Prariçols  I*  y  avoit  cependant  fondé  douze 
Chaires  de  ProfefTeurs  pour  FHébreu  ,  le 

la  Phüofophie,  FEloquence  ,  la 
Aledeciîîe,  de  les  Mathématiques.  Char^ 
les  IX  établit  une  façon  de  Chaire  de  PhE 
lofophie  ,  êc  une  de  Médecine,  Louie 
XIII ,  une  d’x\rabe  &  une  de  Droit  Ca¬ 
non,  Louis  XIV ,  une  fécondé  du  Droit 
■Canon  ,  &  unepoar  îaLangue  Syriaque. 
Ils  font  au  nornbre  de  dix-neuf,  &  font 
une  efpèce  de  Corps  féparé  de  FUniver- 
•iue.  Ces  dlx-neui:  Proieîfeurs  font ,  deux 
pour  la  Langue  Hébraïque ,  deux  pour  la 
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Grecque ,  deux  pour  les  Mathématiques; 
deux  pour  le  Droit  Canon  .  deux  pour 
l’Eloquence,  deux  pour  la  Philofophle 
Grecque  &  Latine ,  quatre  pour  la  Mé* 


decine 


Chirurgie 


PhariTiacie  &  Bo- 


tanicjue  ,  deux  pour  laLangue  Arabe , 

un  pour  la  Syriacjusi  Ces  Chaires  font 
toujours  remplies  par  des  perfonnes ,  que 
le  mérite  &:  la  profonde  fcience  élevent  à 

ces  honorables  emplois. 

De  Tautre  côté ,  vous  verrez  une  grande 
porte  qui  fert  d’entrée  à  la  Commanderie 
de  SAINT  Jean  de  Latran  ;  fondée  l’an 
1171.  Ce  lieu  eft  rempli  d’un  grand 
j^QiYiOre  de  petites  maifons  occupées  par 
dlfFérens  Ouvriers  fans  Maîtrifes  ,  qui 
profitent  de  la  franchife ,  pour  travailler 
fans  crainte  d’être  inquiétés  des  Jurés  des 
Communautés,  L’Eglife  eft  fort  fimple; 
elle  a  été  bâtie  par  les  foins  de  Nicolas 
Lelbàhy  ,  Commandeur  de  cette  Eglife  , 
qui  eft  mort  le  25-  Mal  170;.  Vous  y 
verrez  un  tombesii  erige  poui  Jacques 
de  Souvré  ,  Grand-Prieur  de  France  , 
,&  Commandeur  de  ce  lieu,  datjs  lequel 
reoofe  feulement  fon  ccenr  j  c  eft  un  des 
plus  beaux  ouvtages  ÿj/rgiiier  l’aîné, 
excellent  Sculpteur,  On  y  admire,  avec 
raifon,  la  tête  du  Commandeur:  elle  eft 

d’une  maniéré  grande  &  fiere  :  Je  grouppe 
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des  figures  eft  d’un  très-beau  marbre 
De  cette  Commandcrie  dépendent  l’Hô  7 
tel  Jaune  ou  Zone,  dans  la  rue  de  Lour- 
fine  ;  Sc  fur  le  grand  chemin  du  Bourg-la-, 
Reine,  la  Malfon  de  la  Tombe-Iflbire, 
avec  fes  dépendances. 

Le  lieu  i;ppellé  la  Cour  faint  Benoît; 
rue  de  l’Arbalêtre  ,Fauxbourgfaint Mar¬ 
cel,  les  rues  des  Charbonniers  ,  depuis 
Ta  Cour  de  fatnt  Benoît,  des  Lyonnois 
&  des  Bourguignons,  jufqu’au  coin  des 
murs  du  Val-de-Grace ,  toutes  dans  le 
Fauxbourg  faint’  Marcel  &  de  ce  quar¬ 
tier,  font  aufiî  privilégiées. 

Sortant  de  ce  lieujpaflez  dans  la  rue 
de  faint  Jean  de  Latran,  vous  vous  ren¬ 
drez  ,  parle  Puits-Certain ,  dans  celle  de 
faint  Jean  de  Beauvais  ,  à  l’entrée  de  la¬ 
quelle  fant  les  Ecoles  du  Droit,  La 
Faculté  de  Droit  eft  un  des  principaux 
Membres  de  l’Univerfité.  Louis  XIV  ré¬ 


tablit,  en  1 6 JP  y  la  leâure  du  Droit  Ci-? 
vil  &  du  Droit  François.  J1  y  a  fîx  Pro- 
fejleurs  de  Droit  Civil ,  quatre  en  ce  Col¬ 
lé  ge,&  deux  au  Codége  de  Cambray  : 
ces  Praleftcurs  portent  la  longue  robe 
d’écarlaté  ,  avec  le  chaperon  fourré 
d’hermine.  îî'y  aTiir  !a porte  un  bufte  du 
Roi  ,  avec  une  :able  de  marbre  noir ,  fur 
laquelle  efl  écrit  èn  lettres  d’or  :  Sckolss 
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jûris.  Ces  Ecoles  furent  bâties  en  14(^4; 

&  agrandies  en  1675’* 

L’Eglife  de  S.  Jean  de  Beauvais  eft 

plus  avant,  dans  la  mémé  rue;  c’eft  u» 
College  fondé  en  1 370  par  le  Cardinal 
Jean  de  Dormans ,  Evêque  de  Beauvais  ; 
l^s  Bourfes  font  à  la  noraination  du  Pi  e-^ 
inierPre'fident ,  &  de  deux  CommilTaires 
dépurés  du  Parlement,  qui  ont  l’inten¬ 
dance  l’adminiflration  du  Collège, 
V ous  y  verrez  plufeurs  anciens  tombeaux 
des  perfonnes  de  la  famille  des  IJor- 

mans ,  Fondateurs.  .  ^  ■ 

Ce  College  a  été  réuni  au  Collège  de 

Louis' le  Qrand,  depuis  l’expulfion  des 
Jéfuites  ,&  c’eft  aujourd’hui  le  Collège 
de  Lizigux  ;  ce  dernier  ayant  été  démoli 
pour  l’emplacement  de  la  nouvelle  Eglife 

de  falnte  Geneviève. 

Le  Collège  de  Preüe  &  celui  des  Lom^ 
bards ,  font  dans  la  rue  des  Carmes,  L  E-r 
dife  Paroiffiale  de  sAiNT  efl: 

dans  la  rue  d’Eco Hç  ,  Sc  auprès,  le  ll^u 
appeilé  la  Cour  àes  Boeufs.  ^  , 

•  Pour  continuer  a  voir  de  fuitexe  quar¬ 
tier,  il  faut  revenir  par  la  Place  (-le  Cam— 
bray  >  &  rentrer  dans  la  rue  S.  Jacques  ^ 
où  vous  trouverez,  à  main-gauche  , 
Collège  du  Plessis-Sorbonne  ,  fon-? 

dé  l’go  1 3 22  par  Geoffroy  du 


h 
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lifTon  J  Maître  de  la  Chapelle  oc  Secré¬ 
taire  de  Philippe  V,  dit  le  Lang',  qui  chan¬ 
gea  fa  maifon  en  ce  College  quhl  nomma 
de  S,  Martin  au  Mont  de  Paris  :  il  a  été 
rebâti  3c  confidérablemcnt  agrandi  de¬ 
puis  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  , 


qui  avoir  lailïe  un  gros  fonds  pour  cette 
dépenfe.  La  célébrité  de  ce  Collège  ,  lui 
a  attiré  de  tout  tems  un  grand  nombre 
d’Ecoliers  &  de  Penlïo  un  aire  s* 

Plus  haut,  du  meme  côté,  vous  verrez 
LE  Collège  de  Louis  le  Grand.  Il 


écoit  ci-devant  occupé  par  les  Jéfuites  ; 
mais  depuis  la  dilTolution  de  cette  Société 
en  17^4,  il  a  été  donné  par  le  Roi  à 
l’Univerfité  ;  le  College  ,  ci-devant  de 
Beauvais  ,  lui  a  été  réuni.  On  y  a  réuni 
aulîî  tous  les  Bourficrs  des  petits  Collè¬ 
ges,  c’eft-à-dire  ,  de  ceux  de  non-plein 
exercice  :  c’eft  aujourd’hui  le  lieu  des 
AfTemblées  de  l’Univerfité,  de  où  elle 


tient  fes  Archives.  La  grande  porte  de  ce 
Collège  a  été  refaite  depuis  peu,  &c  elle 
préfente  un  grand  extérieur.  On  y  a  mis, 
en  lettres  d’or  fur  une  table  de  marbre 
noire,  Tinfeription  fulvante  :  Col/egiurn 
Ludovici  MagNI,/«  quo  Univerfitatis 
Ædis  alumnique  ,  &  ColUgium  Dormano* 
Bellovacum  ^  ex  munificcntia  LuDOVlCl 

XV  J  Regis  DiUHiJJimït  Anno  17^4» 
Tome  /*  P  P 


LEsCuRrosiTi.^raPAKTS. 

En- 1 641 ,  ce  Coîiégef’ut  ui.igmen'é diî. 
Collège  de  Marmoutier,  &  en  j  ùho  dfe 
celui  du  Mans ,  qui  y  ont  été  joints. 

Le  20  Avril  i{'82,  Henri  III  pofa  la 
première  pierre  du  bâtiment  de  la  Cha- 
pel  le  de  ce  Collège ,  fur  laquelle  eft  cette 

infcription  ;  Relîgionls  amplificand^jiudioy 
Henriciis  IlL  Chrifliani  f.  Rex  Franck  ai- 
que  PolonÎA  ,  in  nomen  pie^ 

fans  monumentum  ,  hune  priinnm  lapidem 
in  ejus  Fempli  fundamentum  conjecit  ^  An» 

Domini  15*82  ,  die  20  Apriiis,.  Cette 
Chapelle  mérite  d’être  vûe* 

Lhntériéur  de  ce  Collège  eft  fèparè  par 
lîx  diiFérentes  cours  remplies  de  piufieurs 
corps  de  bâtimens ,  qui  contiennent  un 
grand  nombre  d’appartemens  &  _  de- 
chambres  fort  logeables.  La  première 
cour  dans  laquelle  on  entre  ^  eft  celle  ou 
font  les  clafles  ;  TUniverfitè  a  fait  faire 
de  grands  changemens  dans  ce  Collège» 
U  elle  atrouvé  le  moyen  d’y  procurer  uu 
logement  honnête  aux  Proteifeurs  Emé¬ 
rites  ces  autres  Collégeîdorfqu’ilscefleiit 
de  profefler  par  le  grand  âge ,  ou  les  inhr- 
mités. 


Le  Collège  des  Cholets  eft  dans  lame 
du  même  nom;  &  celui  de  fainte  Barbe 

dans  la  rue  des  Chiens. 

A  quelques  pas  au-deffus  du  Collège  de 
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Louis  le  Grand ,  vous  trouverez  TEglife 
Collégiale  de  S.  Etienne  des  Gkès  ,  re¬ 
marquable  par  fa liwaute  antiquité.  On  croit 
que  S.  Denis,  Evêque  de  Paris,  eneftle 
Fondateur  ;  ce  qui  Fa  fait  confidérer 
comme  la  première, &  la  plus  ancienne 
Eglife  de  cette  Ville.  Ede  eft  nommée  A’. 
Sttphanus  à  Grejfîbus ,  Vt7  Gradihus ,  parce 
qu’il  y  avoir  quelques  degrés  à  monter 
pour  y  entrer;  &  non  à  Gr<£cis  ,  ou  des 
Grecs  ,  comme  quelques  Auteurs  le  mar* 
quent,  C’eft  une  des  Filles  du  Chapitre  de 
Notre-Dame ,  depuis  le  don  qu’Henri  L 
en  fit  à  la  Cathédrale,  Son  Ciiapirre  efl 
compofé  d’un  Chefcier  qui  a  600  îiv,  de 
revenu  ,  &  de  douze  Chanoines  qui  n’ont 
que  300  livres  ;  ils  font  à  la  co dation  de 
deux  Chanoines  de  Notre-Dame  ,q^{  ont 
ce  droit  annexé  à  leurs  Prébendes.  li  y  a 
.dans  cette  Eglife  une  Chapelle-  dédiée  à 
Notre-Dame  de  Bonne  E>é:ivrance 
une  Confrérie  Inftltuée  en  i  ^  ^  5  ,  ou  il  y 
a  toujours  grande  dévotion.  La  ^'rande 
Fête  de  cette  Confrérie  eft  le  jour  de 
l’Aflompûon  de  la  fainte  Vie  ge  ,  iç 
d’Août,  Cette  Eglife  donne  fon  nom  à  la 

J  >  s  A 

rue  ü  accote. 

Il  y  a  dans  les  environs  de  ce  quartier 
plulîeurs  autres  Collèges;  tels  lonct 
.Collège  de  Montaigu ,  où  ôc.EraJm 

■  P  P  îj 
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ont  étudié;  ceux  de  Reims,  des  GratlTins  j. 
des  Religieux  de  la  Merci  .de  faint  Hllai-- 
re ,  des  Lombards,  de  Laon ,  de  Forret,  & 
autres,  dont  vous  trouverez  le  détail  en- 
fuite  du  College  deSorbgnne ,  au  quartiér 
de  faint  André’ des  Arcs* 


Rentrez  dans  la  rue  S.  Jacques  ,  vous 
verrez,  fur  la  droite',  de  Couvent  des 
Jacobins*  S.  Dominique,  Inftituteur  & 
Patriarche'  de  ces  Peres  ,  en  envoya 
quelques-uns  à  Paris  vers  Pan  1217? 
furent  établis  en  ce  lieu  ,  près  de  Pancien 
Parloir  aux  Bourgeois.  S.  Louis  leur  fit 
bâtir  cette  Eglife  ,  qui  ,  avec  le  Monaf- 
îere  ,  a  retenu  le  nom  de  Jacobins ,  a-  caufe 
que  cette  Eglifeeft  dédiée  à  S.  Jacques  le 
Majeur  ;  ce  qui  a  donné  le  même  nom  3- 
la  rue  faint  Jacques  où  ils  font  fit ués.  J^e* 
grand  Autel  eft  formé  de  colomnes  de 
marbre  d’ordre  corinthien,  avec  les  armes 


du  Cardinal  Mazarjn  ,  qui  en  a  fait  la  dé'* 
pen(e.  Dans  la  Nef  '  à  côté  du  grand  Au^ 
tel ,  efl:  la  célèbre  Chapelle  du  Rofaire , 
ornée  d’une  belle  menuiferie  dorée.  Tous 


les  premiers  Dimanches  du  mois ,  il  y  a 
grand  concours  de  dévotion-,  a  caufe  des 
Indulgences  accordées  a  la  Confrérie  du 
Rofaire.  On  remarque  comme  un  des 
plus  beaux  tableaux  qu’il  y  ait  en  F  rance , 
celui  qui  eft  au-deffus  la  porte  de  la 
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Scicrirtïô  ;  il  reprdcntc  I3.  iiEiîï^ncc  <ic 
fainte  Vierge  ,•  peinte  p3,r  Valentin  ^  & 
il  a  été  donné  par  le  C-ardinal  Mazarin. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  vingt-deux  an¬ 
ciens  tombeaux  de  Princes  &  dePnncefîes 
du  Sang  Royal.  Les  plus  confidérables, 
font  celui* de  Robert,  Comte  de  Cler*« 
mont ,  fils  de  S.  Louis ,  tige  &  premier  de 
la  Branche  Royale  de  Bourbon  ;  U  eft 
dans  la  Chapelle  de  S.  Thomas,  dite  des 
Bourbons  ;  celui  de  Philippe  de  Valois., 
où  font  fes  entrailles  feulement;  celui  de 
Charles ,  frere  de  S.  Louis  ,  de  Humbert , 

dernier  Dauphin  de  Viennois,  qui  fe  fit 
Religieux  de  S.  Dominique ,  &  laiffa  fii 
Principauté auRoi  de  France,  acondltioîi 
que  les  Héritiers  prefomptifs  de  la  Cou* 
ronne  porterolent  le  titre  de  Dauphins* 
Voyez  à  côté  de  rEglife  les  Ecoles  d 

Doéleur  Angélique  S.  Thomas ,  où  font 

les  portraits  des  Papes ,  Cardinaux , 
chevêques,  Evêques ,  &  autres  Illuftres  de 
rOrdre  de  S.  Dominique ,  qui  ont  tous 
proFelïe  la  Théologie  dans  ces  memes 
Ecoles  :  on. y  garde  la  Chaire  qui  a  fervi  a 
S.  Thomas  d’Aquin  ;  elle  eft  renfermée 
dans  une  autre ,  pour  la  conferver* 

Sortant  de  ce  Couvent ,  il  ne  vous  relie 
plus  à  voir  que  le  F  auxbourg  S,  Sacques*, 
en  deçà  duquel  étoit  une  porte  de  ce  noip 
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qui  a  été  abattue  en  1684,  &  le  Faux- 
bourg  joint  à  la  Ville.  Ce  Fauxbourgeft 
un  de  ceux  de  Paris  qui  contient  le  plus 
.d’Egiifes  &  de  Monafteres  diftérens. 

LE  FAUXBOURG  S.  JACQUES. 

A  rentrée  de  ce  F auxbourg ,  vous  trou¬ 
verez,  à  main  gauche,  le  Couvent  des 
Filles  de  la  Visitation  de  Sainte 
Ma  rie  ,  établi  en  162^  ,  qui  n’a  de  cu¬ 
rieux  que  le  tableau  de  l’Autel ,  peint  par 
le  Brun:  il  repréfente  faint  François  de 
Sales,  Înftituîeui  de  la  Règle  de  ces  Re- 
ligieufes. 

Un  peu  plus  loin,  de  l’autre  côîé,eft 
rEglife  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas, 
érigée  en  Paroillè  dès  l’an  1 5  66,  en  place 
de  la  Chapelle  de  l’Hôpital  de  faim  Jac¬ 
ques  ,  qui  avoir  été  fondé  par  Philippe  le 
Bel  :  cet^-C  Maifon  étoit  dépendante  du 
grand  Hôpital  de  faint  Jacques  du  Haut- 
Pas  ,  au  Diocèfe  de  Lucqnes ,  d’où  lui 
'vient  ce  nom.  Cette  Egüfe  éîcit  aupata-’ 
,  vant  la  Chapelle  de  l’Hôpital ,  de  elle  a 
.pris  le  nom  de  faint  Magloire.  Le  nou¬ 
veau  bâtiment  commencé  en  1 6^0  ,  a  été 

_  jr  * 

,achevéen  i  675'.  J.  B,  Gaftonde  France , 
.frere  de  Louis  XIII,  y  pofa  la  première 
pierre ,  Ôc  l’Archevêque  de  Paris  en  lit  la 
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cérémonie.  Le  portail  eft  formé  de  quatre 
groffes  colonines  ifolées  d’ordre  dori¬ 
que  ;  elles  foutiennent  un  fronton  avec 
un  atcique  ;  le  tout  a  éré  fait  dans  une  très- 
jufte  proportion  par  Guittard ,  habile  Ar- 
chiteéie ,  aux  dépens  de  la  Duchefle  de 
Longueville ,  morte  en  1677  Carmé¬ 
lites  s  où  elle  s’étoit  retirée  :  l’Abbé  de 
Saint'-Cyran  y  eft  enterré.  On  eftime  les 
voûtes  des  bas  -  côtés  ,  pour  leur  har- 
diefle  ,  &  un  tableau  repréfentant  un  laint 
Bartlielemi  ,  de  dt  la  Hire. 

Le  Séminaire  de  S,  Magloire  eft 
tout  attenant;  c’étoit  anciennement  un 
Hôpital  fondé  pour  loger  les  Pèlerins  qui 
tomboient  malades  en  talfant  le  voyage 
de  faint  Jacques  enEfpagne,  dont  la  Cha¬ 
pelle  &  la  Maifonitoient  peu  confidéra- 
bles.  Catherine  de  Médicis  le  donna  aux 
Religieux  BénédiéHns  qui  étoient  à  faint 
Magloire  ,  rue  laint  Denis  ,  où  elle  mit 
les  Filles  Pénitentes»  dont  elle  vouloit 


prendre  le  Couvent  peur  bâtir  THorel  de 
Soillbns  où  eile  fe  logea:  ces  Religieux  y 
ont  demeuré jufqu’en  1621  ,  &  en  1622 
les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l’Ora¬ 
toire  de  Jefus  y  furent  introduits  par  le 
Cardinal  de  Re^z  ,  Evêque  de  Paris  ,  qui 
fupprirna  le  titre  d’Abbaye  ,  ^  en  unie  le 

revenu  à  fon  Evêché»  Leur  Inftitut  eft 
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d’in  ü  ru  ire  les  jeunes  Eccicliaftlques  des 
foniStions  de  leur  inlnillere.  Ce  Séminaire 
eft  le  premier  ,  &  Fun  des  plus  confidéra- 
blés  de  Paris;  il  eft  même  celui  de  T  Ar¬ 
chevêque  de  cette  Ville  ,  &  où  il  y  avoir 
ci-devant  le  plus  de  Penflonnaires. 

Plus  avant  de  l’autre  côté ,  vous  trouve¬ 
rez  le  MonastepiE  des  UpsuLiNEs,de 
l’Ordre  de  faine  Augu{rin,fondé  en  1608 
par  Madeleine  Lhui lier ,  veuve  de  Claude 
Te  Roux  de  Sainte-Beuve ,  Confeiller  au 

t 

Parlement  ;  ellesfuivent  laRègle réformée 
de  faint  Auguftln  ,  &  leur  Eglïfe  eft  dé^ 
diée  fous  le  titre  de  fain^’e  Uriule.  Leur 
Règle  eft  d’inftruire  graruirement  de  jeu¬ 
nes  filles  de  leur  apprendre  à  lire,  à 
écrire  ,  &  les  ouvrages  convenables  à  leur 
âge'&  à  leur  fexe  ,  non-feulement  celles 
qui  font  Penfionnaires  chez  elles ,  mais 
suffi  celles  du  dehors  qui  vont  deux  fois  le 
jour  à  leurs  Ecoles.  L’Autel  eft  orné  d’une 
Annonciation  de  VanmoL  3  Peintre  Fla¬ 
mand,  Eîeve  de  Rubens. 

Un  peu  plus  loin ,  du  même  côté,  vous 
verrezLES  Feüillantînes  fdontl’Egîi- 
fe  a  été  bâtie  depuis  quelques  années  avec 
beaucoup  de  dépenfe.  L’Àutel  eft  ornéde 
colomnes  de  pierres  de  taille  très-biçn 
exécutées  ;  le  tableau  du  milieu  eft  une 

Sainte-Famille ,  copiée  fur  l’ original  de 

Raphail 


'Quartier  DE  s.  Benoist.  17; 

Raphail  d’Urbin  qui  eft  à  Verfailles.  Ces 
Religieiifes  font  de  l’Ordre  réformé  de 
faint  Bernard  ou  de  Cîteaux  ,  établies  en 

ce  lieu  l’an  162  5. 

Aa-deflus,  du  même  côté ,  font  les  Bé¬ 
nédictins  Anglois,  réfugiés  à  Pari* 
pour  la  Religion  Catnolique  en  léiy; 
Après  avoir  demeuré  dans  le  Fauxbourg 
lüinc  Gcrrriciinj  ils  s  c^ciblircHt  en  estes 
Malfon  Pan  idy-y,  où  ils  ont  fait  bâtir 
cette  nouvelle  Egüfe  en  16^6.  Quoique 
petite,  elle  mérite  votre  curiofité,  puif- 
qu’elle  poflede  des  beautés  que  plubeurs 
glandes  n  ont  pas»  Elle  a  ete  bénite  en 

1 6^77  PAbbé  de  Noailles,  depuis  Ar¬ 
chevêque  de  Paris  &  Cardinal.  L’Autel 
,  éft  des  mieux  conftruits,  &  bien  orné. 
Le  Choeur  des  Religieux  efl  rempli  ds 
ftales  ou  formes  d’une  très-belle  menui- 
ferie.  Les  tableaux  des  deux  Chapelles 
auprès  du  Chœur,  dont  Pun  repréfente 
fainte  Vierge,  &Paucie  faint  Benoît,  ont 
été  peints  par  la  derniere  Abbe/Te  de 
Maubuiflbn  ,  Princefîe  de  la  Maifoa  Pa¬ 
latine,  qui  travailloit  à  ces  fortes  d’ou¬ 
vrages  pour  l’ornement  de  fon  Abbaye, 
^  de  plufïeurs  Monafteres  à  qui  elle  en 
faifoit  des  préfens»  A  Pentrëe  de  la  Nef,  à 
gauche ,  il  y  a  une  Chapelle ,  dans  laqu&i le 
eft  en  dépôt  le  corps  de  Jacques  II  ,  Roi 

Toîm  U  ,  Q  n 
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d'Angleterre, d’Ecoffe&  d’Irlande;  celui 
de  Marie-Louife  Stuarc  fa  fille  ,  morte 
depuis,  a  été  mis  auprès. 

Si  votre  curiofité  vous  excite  à  tout 
voir,  il  y  a  encore  plufieurs  endroits  aux 
environs  de  ce  quartier  qu  il  ne  faut  pas 
négliger  :  tels  font  la  Communauté  de 
Sainte  Aure,  rue  neuve  fainte  Gene- 
viÉVE  ;  celle  des  Filles  Orphelines  de 
jl’Eneant  Jésus  ,  Cul-de-fac  des  Vi¬ 
gnes  ;  le  SÉMINAIRE  DES  Anglois,  & 
celui  des  Eudistes,  rue  des  Portes;  le 
Monaftere  des  Filles  de  Notre-Dame 
PE  LA  Présentation  ,  même  rue  des 
Portes  :  c  eft  un  Prieuré  perpétuel  de  Re- 

ligieufes  Bénédiâines. 

Le  Jardin  des  Apoticaireseft  dans  la  rue 
de  r Arbalète ,  où  vous  verrez  auflî  les 
'Filles  de  la  Providence  ,  établies  au 
lieu  ou  étoit  autrefois  un  Hôpital  appelle 
la  Santé  ,  dans  laquelle  l’on  recevoir  les 
peftiférés  pour  le  foulageiuent  de  l'Hô' 
tel-Dieu.  La  Reine  Anne  d’Autriche  , 
mere  de  Louis  XIV  >  ayant  befoin  d  une 
partie  de  ce  terrein  pour  le  V ahde-Grace , 
donna  aux  Adminiftrateurs  de  l’Hôtei- 
Dieu,  en  échange  une  autre  place  furie 
chemin  de  Gentilly,  où  elle  fit  bâtir  en 
165-2  un  autre  Hôpital  ,  qui  fut  aufll 

appelle  la  Santé,  &  dédié  à  fainta  Anne., 
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Lereflede  cette  place  fut  donné  en 
par  cette  PrincefJe,  pour  rctabhflement 
de  cette  Communauté  de  la  Providence , 
exeice  utilement  Phofpitaîité  envers 
un  grand  nombre  de  filles  de  famille. 
Continuant  leFauxbourg  S,  Jacques, 
vous  trouverez ,  fur  la  droite ,  les  Reli¬ 
gieuses  Carmélites  Déchaussées* 
Anciennement  ce  Monaftere  étoit  un 
Prieuré  dePOrdre  de  S.  Benoît  ,  appellé 
FJotre— Dame  des  Champs,  Des  anciens 
Auteurs  croyent  que  ce  lieu  a  été  bâti ,  de 
la  maniéré  qu'il  eft  encore  aujourd’hui , 
par  le  Roi  Robert,  fils  de  Hugues  Capet: 
la  Chapelle  fouterraine  de  TEglife  fait 
preuve  d’une  haute  antiquité.  Cette  Mai- 
fon  eft  la^  première  des  Carmélites  que 
l’on  ait  vu  en  France.  Marie 

de  Médicis  y  mit  fix  Religieufes  de  la 

Réforme  de  fainte  Thérèfe ,  que  le  Car¬ 
dinal  de  Berulle  fut  chercher  lui-mème 
en  Efpagne,  &  dont  le  nombre  s’eft  de 

beaucoup  augmenté,  puifque  l’on  compte 

préfentement  dans  le  Royaume  foixante- 
dix  Couvens  de  cet  Ordre.  Cette  Com¬ 
munauté  eft  toujours  fort  nombreufe  ,  & 
célèbre  par  la  Règle  très-auftere  qui  s’y 
obferve. 

Quoique  le  corps  du  bâtiment  de  cette 
Eglife  foit  tïès-antique  ,  elle  ne  laiflè  pas 

U 
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a’être  une  des  mieux  décorée  de  Paris. 
Le  trrand  Autel  eft  formé  de  quatre  co- 
lomnes  de  marbre.  &  fort  élevé  fur  un  dér 
wré  de  douze  marches  très-ingénieulement 
Sofées  ,  accompagné  de  baluftrades  de 
marbre.  Tous  les  orneinens  de  cet  Autel 
l'ont  de  bronze  doré  au  feu  :  leTabernar 
jcle.  qül  repréfente  l’Arche  d’alliance ,  eft 
^Qut ’d’argeiit  ^  le  bas-relief  du  devant  eit 
tr'’ vaillé  dans  la  perfection ,  &  repréfente 

î’ Annonciation. %ien  n’eft  plus  fomp- 

jueux  que  cet  Autel ,  les  jours  de  Fetes  ; 
vous  y  verrez  un  Soleil  d’or  enrisni  de 
pierreries  d’un  très-grand  prix,  accom¬ 
pagné  de  chandeliers .  de  vales  Sc  d’autres 

pièces  d’orfèvrerie  ,4ont  la  quantité  égale 

la  magnificence.  Le  tableau  eft  uu  Guider 

&  repr.é*^ente  l’Annonciation. 

■  Le  Chœur  eft  féparé  delà  Nef  par  qua¬ 
tre  belles  colomnes  de  marbre  verd  de 
mer  1  charsjé  de  flammes  de  -bronze  doré 
d’une  beauté  &  d’une  grandeur  mervéii- 
leufe  ;  le  Crucifix  de  bronze  que  vous 
voyez  fur  la  porte  ,  eft  un  desmeilleuij 
ouvrages  >  &  des  plus  eftunes  que  Suir^- 

ait  jamais  fculptés. 

voûte  de  l’Eglife.  ou  plufieuts  Mu- 

•toîres  dç  l’Ecriturp  fainte  font  repréfen- 
tées ,  a  été  peinte  par  Champagm  ,  des  Iibér 
plicés  de  Marie  de  Médicis.  Obfervez-jr  ■ 


J 


f. 
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ün  excellent  morceau  de  perfpeâive  du 
deflein  des  Argues  :  c'eft  un  Crucifix» 
avec  la  fainte  Vierge  faint  Jean ,  fi  ar- 
ciftement  peints  par  le  même  Champagne  y 
qu’à  l’entrée  de  l’Eglife  ,  ils  vous  paroi- 
tront  fur  un  pian  perpendiculaire  ,  quoi- 
qu’horifontaî  ;  ce  qui  fait  un  effet  auflî 
agréable  que  fingulier. 

Au-defTus  de  la  porte  de  cette  Egllfes'' 
il  y  a  une  belle  tribune  grillée ,  accom¬ 
pagnée  des  fiat  Lies  de  fai  nt  Pierre  ,defaint 
Paul ,  &  de  faint  Michel  qui  terrafie  le^ 

diable^ 

Toutes  les  Chapelles  font  magnifiques 
les  belles  peintures  &  la  dorure  y  brillent 
de  tous  côtés  :  la  propreté' &  le  bon  goût- 
régnent  par-toiit,. 

.  Les  douze  tableaux  ornés  de  bordures'- 


ÿ 


dorées  ^  qui  font  placés  fous  les  fenêtre 
repréfentent  dés  fujets  tirés  du  Nouveau 
Teftament &  ont  été  peints  par  de, très- 


1  r 


es  maures. 

Le  premier,  à  droite  en  entrant  »-rcpré 
fente  la  Rélurreétion  du  Lazare  ;  le  fe 
cond  JaCirconciuon  de  Notre-Seignei 
le  tro'  fième ,  FAdoration  des  ?Aagss  ;  le 
quatrième  ,  l’Affomption  de  la  fainte 
Vierge  ^  le  cinquième  ,  îa  Defcente  du 
Saint-Efprit  fur  les  ApeStres  le  fixiècne, 
la. Naiffaiice  de  Nütre-Seh2‘neur.  Ces  fix 

Q*  *  * 
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tableaux  ont  aufïî  été  peints  par  le  célèbre 
Champagne  ,  &  font  très-eftimés. 

De  l’autre  côté,  le  premier  repréfente 
le  Miracle  des  cinq  pains  ,  par  Stdla  ;  le 
fécond ,  la  Madeleine  aux  pieds  de  Notre- 
Seigneur  chez  Simon  le  Pharifien  ,  c’eft 
un  des  plus  excellens  ouvrages  du  fameux 
le  Brun;  le  troifième ,  l’entrée  de  J.  C. 
da  ns  Jérufalem  le  jour  des  Rameaux  ,  par 
la  Hire  ;  le  quatrième ,  J.  C,  aflis  fur  le 
bord  du  Puits  de  Jacob  ,  parlant  à  la  Sa- 
mai  itaine,  par  Stella  ;  le  cinquième,  J.  C* 
fervi  dans  le  défertpar  les  Anges  \  il  efl 
aufli  de  le  Brun  ;  le  lîxième,  l’Apparition 
de  N.  S.  aux  trois  Maries  ,  par  de  la  Hire. 

Vls-à^vls  le  Chœur  des  Religieufes , 
obfervez  le  grand  tableau  qui  repréfente 
l’Annonciation  ;  c’eft.  un  excellent  ou¬ 
vrage  du  Guide ,  qui  l’avoit  peint  pour  lâ 
Reine  Marie  de  Méûicis. 

Remarquez  enfuire  la  Chapelle  de  fainte 
Marie^Madeleine  ;  elle  eft  des  plus  or¬ 
nées.  Vous  y  verrez  la  ftatue  du  Cardinal 
de  Berulle ,  faite  en  marbrepar  Sarrasin  en 
1 6 5*7  :  elle  eft  élevée  fur  un  piédeftal  de 
marbre,  où  font  d’excellens  bas-reliefs  de 
Lefiocart ,  Sculpteur  renommé.  Ces  bas- 
reliefs  rcpréfentent  le  famt  Sacrifice  de  la 
Mefle,  Ôc  celui  que Noc  fit  lorfqu’U  fut 
fort!  de  l’Arche. 
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Vous  verrez  auffî  dans  cette  Chapelle  , 
toute  embellie  de  peintures  ,un  admirable 
tableau  ,  qui  eft  eftiméle  plus  parfait  que 
le  fameux  U  Brun  ait  jamais  peint.  Il  re¬ 
préfente  la  Madeleine  dans  la  pénitence  i 
la  douleur  &:  le  repentir  font  fi  vivement 
exprimés  dans  cette  figure  >  &  1  habileté 
de  cet  excellent  Maître  fi  fortement  prou¬ 
vée  par  tous  les  accompagnemens  ,  que 
vous  ne  pouvez  rien  voir  de  plus  achevé 
&  de  plus  parfait.  La  vie  de  cette  Sainte 
eft  repréfentée  dans  le  lambris  de  cette 
belle  Chapelle. 

Antoine  de  Varlllas  ,  Hiftorien  de 
France,  le  Duc  de  Montaufier  &  Julie  de 
Rambouillet  fon  époufe  ,  font  enter¬ 
rés  ici  ;  le  cœur  du  Vicomte  de  Tu- 
renne  y  eft  auffi.  C’eft  dans  ce  célèbre 
Monaftere  que  fe  retira  en  1675'  Marie- 
Loulfe  de  la  Baume  le  Blanc,  Mai  quife  de 
la  Valliere,  où  elle  prit  le  nom  de  Sœur 
Louife  de  laMiféricorde  ;  elle  y  a  vécu 
trente  ans  dans  les  exercices  de  la  piété  la 
plus  auftere  &  lapins  folide.  Marie-Anne 

de  Bourbon,  Ducheffe  de  Vendôme ,  y  a 
été  enterrée  au  mois  d’ Avril  ^  >  âgée 
de  4 1  ans.  Les  Princefles  de  la  Maifon  de 
Condéy  font  auffi  inhumées.  A  côté  des 
Carmehtes  ,  il  y  a  une  fontaine  de  ce 
nom. 

Q  q  hij 
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Un  peu  plus  avant,  de  Tautre  côté ,  vous 
allez  voir  une  autre  Eglife  qui  ne  lui  cède 
en  nen  ;  c’eft  celle  de  Notre-Dame  du 
iVal  de  Grâce  ,  Abbaye  de  TOrdi'e  de  S. 

A  *  ■* 

i>enoit,  transférée  ici  vers  Fan  du 

Val  de  Grâce  où  elle  ctolt  fituée  près  le 
Village  de  Bièvre ,  par  les  foins  de  la  Reine 
.Anne  d Autriche,  qui.  Fan  i  Ô24,  fit  bâtir 
en  ce 'Heu  une  petite  Chapel’e ,  &  d’autres 
édïR  cespeuconfidérables.  Cette  Pr  in  cefle 
fît  commencer  cette  Eglife  3c  ce  magnifi¬ 
que  Bâtiment  vers  Fan  lôq-y  ,  en  aétion 
de  grâces  de  Fheureufe  &  inefpérée  naiU 

fan  ce  du  Dauphin  [  depuis  LouisXIV.  ] 
fon  fils ,  qu’elle  eut  après  vingt-deux  ans 
de  ftérilité. 

L’excellence  de  ce  fuperbe  édifice  a 
toujours  obligé  les  Etrangers  finceres  & 
fans  prévention  pour  leur  Patrie  ,  d’a¬ 
vouer  que  Fon  ne  peut  rien  voir  déplus 
beau ,  ni  de  plus  magnifique.  Ce  célèbre 
monument  de  la  piété  d’x\n ne  d’Autriche 
efl:  compofé  de  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus 
parfait  3c  de  plus  exquis  dans  l’architec¬ 
ture  :  il  a  été  inventé  3c  commencé  par 
François  Manfard  j  &  achevé  par  le  Muet, 
h  Duc  3c  DiivaL  II  n’a  cependant  été  fini 
qu’en  i  éiôy.  L’Inventeur  de  ce  grand  ou¬ 
vrage  Fa  fait  conrméneer  lui-même  ,  & 
Fa  feulement  élevé  d’onze  à  douze  pieds 


I 


Quartier  be  S.  Benoist.  17. 

de  haut,  au-deflus  du  rez-de-chauflee  de 
l’Eglife ,  cependant ,  comme  Pefprit  qui 
Ta  produit  n’a  pas  été  le  même  qui  l’a 
^  achevé ,  on  voit  bien  la  différence  qu’il  y 
a  entre  ce  Bâtiment  &  ur^e  Chapelle-que-  le 
même  Architeéie  fil  faire  à  Frefne ,  fur  le 
même  deffein  qu’il  s’étoir  propofé  pour 
le  Vai  de  G  race  >  afin  ds  faire  connoître 
le  peu  de  capacité  de  ceux  qui  l’avoient 
fupplanté.  Car,  quoique  le  diamètre  de 
la  coupe  de  la  Chapelle  de  Frefne  n’ait 
guères  quela  troifième  partie  du  diamètre 
de  la  coupe  du  Val  de  Grâce,  néanmoins 
toutes  les  perfonnes  intelligentes  regar¬ 
dent  ce  petit  modèle  comme  un  chef- 
d’œuvre  ,  où  il  n’y  a  rien  qui  ne  prouve 
l’habileté  de  TArchitedie. 

Pour  venir  à  notre  fujet,  vous  verrez 
d’abord  une  grande  grille  de  fer  qui  fé- 
pare  une  cour  de  vingt-cinq  toifes  de  lon¬ 
gueur, &  de  prefque  autant  de  profondeuiv 
aux  deux  cc^és  de  laquelle  font  deux  pa¬ 
villons  qui  font  tête  jà  deux  corps  de  bâ- 
timens.  De  cette  cour  on  découvre  le 
portail,  élevé  fur  feize  degrés  :  il  eft 
formé  de  ouatre  firroffes  coiomnes,  entre 

1  T  -  . 

lefquelles  font  Ie_s  ftatues  de  (aire  Benoît 
&  de  fainte  Scholafl:iqüe,en  marbre  blanc, 
faites  par  François  Anguur  ;  les  autres 
Qrnemens  lont  de  BuiJIcr  êc  de  Renaudin  : 
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cette infcription  eft  gravée  en  lettres  d’or 
fur  la  frife  de  ce  portique  :  Jefu  nafcenn  , 
Virginiquc  Matri.  Remarquez ,  avant  que 
d’encrer  ,  la  beauté  du  dôme  ou  coupole 
couverte  de  plomb  à  bandes  dorées  ,  la 
baluftrade  de  la  lanterne  Sc  la  Croix ,  qui 
font  très-hautes ,  &  autant  chargées  d’or- 
nemens  que  de  dorures. 

Si  les  dehors  de  cette  Eglife  font  brll- 
lans  ,  les  dedans  font  aufïi  d’une  magni¬ 
ficence  quifurpalTe.  Le  pavé  eft  tout  de 
marbre  choifi  de  diverfes  couleurs  ^  & 
placé  en  compartimens  ;  la  voûte  faite 
d’une  forte  de  pierre  blanche  comme  le 
marbre ,  eft  remplie  d'ornemens  qui  font 
des  meilleurs  ouvrages  de  François  Ari^ 
guîer  :  l’ordre  corinthien  règne  danstoute 
cette  admirable  Eglife ,  avec  une  propor¬ 
tion  qui  enchante  les  plus  habiles  Con^ 
noifleurs. 

Les  figures  en  bas-relief  fcuîptées  fur 
les  neuf  arcades  des  Chapelles ,  (  trois  fous 
le  dôme ,  &  les  fix  autres  dans  la  nef,  trois 
de  chaque  côté ,  )  représentent  les  attributs 
de  la  fainte  Vierge  ;fçavoir  ,en  commen¬ 
çant  à  la  Chapelle  de  fainte  Anne  *  la  Mi- 
féricorde  &  l’Obéiflance ,  la  Pauvreté  & 
la  Patience  ;  à  l’AiTel  du  laint  Sacrement, 
la  Simplicité  &  l’Innocence  *,  au  Chœur 

des  Religieufes  >  rHumilité  &  la  Virgi- 
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BÎtéjprès  delaSacrîftie;  enfuite  la  Bonté 
&  la  Bénignité ,  à  l’autre  Chapelle  de  la 
nef  ;  &  la  Juûice  fur  la  dernière  à  droite. 
A  la  première  Chapelle  à  gauche ,  en  en¬ 
trant  ,  la  Force  &  laTempérance  ;  enfuite 
la  Religion  &  la  Dévotion  ;  la  Foi&  U 
Charité;  près  le  Dôme.  Toutes  ces fulp- 
tures  3i  les  autres  or  ne  mens  font  de  Mi- 
ckel  Anguïtr  ,  &  d’un  grand  mérite. 

Le  grand  Autel  eft  placé  au  fond  de 
l’Eglife  ,  fous  l’arc  du  Dôme,  mais  trop 
enfoncé  :  il  eft  compofé  de  fix  groffes 
cülomnes  torfes ,  du  doHein  de  U  Duc  ^ 
faites  d’un  maibre  noir  veiné  de  blanc, 
qui  ont  coûté  foixante  nulle  livres  :  il  y 
en  a  peu  de  cette  qualité  en  Europe.  Ces 
belles  colomnes  font  pofées  fur  dès  pie- 
deftaux  de  marbre  garnis  d’ouvrages  de 
bronze  doré  ;  elles  foutiennent  un  bal¬ 
daquin  ou  forme  de  dais  fupporté  de  fix 
courbes ,  qui  foutiennent  un  plafond  fur 
lequel  eftpofé  un  globe,  avec  une  Croix 
au-deflus.  Sur  l’entablement  descolomnes 
il  y  a  fix  Anges  avec  des  encenfoirs  à  la 
main,  près  defquels  on  a  mis  des  feftons 
de  palmes ,  où  font  fufpendus  plufieurs 
Anges  qui  tiennent  des  rouleaux,  fur  lef- 

quels  font  écrits'des  verfe  s  du  Gloria  in 
cxctlfis  Dco:  tous  ces  ornemens  font  do¬ 
rés  &  font  un  riche  effet.  L’Enfant  Jefus 
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cft  reprefente  fur  PAutel  comme  dan^ 
la  Crèche  ,  entre  la  fainte  Vierge  &  faint 
Jofeph  ;  ces  ftatues  font  de  Mich&L  An^ 
guier^  Le  Xabernacîe  c[ui  s’élève  derrière 
ces  figures  eft  pofé  fur  douze  petites  co- 
lomnes  ;  il  eft  tout  doré  ,  ce  qui  donne 
un  grand  éclat  à  cet  Autel,  &  le  rend 
d’une  parfaite  magnificence.  Le  devant 
d’ Autel  elï  un  bas-reîief  fait  par  Fiançols- 
Anguicr  ^  qui  y  a  repiéfenté  une  mer-- 
veilleufe  defcente  de  Croix.  L’Aiuelqui- 
eft  oppofè  ,  eft  à  i’ufage  des  Religieufes  ^ 
il  leur  fert  pour  la  Communion., 

Dans  les  grandes  Fêtes ,  on  exp'ofe  fur  ce.; 
bel  Autel  un  Soleil  d’or  émaillé  de  cou¬ 
leur  de  feu,  tout  brillant  de  diamans  :  il 


eft  foutenu  par  un  Ange  de  même  métaL 
dont  les  bords  delà  robe  font  auffi  garnis 
de  diamans  :ce  précieux  morceau  a  coûté' 
fept  ans  de  travail ,  ^  quinze  mille  livres 
de  façon  ;  c'eftun  don  de  la  même  Reine , 


ïuere  de  Louis  XfV  jqui  a  aufiî  donné 
une  quantité  de  Reliquaires  d’or  6c  d’ar¬ 
gent  enrichis  de  pleiTeries. 

;  Des  d  eux  côtés  de. ce  ma  g  ni  fi  que  Autel, 
font  deux  grandes  grilles  d’uo  travail  6c 
d’une  beauté  admirable:  celle  de  la  droite. 
fépare  le  Chœur  desReligieiifes  d*avec  le 
Sanéfuairc  ;  celle  ce  la  gauche  terme  une 
grande. Chapelle  toujours  tendue  de  noir. 
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:tc  déd  iéeà  falnteAnne,  où  l’onconferve 
vdaas  plufîeurs  niches  d’un  petit  caveau' 
iourerrain  &  revêtu  de  marbre,  les  cœuits 
des  Princes  &  Princefïes  duSangRoyal, 

Vousyerrezaumilieu  de  cette  Chapelle 
un  lit  de  velours  noir  aux  armes  de  la 
Reine  mere,  avec  uneeflrade  de  trois  de¬ 
grés  ,  fur  laquelle  eft  pofée  une  repréfenta- 
■tion  couverte  d’un  poêle  de  velours  noir, 
avec  les  mêmes  armes  ,  bordé  d’hermine 
&  croifé  d’une  toile  d’argent.  Le  cœur  de 
cette  Reine  Fondatrice  ,  y  repofe.  Pour 
Satisfaire  votre’curiofité ,  je  vais  vous  faire 
le  detail  des  autres  cœurs  qui  y  font  auffi 
.en  dépôt ,  félon  l’ordre  des  tems  qu’ils  y 
ont  été  apportés. 

'Celui  d’Anne^Eîifabeth  de  France  ; 
£lle  de  Louis  XIV,  &  de  Marie-Thérèfe 
d’Autriche  fon  époufe  ,  décédée  le 
Décembre  1 662^  âgée  d’un  mois  &  onze 
jours. 

Celui  de  Marie-Anne  de  France  ,  fille 
de  Louis  XIV ,  &  de  la  Reine  fon  époufe , 
décédée  le  2  0  Décembre  i 
.d^’environ  cinquante  jours. 

Celui  de  N.  d’Orléans ,  fécondé  fille  de 

Philippe  d’Orléans  &  d'Henriette-Anne 

Stuart,  née  le  Juillet  166 y  y  de  décédée 
le  même  jour. 

Celui  d’Anne  d’Autriche  ,  Reine  de 


664,  âgée  ' 

É 
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'France ,  &  mere  deLouis  XIV, y  fut  df?- 
pofé-le  22  Janvier  ï666.  Cette  Princefle 
avoir  ordonné  par  teftainent  quefon  cœur 
feroic  tiré  de  fon  corpspar  le  côté  ,  fans 
y  faire  d^autre  ouverture  ;  ce  qui  fut  exé¬ 
cuté  ;  cette  Reine  décéda  le  20  Janvier 
il  655  5  âgéede  foixante-quatre  ans  &  qua¬ 
tre  mois. 

Celui  de  Philippe-Charles  d’Orléans, 
Duc  de  Valois,  fils  du  Duc  d’Orléans  & 
d’Henriette-Anne  Stuart ,  décédé  le  8 
Décembre  i655,  âgé  de  feize  mois  & 
vingt-quatre  jours. 

Celui  d’Henriette-Anne  Stuart,  fille 
de  Charles  I ,  Roi  d’Angleterre,  Duchefle 
d’Orléans,  première  époufe  de  Philippe 
Duc  d’Orléans,  décédée  le  30  Juin  1 670, 
âgée  de  vingt-lix  ans  &  deux  jours. 

Celui  de  Philippe  de  France ,  Duc 
d’Anjou ,  fils  de  Louis  XIV  &  de  Marie- 
Thérèfe  d’Autriche ,  décédé  1  e  i  O  J uillet 
[J571  ,  âgé  de  trois  ans. 

Celui  de  Marie-Thérèfe  de  France, 
fille  de  Louis  XIV  &  de  Marie-Thérèfe 
d’Autriche ,  Reine  de  France ,  décédée  le 
Mars  1 572 ,  âgée  de  plus  de  cinq  ans. 

Celui  de  Louis-François  de  France, 

Duc  d’Anjou  ,  fils  de  Louis  XIV  &  de 
Marie-Thérèfe  d* Autriche  fon  époufe, 
décédé  le  4  Novembre  1672,  âgé  de  près 

cinq  mpist 
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Celui  d’AJexandre-Louis  d’Orléans , 
Duc  de  Valois,  fils  de  Philippe  de  France 
&  de  Charlotte  Palatine,  décédé  le  i  (5 
Mars  16^7  <5,  âgé  de  deux  ans  neuf  mois 
&  quatorze  jours. 

Celui  de  Marie-Thérèfe  d’Autiiche  , 
Reine  de  France ,  époufe  de  Louis  XIV, 
décédée  le  3  o  Juillet  1 5 8  3 ,  âgée  de  qua- 
lante-quatre  ans  5c  deux  mois. 

Celui  de  Marie-Anne-Chrlftine-Vic*^ 
toire  de  Bavière ,  époufe  de  Louis,  Dau¬ 
phin  de  France,  fils  uniquede  Louis  XIV, 
décédée  le  20  Avril  1 6^0,  âgée  de  trente 
ans  environ. 

Celui  d’Anne-Marie-Louife  d’Orléans, 
Duchefle  deMontpenher,  fille  de  Gaftoii 
de  France ,  Duc  d’Orléans ,  décédée  le  y 
Avril  16^3,  âgée  de  foixante-cinq  ans  éc 
dix  mois. 

Celui  de  Philippe  de  France,  Duc  d’Or¬ 
léans,  frere  unique  de  Louis  XIV,  Roi  de 
France  6c  de  Navarre  ,  décédé  le  p  Juin 
.1601  ,  âgé  de  folxante  ans  6c  huit  mois. 

Celui  de  N.  Duc  de  Bretagne,  fils  de 
Louis  de  France, Duc  de  Bourgogne  , 
décédé  le  13  Avril  1703*,  âgé  de  neuf 
mois  6c  dix-neuf  jours. 

Celui  de  Louis ,  Dauphin  de  France  ; 
fils  de  Louis  XIV ,  Roi  de  France ,  6c  de 

Majcie-Théièfe  d'Autriche,  décédé  le 


k72  Les  Curiosités  de  Pari^. 

Avril  1711,  âgé  de  quarante-neuf  ans  ; 
cinq  mois  &  quatorze  jours. 

Celui  de  Marie**Adelaïde  de  Savoye  , 
épqufe  de  Louis  ,  D  auphin  de  France  t 
Ducheffe  de  Bourgogne  ,  décédée  le  12 
Février  1712,  âgée  de  vlngt-fix  ans,  trois 
mois  &  fix  jours. 

Celui  de  Louis,  Dauphin  de  France, 
auparavant  Duc  deBourgogne ,  petit-fils 
de  Louis  XIV,  décédé  le  18  Février 

'1712,  âgé  de  vingt-neuf  ans ,  fept  mois 

&  douze  jours. 

Celui  de  Louis ,  Dauphin  de  France , 

auparavant  Duc  de  Bretagne ,  arrière  pe¬ 
tit-fils  de  Louis  XIV  ,  décédé  le  8  Mars 
11712  ,  âgé  de  cinq  ans  &  deux  mois. 
Celui  de  Charles  de  France ,  Duc  de 

Berrij'petit-^  de  Louis  XIV,  décédé  le 
4  Mai  1714  ,  âgé  de  vingt-huit  ans. 

Celui  de  Charles  de  Berri ,  Duc 

lençon,  mort  le  16  Avril  1713,  âgé 

> 

de  vingt-un  jours. 

Celui  de  Marle-Louife-Elifabeth ,  fille 
pofihume  duDucdeBerri , décédée  le  16 

Juin  1714  9  jour  de  fanalflance. 

Celui  de  Marie-Louiled^Orleans  ,Du- 
chefTe  de  Berri  ,  morte  le  20  Juillet 
'17  iç  ,  âgée  de  v-Ingt-quaîre  ans. 

Celui  de  Marguerit  e-Louife  d’Orléans , 
Grande-DuchefTc  de  Tofcane,  morte  à 

Paris 

»  J 
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Paris  le  17  Septembre  17:21,  âgee  de 
foixante-dix^fept  ans. 

Celui  d'Elifabeth-Charlotte  de  Bavière- 
Siinmeren  ,  Ducheffa  d'Orléans ,  morte' 


le  8 Décembre  1722  >  âgée  defoixante- 
dix  ans. 

Celui  de  Philippe ,  Duc  d’Orléans  i 
Régent,  mort  le  2  Décembre  17^3  jâgé 
de  quarante-neuf  ans. 

Celui  d’Augufte-Marie  de  Bade-Baden , 
Duchefle  d’Orléans  ,  morte  le  8  Août’ 
.17:2 <5, âgée  de  vingt-un  ans. 

Celui  de Louife- Madeleine  d’Orléans,, 
morte  le  14  Mai  172S  ,  âgée  de  deux  ans.  . 

Et  enfin  ceux  des  Princes  Princeflès; 
décédés  depuis. 

C’eft.auffi  la.fépulture  des  Princes  &' 
PrinceflTes  de  laMaifon  d’Orléans. 

Entre  les  quatre  arcades ,  dans  les  maf- 
fifsqui  foutiennent  la  coupole  ou  dôme 
&  direélement  a-u^defïus  des  portes  des: 
petites  Chapelles  qu’on  a  pratiquées  dans  ■ 
ees  mafiifs  ,il  y  a  des  balcons  dorés, 
lur  l’entablement V  dans  l'es  triangles ,  lés^ 
quatre  Evanaélifces  fonr  fculptés  en- bas*" 
reliefs.  Autour,  dans  la  fnfe ,  fous  la  gran- 
de  corniche  ,  eft  une.  infcriptio.n  qui  ap¬ 
prend  l’intention  que  J  a  ileîne  Anne. 
d’Autriche  a  eue  eQ-taifanc  conftruire  ce..: 


Bierveilléux  éaiuce 
T,omc  A. 
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D.  G.  Francorum  Regina  ,  Rtgniquc  Rec^ 
trixyCuifubjtcit  Dtus  omncs  hojlcs  ut  condt* 
rctdomum  in  nomine/uo,  Ecc^A,  M,  DCL» 
C’eft  au-deflus  de  ces  paroles  qu’il 
faut  élever  vos  yeux.  Vous  y  verrez  tout 
ce  que  la  peinture  a  de  plus  fubliine  & 
de  plus  élégant  ,  étale  dans  la  perfec¬ 
tion.  La  félicité  des  Bienheureux  ne 
peut  être  mieux  reprefentee  >  que  le  ce~ 
lêhre  l’a  depeinte  dans  cet 

admirable  ouvrage  :  les  Saints  y  font 
diftingués  par  ordre ,  ou  par  une  marque 
particulière;  les  Rols,  les  Patriarches, 
les  Chefs  d’Ordres,  les  Peres  de  l’Eglife, 
faint  Benoît  &  fainte  Scholaftique,  l’Au¬ 
tel  &  le  Chandelier  à  fept  branches  font 
dans  les  parties  les  plus  baffes.  Au-def- 
fus ,  les  Martyrs,  les  Vierges  &  les  Con- 
feffeurs.  Au  plus  haut ,  dans  les  efpaces 
infinis ,  il  ne  paroît  que  des  objets  in¬ 
nombrables  &  à  demi  formés .  par  rap¬ 
port  à  l’éloignement,  d’où  il  Imt  une 
grande  lumière.  La  famte  Trinité  &Jes 
principaux  Myfteres  de  notreRédemptlon 
y  font  aulli  places  avec  orcre.  Remarquez 
la  Reine  Anne  d’Autriche,  offrant  à  Dieu 

le  vœu  de  la  conftruction  de  cette  E^lifet 
cette  Princeffe  eft  conduite  par  famte 
Anne  &  faintLouis  Enfin  cet  ouvrage  eft 
met  veillcux  dans  toutes  fes  parties ,  &  re? 


QaAUTlSRÜES.BENOTST.  IJ, 

préfente  bien  tout  ce  que  l’Ecriture  fainte 
nous  enfeigne  fur  la  félicité  dont  jouif- 
fent  les  Saints  dans  le  Ciel.  Lecélèbre  Mi¬ 
gnard  f  dit  le  Romain  ,  s’eft  acquis  une 
gloire  immortelle  par  Texcellence  de  cet 
ouvrage»  qui  eft  le  plus  beau  morceau  qui 
foie  au  monde,  Moliere  a  chanté  la  gloire 
du  Val  de  Grâce,  par  un  Poëme  qui  fe 
trouve  dans  fes  CEuvres ,  dans  lequel  vous 
aurez  une  connoifiance  plus  étendue  de 
cet  incomparable  chef-d’œuvre  :  il  eft 
bien  dommage  que  le  tems  commence  à 

en  affoiblir  les  couleurs. 

Il  eft  aifé  de  vous  perfuader  de  la  beau¬ 
té  de  l’intérieur  de  ceMonaftere,  par  celle 
del’Eglife:  tout  y  eft  d’une  régularité  8c 
d’une  commodité  achevée.  Les  revenus 
de  cette  Maifon  font  très-confidérab'es  : 
l’Abbaye  de  faint  Corneille  de  Compie^ 
gne  y  eft  unie.  Ces  Religieufes  font  de 
rOrdre  de  faint  Benoît ,  8c  vivent  fore 
auftérement:  elles  jouiflent  du  plus  beau 
de  tous  les  privilèges  ;  c’eft  de  s’élire  une 
Abbeffe  de  leur  Communauté,  quelles 
changent  tous  les  trois  ans. 

A  quelques  pas  au-deffas  du  Val  de 
Grâce ,  du  même  côté ,  eft  le  Monaftere 

DES  PEREsCAPUCîNS:ceGoüvent,qui  n’a 
(  ainfi  quetous  ceux  du  même  Ordre  )  rien 
Que  de  trèg-ümpl® ,  fui  bâti  en  i  6 1 3  ,  des 

R  r  i) 
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aumônes  de  difféi'entesperfonnes  charira:-^ 
bl  es,  fu?  une  place  qui  leur  fut  léguée  par 
Godefroi  de  la  Tour  :  PEglife  eft  dédiée 
fous  le  titre  de  l’Annonciation.Remarquez 
dans  une  Chapelle  de  cette  Egllfe ,  un  ta¬ 
bleau  de  h  Brun  ,  de  la  Préfentation  de  la 
fainte  Vierge  au  Temple.  Ce  Couvent  eft 
le  Noviciat  de  la  Province  de  Paris. 

Le  Champ  des  Capucins  ,  eft  une 
grande  place  ,  dans  laquelle  on  a  mis 
une  Croix  ,  en  mémoire  de  ce  'que 
Ton  trouva  en  cet  endroit  quelques 
Hofties  qui  avoient  été  volées  ,  avec 
les  vafes  facrés ,  en  l’Eglife  de  faint  Mar¬ 
tin  ,  au  Fauxbourg  faint  Marcel. 

Voyez  enfuite,  de  Pautre  côté  de  cette 
mêmerue ,  les  ReligieusesBernardi^ 
K.ES  DE  Port-Royal  ;  c^eft  une  Abbaye 
de  POrdre  de  Cîteaux ,  transférée  en  cette 
Ville  Pan  i  ô^ydeterreinoùelleeftfituée 
s’appeÜoit  autrefois  le  Clos  desMureaux, 
&  depuis  les  Francs-Mureaux,  parce  que 
Louis  le  Gros  Pavoic  affranchi.  Cette  par¬ 
tie  des  Francs-Mureaux  fut  depuis  nom¬ 
mée  THotel  de  Clagny  ,  dans  lequel  la 
Reine  Marie  de  Médicis  ,  mere  de  Louis 
XIII ,  introduifit des  Religieufesde  l’Ab¬ 
baye  de  Port-Royal  des  Champs ,  qu’elle 
y  établit  avec  bien  de  l’approbation ,  à 
eaufe  de  leur  piété  finguliere,  &  de  leur 
grande  auftérité* 
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Quartier  DE  s.  Benoist,  17,  477 

.  Leur  Eglife  ,  quoique  petite  ,  a  toutes 

les  perfeâions  nécefTaires  pouc  la  rendre' 
accotuplie  :  le  bariment  a  etc  couflruit  par 
PnutTc^  habile  rA.rchue£lej  qui  en  a  fait 
un  vrai  chef-d’œuvre.  Examinez  le  ta¬ 
bleau  du  grand  Autel  qui  repréfente  la 
Cène  ;  il  efl;  eftimé  le  meilleur  des  ou¬ 
vrages  de  Philippe  Champagne  :  ceux  des 
deux  côtés  font  du  même  Maître  ;  ils  re-- 
préfentent  la  faiute  Vierge  Ôe  la  Samari¬ 
taine,  On  conferve  en  ce  lieu  une  épine 

de  la  fainte  Couronne  de  N.  S.  J,  C,  à 

laquelle  il  y  a  une  grande  dévotion ,  à 
eaufe  de  plufieurs  miracles  ,  particuliére¬ 
ment  celui  de  la  guérifon  delà  nièce  du 
pieux  &  fçavant  Blaife  Pafcal ,  en  1 
■  Quoiqu’il  iVy  ait  plus  rien  de  particu¬ 
lier  dans  tout  le  refte  de  ce  Fauxbourg, 
il  faut  cependant  pafler  la  Porte  faint 
Jacques ,  pour  voir 

I- 

L’OBSERVATOIRE  ROYAL. 

Ce  lieu  qui  prend  fon  nom  de  fon  ufage; 
ferc  de  logement  aux  Mathématiciens  que 
le  Roi  y  entretient  pour  faire  des  obfer- 
vaûons ,  &  perfeâionner  l’Aflronomie  ; 
pour  cet  effet,  Louis  XIV  fit  bâtir  cet  édi- 
fice  en  1 667  ,  par  les  foins  de  Jean-Bap- 
tilte  Colbert,  Contrôleur  Général  des 
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Finances ,  &  Surintendant  des  Bâtimens  ; 
ce  fut  fur  les  defleins  &  fur  la  conduite  de 
ciaudt  Perrault,  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  ,  &  premier  Architede  de  Sa  Majefté, 
qu’il  fut  bâti  &  entièrement  achevé  en 
11670.  Cet  ouvrage  eft  fingulier,  non-feu¬ 
lement  par  fa  con{frudion>  dont  la  folidue 
n’a  point  d’égale  ;  mais  aufli  parce  qu’il 
peut ,  fans  le  iecours  d’aucun  Inftrument 

de  jMathématiques.fervir.par  la  forme 

qui  lui  a  été  donnée  ,  à  la  plupart  des  ob- 

lervations  aftronomiqoes  »  a  quoi  en  effet 
il  fert  très-utilement.  L’Obfervatoire  eft 
comooféd’un  grand  corps  de  maçonnerie 
S  figure  quarrée  .  accompagné  de  deux 
tours  odogones  aux  deux  angles  de  fa 
face  méridionale  ,  &  d’une  autre  tour 
quarrée  au  milieu  de  la  feptentrionale.Les 

quatre  faces  font  exadement-placees  aux 

quatre  points  cardinaux  du  monde  .  tout 

l’ouvrage  a  près  de  quatorze  toifes  de 
hauteur  ,  féparé  en  deux  étages ,  avec  une 
très-belle  plateforme  pavée  de  cailloux  , 
qui  règne  fur  le  tour  au  milieu  du  toît,  & 
de  laquelle  on  découvre  l’horifon  en  en¬ 
tier.  Cet  édifice  eft  fi  bien  voûté  par-tout, 
qu’on  n’a  employé  ni  bois ,  ni  fer  dans  fa 

eonftrudion  ;  toutes  les  pierres  dont  on 

s’eft  fervi ,  ont  été  cho'lies  ,  ^  pofées 

d’une  égalité  qui  çontûbue  beaucoup  à 

fa  folidité. 


Quartier  de  S.  Benoist.  17,  '47^' 

Ses  fôndemens  font  très-profonds  fous 
terre,àcaufe  des  carrières  :  vous  y  pouvez 
defcendre  par  un  efcalier  de  cent  foix ante- 
onze  marches ,  qui  a  une  efpèce  de  vuide  ; 
de  maniéré  que  Ton  volt  ,  du  plus  bas  de 
cet  efcalier,  le  jour  qui  règne  fur  la  terraiïe 
ouplatteforme.  Ces  carrières  contiennent 
plus  de  cinquante  rues,  larges  au  moins 
de  quatre  pieds,  toutes  taillées  dans  le 
roc  à  près  de  cent  pieds  de  profondeur  en 
terre,  &  qui  s’étendent  bien  avant  fous  la 
Ville.  A  l’une  des  extrémités  de  ce»  car¬ 
rières  ,  qu’on  dit  être  direftement  au-def*- 
fous  de  TEglifede  S.  Jacques  duHaut-Pas, 
il  y  a  une  efpèce  defallon  d’environ  qua¬ 
tre  tolfes  de  diamètre  auflî  taillé  dans  le  roc 
de  la  voûte  duquel  dégoûte  continuelle¬ 
ment  une  certaine  liqueur  qui  fe  congele 
en  une  maniéré  de  talc  tranfparent  ;  mais 
il  n’eft  pas  fi  net  que  le  criftal  de  roche» 
L’efcalier  qui  conduit  aux  falles,efl:très- 
efiimé  par  la  hardieire  de  fa  difpofirion,de 
même  que  le  travail  de  la  rampe  de  fer  qui 
l’accompagne.  Ces  falles  font  belles  & 
grandes  ;  vous  y  verrez  une  infinité  de  pe¬ 
tits  modèles  de  machines  &  d’ouvrages  cu¬ 
rieux,  inventés  par  des  fçavans  Mathéma¬ 
ticiens.  Il  y  a  une  falle  des  Secrets  ,  dan^. 
laquelle  une  perfonne ,  parlant  près  du, 
mur,  fe  fait  entendre  à  une  autre  eft  au 
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mur  oppofé  j  fans  que  plufieurs  qui  foiitr: 
au  miiieuy  puiilenc  rien. comprendre. 

.  Voye^enfuiteleRÉsERVOiK  des  Eaux, 
oùfe  rendent  toutes  ce  lies  qui  viennent  de 
Rungls  à  Paris  par  l'aqueduc  d'Arcueil';  il- 
eft  à  l’extrémité  de  la  rue  d’Enfer,  L’aque¬ 
duc  d’Arcueil  a  été  conftfuit  fous  Marie 
de  Médicis,  psii  Jaa^ussde  Brojft  ;  c’eftun 
ouvrage  des  plus  beaux  en  ce  genre  3  & 
digne  de  la  magnificence  des  anciens  Ro¬ 
mains.  Ce  Référvolr  eft]  a  première  dé¬ 
charge  du  Luxembourg ,  d’où  l’eau  fe 
partage  pour  les  quartiers  de  Paris.  Les. 
Romains  avoient  fait  un  aqueduc  pour 
conduire  ces  eaux  au  Palais  des  Termes  » 
rue  de  la  Harpe  :  on  voit  encore  un  refta 
de  cet  aqueduc  fur  le  chemin  de  Paris  à. 
GetitilH. 

La  rue  de  la  Santé  prend  au  Champ  des 
Capuclns3&  conduit  à  l’Hqpita.l  de  LiV. 
Santé  au  milieu  de  la  campagne  i  il  a  été 
bâti  en  16/ 2  ,  pour  mettre  en  tems  ûe. 
contagion  ^  les  malades  de- l’Hôcel-Dieu 
dont  il  dépend  :  il  eft  htué  au  bout  du 
Fauxbüurg  ■  fainVMancel ,  fur  le  chemin 
de  Gentilli* 
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